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AVAJNT-PftOPOS. 



n n'exi-stR pas, à ma connaissance, de traité approfondi et Uradélaîllé, con- 
cernant les vieux p!ans de l*,!ris. Le sujet m'a donc paru neuf et susceptible de 
jeter une vive lumière sur l'histoire de la capitale ; aussi m'en ■«nis-ic f>mynrc, 
avec celle sorle de passion que m'im^ure tout ce qui a rapport aux uoliquiiùs de 
ivriDe mfiilB. 

SftUTi], qid éerifait entra 1650 et 1670, panlt (tra le pramier hiflloriograiilie 
peiUen qvî aitaenti tout rintérêt que peut eiBnr l'exeiiMii de ees andeDi plu» \ 
nMb a ne fit qu'huSquer en paneat, eu Ben de Tuploiter, celle mine fteonde 

de renseignements. 

De la Mnn e. (lans son Traite de la Police, semble également pénétré de l'utilité 
de cette sorte J ctuUcs; mais, par malheur, il connaissait à peine les plans qui 
Avaient piéoédé d'un demMède loa ouvrage imprimé en 1705. 11 ae lança, au 
aojet du territc^ pariaien) dana dee hjpothèaee fort éblgnées du positif i etpvo- 
duHÎt, dans le but de jeter du jour «ar l'aneienne topegfaplde de netra viQe, une 
auîle de fAans fictifs d'une monstrueuse inexactitude. Le septième de ces phna, 
rcpn^icntnnt Paris sous Louis XIII, est lui-mônie fort mauvais, si on le com- 
pare à de nombreux plans contemporains dont cet auteur pnnitr avoir ignoré 
l'existence, soit qu'ils fussent déjà rares comme aujourd'hui, soit qu'il les eût 
méprisés, au lieu de ae donner la pdne de les approfondir. 

Le premier tome de la JKUtofUgife AàtoHfiw du pèra Leleog (éditée en dnq 
volmnes iapfolio, 1768) offre, du n' 1759 i 1703, une liate de quelqnéa anciena 
plans de Paris; raids Jh sont, en général, imsaeteineiitdéaigttéa, adon llMbitade 
de ce biblic^raphe, et sartoul de ses éditeurs et continuateurs, qui ont mis sur son 
compte d'énormes bévues M. Girautt de Saint-Fargeau, dans sa BiUiognti^tie 
de Paris, a reproduit souvent les erreurs de Lelong. 

' Cette remaniiia s'apikUq^e également aux éditeun du mannKrU «te Sêuni. Il finit ptoiMtn en 
lot leanantful n'« pat tMM véen peor awltra «a «rdni ewrliar et Mra i^imer lel-aiêaia m 
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F<^libii^n cite, mais raretueut, dans son Histoire fie Paris, les anciens plans; 
l'abbû LoboBuf a plus fréquetnineni recours à lear autontc, aiasi que l'historio- 
fnpIiQ BiHHiiny,«niesdi88erlatioDS insérées dans les Mémoires de l'Académie des 
Ascr^pljBMjeedwoieraméiDeiirMdéàknp^^ plan gravé» oon- 

■«rvé, de «m temps, à la BiblioliiAqm de Stint-Vicior, tu aujoordlnd, à celle de 
rAnenal, plaoqiil aeni pour nous, l'objet d'un lo%' cxamcu. 

I.c judicieux autcur-géographc Jaillo!, auteur des Recherches sur Paris, me 
semble avoir, le i rcntir^r, (^tudié avec zèlo et |>er8événince les vieux portraits de 
la capitale. Il publia lui-méoie eu 1772, et sur une vaste échelle, un plan fort inté- 
ressant, que celui de Yemiquet, aiezaet ea ses proportions, eut seul, vingt ans 
plue tard, lepuimir defiûra oublier. laOIo^ eurtmtt dana aea diiaartalkMiB enr 
lee nies de Farie, s'appoîe flourcot lur le témoigiiafe dea andeds ftaos, qe,*!! 
regarde» tout anaai bien que les charte, comme des monunMNto. II ardlperhite- 
ment discerné les meilleurs, raais il semble ne les avoir pas tous connus. 

Les plans, au reste, n'ont pu lui fournir des documents positifs, qu'à partir do 
la tin du seizième siècle. Néanmoins, comme Purifia été peu niudilié, dans non 
ensemble, de Charles Vf à Louis XIII, on peut, à la rigueur, extraire de ces pians 
des renseignemenlB utiles, pour rUstaifé de Paris an qulnsiàme siècle. 

Jean de la T^nns, dans son Dktûmumre des Jlues de Pari» (1816)» et Henri 
Haaperellé dans son Paris ancien, Anw iNOdcm* (1816-19). ont publié des 
listes de vieux plans de Paris, mais si eourtes, aipeo «ppioflMidîes» que l«ur tra- 
vail est complètement à refaire. 

Il existe à la Bibliothèque nationale un catalogue des plans de Paris, conservés 
au cabinet des cartes géographiques et à celui des estampes. H bithomienr an lète 
deN. Joniaid,nwi8iwpeiaêtre utile que retattraneutattserfieederadminla- 
Iration. 

le lésolnsdouc» Tara 1640, defldn dea fedierdiesaéiîeusesetBuiviessiireetle 

* H. UtOfuMf aalWirplBSMIiwma'éteilIt (quoiqu'il ne iHiiqH* pas de m£ri(e MroeHliM 
poinU), sembtB n'avoir efltre|>ri* an* IHtliilN» SeParUquo pourd^irfcier quelques écrivaiM 

lèbros qui l'ont précédi' dm^ \n irri^re. II les [MJUfjMiJt, dan» uaityle dur et incorrect, dea invec- 
tive» l«a plu» bargnciucs. Il obaucba, au sujet des trieux plant de Paria, une diMerUtion bavarde 
•t aaperAcîelle, llm t rimpreaaioo quelques ebapitrea décounis •( «eootnpngn^-^ ito discnuton» 
«iiif«,piili#an«ta, «vrtoavolr pobU* deux Uviaiioiis ia-4% Itoimut ITC pagea. Il R'av^l pu la 
ImapeMiMfaMi». 
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au OépAt de la Gwffl^ «u» Archives, enfin chet divers particuliers qui reeuett- 

laiont d'aociciines estampes, Il esl probable que dos documents d'une haule impor- 
Itaec ui'auroot échappé, doriimrnî» que de» invertigateurs plus heur* m: rpn- 
confreroDt après moi. Quoi qu il eu mût, je pense être oiniii d'un aasez bon noni- 
bre de renaeigp^monta, pour en tirer un livre utile. Si jamais je publiais une 

ja VtÊfèft it$ eommiialGllMBB d'trahAàkfOM k qm mon Ihn m'aonil IbJt oon* 
nallre. ViâieOBiilM OA % rareiui^ot la vie asses longw psarfOblier des secondes 
éditions consciencieuses, jo me bornerai peut-être à déposer un jour à la Biblio- 
thèque nationale et à ciilbde la Ville, deux exemplaires chargés des notes manu* 
Kritos que des rach&rcbes ou des trouvailles ultérieures m'auraient procurées. 

Les plans du seizième ùècle, cl la plupart môme de ceux du suivant, ont pour 
Mqiit«kaoMM4aiBaii|ii*niBidi,à peu prèsbcriBfuMdanqtbmdmrdiîMiMMirs 
d'aïqoiwd'luii- Toutreapaeeqnî remiiUt, «n Ml de m cadra, !«• Kniiaa darflii> 
«eÎDla aatnalla, renfermait, avant 1700, ri peu de points remarqoallM^ avx yeux 
du moins des géographes de ce temps, qu'ils se bornaient h indiquer, pour rem- 
plir les vides, quelques localités telles que : la Grangc-Ratelîcr, le cbûteau des 
Porcberons, l'hOipital Saint-Louis, l'abbaye de Montmartre', le Mont-PariKisse. etc. 
Toutes ce« loç^lité?, alors trè»-éioigocea, mais aiijourd'hui a&ict rapprochées du 
oaotret MtiuaH tMMuMévéee coionM dea aotlee de bcwMPmvre, qui flguraiwi «ir 
la* wfl», miiqpenipDt qqand î) y avail de raqwoe. Ceet aiaai que nea plane 
madMiMe e4«pt quahiiifa penioia de la banlieae dena le «ee ooféMaduadela 
carte ne s'y oppose pas. 

Nos études d'après les plans, de l'ancien état de la surface actuelle de Paris, 
seront donc incomplètes ; ainsi nous aurions de la peine à liiivoir. au juaito, quelles 
loçalit^ f«Dip%saieDt vers 1600 l'espace où, de nos jours, s'étatent les rues dû 
qpiffjblir ^iiliK-Ceaigeai d9hC|wiuete!4'Antiii,dufMilNmigSainirl^^ 
liMMf** 1^ ftnoca, «nllune, inaÎM^ 

*Lm «ncient topographes d« ParU iembl«nt avoir ou à cœur de Bgurer mir leurs plans la pitto- 
resque montagne do ce nom, qui, bien que placée, en tout tcmpit, en dehors des murs de Pari», 
fait, pour aiiut dire, partie de ia capitale qu'alla «tewlne. En « l^YSHi'i ■!« rMulaiept dit cM# 4fi 
nord l«s limites de leurs eartw, ou pliM Wl liCrlIIllMif ItM p wfs rtl oei lésHSi ét VtÊfÊK, tâlt <!> 
liatéNr 4m8 kar aadn Int étoolL 
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somptueux hAlols ont remplacés, ne 80Dtgaèfeiiidiqaé8iNtrlM|ihiM avant l'aimée 

1650. 1.es dessiner eût été [tour les géographes, nntérieurempnt à cette époque, dé- 
passor leur but. Nos remarques topograpliiques seront donc limitoos, presque tou- 
jours, par cette ceinture d'arbres qui, dans son parcours, Kur les deux rives de la 
Seine, reafernifl à peioe, aujourd'hui, la moitié en surface de la grande cité. 

Loianàcnsplatisdesaa^ramda Parts, m*dliieet8n4-m, auniaDipu compléter 
CM neheNhea. Qu'on aa détranipe. U o'an «skie awcuii.àaaa conmiaMiiee, qtd 
•oit ua peu détaillé, avant edui an naof fedltes» que l'Académie doa aoieiiMB 
graver par La Pointe, vers 1676; encore ce plan est-il, malgré ses proportions, 
d'une nudité, d'une inexactitude désespérantes. Celui en neuf (;randes feuilles, 
publié par La Grive, est bien supérieur et alKuide m détails, mais malheureuse- 
ment il ne parut qu'en 1734, époque où partout, autour de Paris, les anciennes 
loealitéa avaient perdu leur phjflioDomie primitiva. 

Moai donc, le dunnp de nos inveat^aiioiis a pour Immesle mur d'oetnî actud; 
mais le ploa louventi les renaeigneaMAts qiia nona fiMunirant lea vîev plana 
n'atteindront pas cette limite. 

Maintenant, à quelle sorte d'utilité [louiTa aboutir ce travail? I^in de moi la 
préleution Ua produii t; uuc nouvelle huiotre de la capitale ! Toutes mes études 
tendent, au contraire, à prouver que cette histoire, reflétant presque la moitié des 
événamenta qui cooeemaDt toata la France (eomme rbîstoise du oœur biunain 
art «alla pnaque tout «ntidra de rhomma), ne peut ètra dignemaat rédigée, ail 
ne 8B eonatitoe une aoeiélé apéenle d'arcbéokgiies qui. aprèa un plan d'ensemble 
bien arrêté, se partageraient, ainsi qu'il nrriva pour VEncydùpUiBf lea diverses 
pni-tir<; de cette colossale entreprise. La chronique seule dOS anciens hAtelS 
célèbres de Paris absorberait toute la vie d'un antiquaire. 

Mon hvre no doit donc être considéré que comme une dos pierres fondamen- 
tales de l'immense monument nommé Hmomi vmnJkn sa Paris. Le bat spé- 
dal da mes iwbaidias est de saisir, s^' aat poaaiUa, la vnûa pbjaiononiia de 
cette viUa à différents éges, et d'en tracer une esquisse destinée à piodaife, 
entre des mains habileStUn tableau plein de coloris et de réalité. 

Je n'entreprends i>as ii-i le catalogue de tous les plans de Paris publiés jusqu'à 
nos jotirs. l'nfi telle liste serait fastidieuse à lire, et n'offrirait rien de neuf, car elle 
est, pour ainsi dire, déjà toute faite. On o'a, pour se la procurer, qu'à copier les 
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ctUdogneB des pltiu «onaervéi à la BftlioChèque nctioiMle et aux aulre» dé|»AtR 
ci-deaiM nommAi. Ihb, choia^ parmi tous ces plans, et déajgaer eein qai sont 
«éeiitée «d cqitBcieace, déleinés, fondée sur dearedherdiee originales; étudier eee 
phnS} en fcebevcher l'origine, la date et les nuteurs, les comparer eiiti-e eux |>our 
en faire ressortir le mérite, les d^fauis, les imliralions inMitcs: îcs corriger les 
uns jwr les autres, les distinguer de Ictii's copies, cii si^'iiuler les diverses édiiions; 
voilà le travail intéressant, amusant même (d'autres diraient {teul-étre pénible), 
que j'ai entrepris et dont j'offr» le rteultat SUS emaleun. On doit donc ennsager 
l'avantige qui résnltera de ces études, sooa le pdntde vue, non pas du nombre^ 
mns de la qasHlé dès pièoea âgnalées «t décrites. 

Onm^a ol>jecté que les nombreux plans interin4diairaS| édités entre les divei-ses 
époques qui virent pimiîlre les plans principaux, peuvent foitniir, malgré lenr 
médiocrité, plus d'un renseigiicmpnt qii'on ne fmovorait pas ailleiiis. Mais n'est-il 
point probable que ce» reuseigueuienls auraient peu d'importance rclaiiveniont à 
ffaiMoiiegénéinlede Parifl, et ne oonoeraenient guère que quelques propriétés 
partieuUéreeT La liale des principaux plans, bien qu'il y ait aoinrent, entre les 
dateedeleanpnbGeatbns anecearives, plmîeunaiMkées d'intemdle, sera, je pense, 
assez fournie, pour ne laisser échapper fiucinic niodincation essentîelte. Si, par 
exemple, je ne cite aucun plan entre 1575 et 1600. il est probnidc qu'un édifice 
i{uelc()n(|ue, élevé et démoli pendant un laps de temps si court, ne serait pas de 
nature à offrir un grand intérêt. Si pourtant une construction éphémère était dc- 
venneaasex notable dans noire tnsloiTe, pour qu'il tdi indîqtensable de signaler 
son emplaeeinenti je tirerais de Tolnenrilé le phn, quel que fbt sa médiocrité, 
qui ft poa coonaissanee, en aurait gardé le «ooTeoir. 

La Bibliothèque nationale doit offrir, à peu près au coni|iiet. les plana dea dix- 
huilièmo.et dix-neuvième siècles. On peut avoir, au besoin, recours à cet arsenal 
de renstngnemeuls, toujours ouvert au public. Quant aux plans des lieux siècles 
précédents, je mentionnerai tous ceux que j'aurai pu découvrir, tout en obser- 
vant de m'ctendre seulement sur les principaux. 

J'avais d'abord lintention dé fUre imprimer le catalogue général de tous les 
plans de Fsiis, conserTée à la BiUiodièqna nationale. Je revsae complété avec les 
listes du Dépôt de la Guerre etd'aotres Ubliothèques ; mais aérant considéré que 
um les plans enregistrés sur cee catalogues sont désignée sans aucuns dâails, 
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otb plv«niT«ii( mq toOTturtMa» qoant aux d9t«««t aws wwm ttx^mm ou 
d*édîlMin',j'«iraMNMéftiittpraj«lqni m'dteeoMlaéàtiiieiiorledsleiQpt Jin- 
iDwiP* n oùt fillo, «D flilbt, ip« lîTrer à & lonyï mmm» pour <loviD«v lu ilft* 
précise â'uM myriade ^êitmf^ contrefaçons plus ou moim ffomiUniê 

plans imj^tortants et originaux que je décris en détail, Jo doute que cette longue 
liste eût oHert un gitind intérêt aux archéologues; ils peuvent tirer parti de plans 
originaux drc^sû:» s,iu une vaste échelle, mais non des médiocres copies qu'ils oo( 
fait oaitre. Un devoir, ou, si l'on préfère, ose oorréê ioévîtvble pour qui veut élu»- 
dier «se ImmuliB qoeleomiue do litléMitaro, e'ait de diaoeciMir dw onraiw da 
mériio ks produit» du fda^. U pnMîcMioo d'un bon ouvnigo M ttMtt geofo 
esdte le lèle, k Krtle manie oo la cupidité d'une foulo de parasites, qui s'coipe- 
renl de cette œuvre comme d'une proie, rabin^jent, la dépticent, la transforment, 
la dénntuient, chacun à sa manière, en y ajoutant un peu du mn, pour déguiser 
le vul. 11 en résulte une masse de livres ou de plaus bâtards, pleins d'erreurs, d'a- 
nachrooismea et de eootrediotions, qui préjtorent une tAcbe bien péoiblfi aux 
iiiUiognpbea àveidr. Hee dtnde» sur lee vieux ptao» de Fwiam^jrcoDdennnm 
mais je ne raooaiite qoe ntoiveniem wn pieitt les |daa imporU^ 
logic, ceux des seizième et dix-septième siècles. C'est la perde le plus difficile i 
débrouiller. Passé 1700, les plans de Paris ii'oiïrenl jdus autant d'attraits, puîstpic 
la métamorphose du vieux Parà s'est accomplie dans sa forme gt'nr r-i!e ; et, d'ail- 
leurs, ces plans, tirés à grand nombre, se rencontrent dans le commerça ou dans 
les bibliothèques publiques, et sout généralement ooonus. 
' leaeeiiiBtoiyeQneQQqiIttAfeeBfderipe ville nalaleteoaamew 
dont la mémeire m'est chère; j'ai reeueiU» avec feiBglon les pocUeite dpeigoée 
parle tempe» qui constatent sa physbnomie à diverses époques de son existence; 
et si j'ai consenti à nommer vieillesse le temps où, en réalité, elle Mail jeiUteia^ 
lativementà notre âge, c'est pour n^e conformer au langage adopté. 
Qttoifu'il s'agisse, en ce livre, d'image» toutes m«i^rie)ies de Psiis» c'est mouis 

' Tel plan, dans ces eaUkittiei, e»t nomiDé plusieurs (ui$, bien qu il «oit le même, sauf uo ehan- 
gemoDt de oom d'éditeur, o« ueo dite refaite ; i tel uitra, on «Unbuu une Aaic. ilctive, t)ii'n ébi- 
gnte qlublueiiMS éb la létM. Les mhu des autenn, deMioateun et éditeurs, j toot aouToot ooa- 
IMos. 11 cM Mta,M «ftl, misvps eeeridtfnhtoiMNir ctaiMr fliscl^^ 
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cette eustenoe physique qui offre de riiitérét, que U wiiraiiiv de* mouis an» 
demm qd «T j ratttebent. Une étude de pure mafionnerfe «Mit liien eèdie et 
Itien faiiitile; maie la fia monh du Paiiaieii n'eet'élle^ empraintê dane la phy- 
«onomrc ()p sc^s niM ei deees monumenu? Le gibet de Moatfanooo, par enni|iief 
n'a rien de cm icux comme groupe de quotqni^s pilifrs de pierre, maïs bien comme 
signe matériel do la puissance momie il un autre temps. C'est ainsi que, dans le 
portrait d uu komiue célèbre, on recherctie moins la forme préciâo de ses traits, 
fo'ud reflet du eanotère que rhieteire lui «Itriboa. 

Hes eflbMt pour interpréter «t Adre apprécier lee vieux portraits de la wpiuJe, 
traeéeà diflfrentee époqoee, eidenint» je Feepire, l'htetorien oouaoiendeax à 
rendre plue daîr^ plus précise, la deeorfptkm des localités où il place les scènes 
de grands t'-vénements passés k Paris. Je lui fournir»!, en quoique sorte, une dé- 
coration exacte et en harmontp arec Ips souvenirs lustoriques, auxquels la cou- 
leur locale ajout» tant d'éclal. C'e^l m)us ce dernier point de vue surtout que je 
liendvaie à veir men livre apprécié, et réputé otOe. Mtb, ai l'on espéraity trouver 
des doeoments matériek eaaei periliflipoor fbamir, je eoppoee, des preuves irré- 
Artables. k propos do cootéatttioiw entre propriétairM du sol parinen, on eerdt 
presque toujours trompé dans son attanle. Les anciennes levées de plans, celles 
même c]:(^cutées au dix-septième siècle par des toise«ir9-géomètre« fiRs^rmcntcs, 
sont loin, je crois, de pouvoir servir à un pareil lisage. Mes études [tourroul iulé- 
resser rbistorieo et l'archéologue, le peintre en histoire, ou 1« romancier, mais 
rnement eatieAiiro HH. les mtfiojé» dn cadastre. 
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Le» plaos de ville ansez rapprochée du» premiers siècleo de l'ère clirclîcnne 
pour mériter l'cpithète d'antiques dohreni Ibrt nree» «l I'od n'en a jaimùe, 
jiuqu'ici, découvert aucun qui omMemât la ville de Pari». Quelle fête ce seraitpour 
un archéologue parisien ' s'il rencontrait, tracé sur n'importe quelli' luntitTc, un 
plan de Lutéce aussi ancien que ces fra|;mentii isdés d'un plan de Rome (({ravé 
CD creux sur pierre), incmatés dam ks mors du gnml escaKèr dA Vatican ! Le 
hasard nous procurora-t-il jamais une semblable découverte? Il y a, je crois, 
peu de probabilité. Le plan de Rome fut tracé dons un siècle civilisé et artistique ; 
mai» quand on considère le peu de ressources que nos ancêtres tiraient de la géo- 
métrie, et lear indilii&rene» four toote étude, potir celle surtmit de la t«|Mfrar 
phie, avant le seizième aiède, on doit prendra le parti de renoncer à un semblable 
espoir. II faudra donc nous résigner, et nous contf nior des plnns hypothétiques 
que des érudits, plus ou moins bien renseignés, voudront se donner la peine de 
coDSIroire ponr notre iMsge. 

Lea plans fictifs qui représentant Paris antérieurement au seizième siècle sont 
les produits d'une imiiriinntion secondée dans ses efforts par dos documents 
écrits, les seuls qui nous soient parvenus des temps éloignés. On admet générale- 
mait4|ii« lea premiers easaben ee gmre aonl dos au commissaire De la Maire, 
autaurdu ïVatf^ de /a Police, publié on 1705. S'il cm, en effet, le premier qui 
ait conçu rbeureuse idée de lever des plans fiotifs de la capitale, oo peut aflbmer 

* ftalsoéi pir et mot : ParMm, qui t'ooeuin de Paru. C'est ainsi quo je db souveut : &MtorA>- 
raiMm, «e ^hi m veut pas din : eé A PHk> 

9 ' 
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PLANS FICTIFS DE PARIS. 



(lu'il l'a fort nini t éalispc. Ses cinq prpmîors sont drcssôs uniquement (l'api ùs de 
vieilles chroniques cl quelques découvertes d'anliquités. Accordons à De la Marre 
l'honneur d'avoir offwt ks prâniên idianâlona en ee genre. .Nais quelle igno- 
rance t quelle incMictitudc ! quelles invrciisenibianrcs ! Au reste, ces plans ont 
été si vivement n iliqui s jcii los historien»; les plus judicieux, tels que Bonnmy 
{Mém. de l Académie des Inscriplionx, X.XI11, p. 2G2j , Jaiilot, etc., que c'csl 
un lieu commun que cette eriiique. Les sixième et «eptlème plane «ont e«x-n4mee 
foit ineXricts. Del* Marre» pourtanl, n'avait, pour atteindre imn but, qu'à repro- 
duire des estnmpojieontcmporaines de CiKules IX, et de Louis Xlll, inscroos dans 
des volumes peu rares. 11 parait qu'il ne les connaissait pas, ou les méprisait à 
toit. Il adopta, pour fvae^ les di?enea enceintes, celle même de Philippe Auguste, 
un «gne conventionnel fort bizarre, une ligne interronipue par de» tours alter- 
nativement rondes et carrées; sinj^nlier système, pour sfirlir d'incertitude 1 
Quant ù la clôture de Philippe Auguste, il (wuvait, en cherchant un peu, ren- 
contrer plusieurs plans où die était figurée ; bien mieux, il pouvait, de son 
tejij[is, la retrouver ptesque tout entière en nature, sur lea deux tires de la 

Seine. 

L u autre défaut des plans de De la Marre, c'est qu'iU compreoueat eu uu mal 
tableau Untervalle de plusieurs époques saceeaatvee; fiwme vague et indé- 
eiae, qui donne lieu à une multitude d'anachronismes de lieux. Paris, dcpiiU 
Frmirnix I" jusqu'à Charles IX ; ce titre seul l'évélc le vice de pareils plans. Il 
fallait, avant tout, comme le fait observer, je crois, Toussaints Duplessis daui» 
Nmtodieê Anmies de Parts , aadgner h diaque plan une époque bieii déter- 
minée. 

Je n'ai parlé que des eoceinlefs tracées sur ces plans fietifs : il faudrait un vo- 
lume poiu' relever les t)évues de De la Marre, rdaiivcs à la disposition générale, 
à k direction des mes, ft la forme des nODumento. Us ont été, malheareusement, 
depuis 1705, co|Més et reproduits h toutes sortes d'échelles, publiés par Dsnet, 
Oibnile. cli' M. de Saint-Virfor eut, en 1808, le moovnis i.'o»>t de les regraver 
encore dans sou Tableau de Paris. C'él^iil aider à i« propagation do mille en-eui-s. 
Oulaurc, faiilorien plus jadideuxeç plus Inatniii, asenti qu'il Aillait reonmmeneer 
ces plans; il en lit gravi i phisieum avec «ae date délenninéc. et, tout imfieifldis 
qu'ils soi>l, ils sur)>a8seiil de besueonp eenx du Traih' fie la Police. De nos 
jours rurc4)itcclu crudit, M. Albert Ix'noir, en a composé deux (Voyez sa 
Statitriqve mmmnmtalei* fiari», etla TuHe ife Pons sous Niilippo le Bd, par 
Géraud. IH37;, qui, tout supériein-s qu'ils Mmt aux précédents, sont cilooro înca» 
pables de sniisl'aire pleinement les connaisseurs. 
L'exécution des plans fictifs do Paris n'offre de graves difbcultés que jusqu'au 
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quiiutîèine siècle. Pour les drosser ii partir de cette époque, on a de uoHibreux 
renseiirncrnenls topognîphtqups. D'ailleurs, les plans originaux, trne^^s an «.iècle 
suivant, peuvent t'uurnir des iuniièi'cs sur cclui-c-i, puiMjuu les rues, le« monu- 
ments et kfl portes avaient, pour la plapait, eoDaervé, aous F^açots l*% leurs 
anciennes places, sinon leura noms priniilirs. L'enceinte septentrionale de Philippe 
Augii'îfe s'y dessine assez exactement au milieu des ^n^upes do maisons qui fîifllon 
l'cxprestùon de Victor Uu^o) l'avaiicut eujauilve, pour qu'on puisse se tigurer ù 
peu près Hmage <ie la capitale entre saint Louis et Charks V. Oo n'a, pour cela, 
qu'à dégarnir avec discernement, c'est-à-dire en s'aidant de documents contem- 
porains, quelques endioits ( (nivcrts nujounl'bni friiribitations. quh supprimer 
dos faubourgs, qudque» cuuvenls de date postériuuie, et un peiil nombre de rues 
pereéea à une époque Mes oonatatée. 

Mais le point le plus dillicilo |)our fabriquer ces sortes do [tians, surtout si on 
adopte une vaste échelle, c'est d'y faire figurer dans leurs limites précises, et sur- 
tout avec leurs formes vraie» et dctitillécji, les priocipaux édifices lùgnalés dans 
l'hîatoire. C'est cboae presque impassible. On coniMlt h peu près h situatibii et les 
limites des anciens hdtcls; mais sur quels documents, en l'absence de dessins con- 
temporains, oser trnccr le plan géomélral des cours, jnrdins et corps tic lo«ri?<t 
Avant le seizième siècle, on ne levait guère de plans (^ûomelraux ; les architectes, 
je le présume, détruisaient les dessins de leurs eonstmeiiMS, eee oonalniolions 
une fois achevées. Des livres décrivent, mais ne dessinent pas les édificcS} ils 
parlent à l'imagination, non aux yeux. Il faut donc, |)Our ik'hap|)er au reproche 
d'inexactitude, se borner ii indiquer des masses. Il en résulte un plan froid, sans 
parfiim ardiithgiqve. Les rues seules offrait un eossmUcassat pitteteeqne, mab 
le ]klai&ir do la curiosilé s'arrête au delà de la voie publique. Voilà l'obstacle, 
voilà iK)urqi)(«i toujours dilfi'ré mon projet de publier une nomcllp série de 
plans fictifs de Putla-, car la meilleure critique, c'est do refaire ce qu'on trouve 
mauvais. oéceesitéoù je serais d'imaginer, souvent, au lieu de deariner d'apié» 
le réel, déprécierait ces plans aux yeux des connaisseurs. L'imagination du vul- 
gaire, jn le sais, aime mieux être ainsi ngrrâblement trompée ({u'an-ôtée court au 
milieu de ses jouissances, ci l'onDcmi du mensonge a peu de partisans. Mais on 
ne donne pasle cfaange à des coUègues en «rdtéohigie» Aussi, ne voulant jamaia 
attacher mon nom à une collection dans le genre des lithoL,n aplilcs de M. Pcrnot, 
je m'abstiens. N'osant donc écrire pour les yeux, je me bornerai à hasarder sur 
les anciennes physionomies de Paris quelques observations, laissant à chacun de 
mes lecteurs te liberté de se tracer en idée les plans qui loi puraltiont le» plus 
miifnrmesà la raison .J'ai lu une myi nidc de dissertations sur Paris; je>*ais doue, au 
lieu de répéter tout ce qui a été dit sur son origine, essayer d'établir quelques 
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prinripra, qui aidmt Ift ledMir i te créer une imag» de h ctphik aux époque* le» 

plus l'eculécs. 

Et d'abord, quelle pouvait Mre la Anme des mtieoae particulières de Lutèee, 
«vaut la conquête roinaioe T 

Od ooDvdit la difficulté de réaoudre une qneiliett ai bruaquemeot poeée. l/îma- 
gimlMNi doit se contenter de deux ou tfds phrases fort vagues, jetées au milieu 
du (cxlc de quelques anciens autcurtiqui ont daigne ]i:ir1ei' de la Gaule. C'est 
d'après ces rensMgnements peu précis qu'il a fallu, jusqu'ici, nous figurer l'aspect 
du ad de 1* cité comiM paraemé de quelques maiaoïmefMa de toExe «s de bois, 
coiffiiïes d'un toil arrondi, sortee de ruches, de huues de Hoitentot ou de Nama- 
quoi», comme les déerit, vers 1780, le célèbre voyageur Levaillant. C'est ainsi 
qu'on voit figurer sur le premier plan de De la Marre, et sur ses nombreuses 
copies, les logis de nos ancêtres. 

J'ai l'espoir qu'un jour un savani heureux exhumera quelque part un vieil 
bisforicn inédit, et trouvpia dans son texte des détails plus précis sur certaines 
villes celtiques, détails qui pourront, par analogie, s'api^liquer à Paris. 11 faut, je 
te répèle, en attendant nûeux, que l'iuiaginatiwi de* Paiisiem se oonteote deces 
espèces de nids d'abeilles. Notre bourgade était, il n'y a aucun doute à cet égard, 
Mtuée sur le sol actuel de la cité, mais n'était prohablomcnl défeiuluc par aucune 
espèce do rempart ou de {laiisisades; la Seine devait être une défense bien sufli» 
sanie. Je dottterai* inéme qu'il y eût alors d'autre «onununieatlon arec les rivea 
du eoMlnent que des baleanx, ri on m Bstit qu'à l'approche de Lahianua, lea Pa- 
risiens rompirent les ponts (l.a Marre, I, p 71)- M:)is quand le peuple conquérant, 
civilisé et civilisateur, nous eut subjugue», le boui-,i de Lutéce eut certainement 
deux ponts de pierre ou de bois, fortifiés, comme les i>ouis antiques de ntaBe, à 
dMU|ue téte ou au milien,et on éJera peut-être un mur de pierre eu de brique, 
sinon tout autour de !n cité, au moins aux abonls inlérieui-s de ces ponts. On 
bâtit en même temps dans l'Ile, si ce n'est avant tout, une citadelle vers l'extré- 
mité occidentale. Ces hypothèses sont probables, parce que les conquérants qui 
oniswveni leurs eonqi^iea agisBent Ions k peu près de la mène manière. 
Mais rinin^'iiiaiinn ne peut aller au delà, en fait de détails, sans tomber dans 
l'idéal, et c'est ce qui arrive, quand on veut donuer à ces idées la forme d'uo 
dearâi. 

Uns tard, k une certaine époque, un «iède après, si l'on veut, les Romains, qui 

favorisiiirut l"ap:randissoment dclcurville conquise, duientln voir s'étendre spécia- 
lement sur une des deux rives} or, cet autre bourg formant un appendice à la 
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nié centrale dut être, à mon avU, établi »ur la nve Jmlie, par cela seul que cette 
portion tic Pnris a torijours <^té, depuU, lu plus {lopuleuse, comme il arrive à Ja 
|iluparl de^ villes »iluéc» au twrd d'un fleuve, dans une positioQ analogue. 

Quand, en 18891,011 démolit régUteSdnt-Ltndir, «n crut déoouvrir aur «• 
point des murailles de constnu^tioa romaine, qu'on u ro^ardé('s comme un mur 
il'cnccinlc ' . On conviendra qu'il eût été bien éloigtit'' du rivage actuel. II est vrai 
que la Seine, alors non rétrédc par l'exhaussement des quais, a pu s'étendre Jus- 
qii«<là. Ib» li, loiit «tttovr de la dié, le fleuve empiéleit aiaei m» aa aurfiioB, 
l.utèce, bornée à un si chétif «apaee, ne poovdt mériter ni le nom de Tille« ni 
(le puiKSunles nyirailles. 

D'autre part, il ne faut pas perdre de vue que TUe de la Cité était alors boruéo 
par TemplMameot de la me dn Hailay, et que le icrrrin (eepaoe leprtaenti per 
l'ancien jardin de l'Archdvéché, planté sous Louis XIV à la pointe sud-est) n'exia- 
tnit pas du temps dt^s Romains, puisqu'il fui formé vers le douzième siècle par les 
découibres de l'ancienne catbédi'ale, et incorporé à la cité vers 1 660. Si l'un place, 
aur leaolde la eité, ona diadelle oeeupaal lent l'emplaeamant du Mab al de b 
Préfecture, un temple et d'autres e'^difrees importants vers l'endroit où sYIèvc Notre- 
Dame ; si l'on ajoute, avec Dulaure, une place du Commerce à la descente du Petit- 
l'ont, une prison à l'cudroit où était Saint-Deiiis-de-la-Charte (carcer Glaucim)\ 
nenflaroo admec, ce qui cal praliaUe, que leamaiaons eonairoilea anr le reste 
du terrain n'avaient qu'un seul étape, selon la mode romaine, on conviendra que 
1» véritable ville devaits'étendrcau delà de l'Ile qui futson berceau. Celle ville, ilfau- 
dra donc la chercher sur une des deux rives do la Seine, ou plutôt sur toutes les 
deux à la fins. 

Quand l'iuiagination se reporte vers une époque plus avancée de la domination 
romaine, (»ar exemple au quatrième siècle, elle trouve plus d'aliments. Il lui e$t 
permis, grâce au Palais des Thermes et aux découvertes successives d'ancieuues 
lombes, de direnee oonairaetiooa, de alntacs, d'autel», de 1iaa-re1ia& et d'in- 
scriptions, esliumi''s en tlifférentes hn alités, de sup|K>s(:r les dcin: rives de la Seine 
couvertes d'habitations, sur une surrace plus ou moins étendue au delà de ces 
rives, et réunies à b cité centrale par deux ponts, le Grand-Pont (aujourd'hui 
Pont-Bu-Ciian|$e) etlePatit-Pont, toua. deux ainainommte parce qulû iniTeiw 
salent, l'un le grand liras, et l'autre le petit bras de la Seine, Du Breul tient à ce 
qu'ils aient été dans lo même axe, et admet que jadis le Pelit-Pout était à la pince 
de celui dit Saint-Midid. Mais la position de la nie Saint-Jacques qui, de tout 
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Uaûfê, « été la grande voie de la rivo gauche, contredit Mtte hypothèse. Les 
écrits conteni])orninB qui pourraient nous éclairer efilcapcment sur l'élut de Paris 
nu quatrième siècle eoot à la vérité rares et encore bien vagues ; mais on parvien- 
drait. Je le rcpcte,eD6tndkntl'lnilonr«inoiasolweared'»tt^ 
ien tifer, ptr analogie^ des conclusions, pour «elle qui oona oocapc. Ne doîtHm 
pas supposer que le? Roînains [not ('iliiiciii, dans tous les pays conquis, à la «on- 
iilrucliou des villes coloniales d'une manière à peu près unilorme? 

dtadeUe rom^e était bâtie à Tfixtréinité «iceidentale da la cité, selon tous 
les historiens; pour se t'iiirc une idé<' juste sa fonne et de ses détails, il faudrait 
chcrclu'r eu Europe une ville, billio dans un site nnnlo'ru.' ;i tt lui de Paris. l;iquc!lc 
posséderait des traces d'une forliGcalion désignée par le niènir uum latin que 
cette de Lotèce Cest certalnemeot par ce ^slème analo^que qu'on pourrait 
résoudre la question du genre du constructions que les Romain» établirent k Paris 
en r:iil d'enceintes, de oiladt de temples, de |>onls, etc. Maisqiuint ii l'enipîaee- 
nient précis qu'occujKiicul les divers corps de ces cou.<ili-uction8, je crois,qa'-l sera 
urajoois bien difficOe de le déterminer. 

Ensuite, il faut avoir égard à une nutrc considération. Les Romains ont pu 
modifier chez nnus ieni' svst'nnr ortlinnive d'architecture rnilil.iîrf. en rnisnn dti 
.sot et du climat, ety mêler du goût celtique. Aujourd'hui môme, dans notre colonie 
d'Alger, nos ingénieurs ne eouiposentr-ils pas learsiravanatratcgiqucs, dans un 
système fran^is mélangé d'idées africaines? 

Mais s'il existe quelques chances de pouvoir se former, un jour, une idée 
approximative des premiers édifices publics de Lutéce, il n'en est pas de même 
|Kir rupportavx maisons particulières qui formaient lesréeeavi dcartiea, au qua- 
tcièaie riède. 06 en cliercherons-nous le modèle? à Rome même, Une reste, en 
fait d'échantillons de maisons privées, que des bAlinientf: asset remarquables pfiur 
retenir lieaueoup de ressemblance avec les édiiîces publics. Il su conserve long- 
temps, dans les villes minées, des types de gtand« halMiafioiui maïs les plus 
humbles et lea plus nombrenses, celles du {laovreetdu petit bourgeois, rem- 
placées sans cesse à toutes sortes d'époques ou totiilement anéanties piir la guerre, 
vu leur fragile conslruclioa. ne laissenld'ordinaire aucune trace sur le sol. Pomiteia 
elfre, il est nai, des types dlnbiMkHM antiques j mais qui oserait les admettre 
isomme modèles de celies de Lntèceî II devait nécessairement y avoir entre elles 
de grandes dissembtanees basées sur la natore du climat. Il serait bien difllciie de 

« Je me tuù souvent deoundé «i ii véritable cllailetle do Paru n'était pa« plutôt SHise, seloa l u- 
Mgi>.«inMioc«inM quIdomiMitli Seine, ccminte était «Hué le patals de» tbenBes, et li se iMiisIs 
hii-méme n'éiiil vM cette citadelle, an raadaa, dit un ancien «iilcar. 
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décider si nos maisons ;in quatTir-mc siJel»; riv;ùont trilc m trllc forme, si 
elles (Hai<*nt temiinccs par un toit aigu ou par une terrasse ; si chacune avait 
sou portique, son tmptiiutittn et sa. citerne au milieu; si elles étaient, en gé- 
uêtti , &» pianm, de briques» de plâtre oa de boie. le pendierai» eerteiDcment 

pour celte dernière sujijioisition , vu les iiomlii'eux ineendies que signale notre 
histoire, et parce qu'il y avait autrefois des portions de forêts dans le voisinage de 
la ville. 

Ces qncetiom^ dini néaidiMi jnaqa'id, brmeiituiie heuned^pelaMieneeafdiéo- 

logitiue. On a du teste lail. à ce sujet, quelques lenlafives consignées, je crois, 
dans les Annales de Didron. Pour moi, je me déckro tout à ânt incapable de 
résoudre de tels pjroblèmei. 

Quant au namlNre ei k la fonnedea ruaa aowla période romaine, tauten h CUé 
qu'au dnliors, comment entreprendre dV n donner une idée juste en l'absence de 
docntnonts, de détails contemporains? Admettre qm c<*Ucs de nos jours, qui 
avoisinonl b Cité et lu Seine, ont toujours été maintenues sur un emplacement 
prinrilïr, aet vue b^pottièee inadadaaÔde. Gerteioemenl les preraiiret raee de 
Lutèco ont dû se conformer aux ondulations de sentiers plus ou moins tortueux; 
mais, par lu miite, des raisons d'utilité publique ou particulière, ou l'action de43 
iuccndicji, durent inlluer sur leur forme origiocUe. On peut conjecturer que les 
pmmèceadldiliea te forant de rcstà roiMet, e*eafr4-dSre parallèlemNitàla Seine. 
Puis plnetard eu ouvrit d'autrea mea qui, croiBant leapramiièraa, deeeendaient ren 
la rive. 

Telle est, je crois, eti luus [ta^s, la marclie ordinaire de I accroissement des ailles 
aiiÉnw an bord d'un teure. Tona ka penplea, «n général, qui s'éfaUlsaent sur 
un lac ou sur une rivière, regardent comme la position la plus avanlugeusc, celle 
oii lu façiidc des maisons riveraines a tout à la fois la vue du midi et celle du 
cours de Tcau. Un instinct naturel aux hommes comme aux oiseaux ei aux castors 
lea porte à proeéder k leura eomalmedons selon une eettalne routine modillée par 
les cunditimis du sol et du climat. Aussi la plupart des villes dont l'assiette est 
analo^rue à celle de Parts, telles que Orléans, Rouen. Caudebee. Nantes, Lon- 
dres, etc.. oalren«»s leur partie lu plus eouipacle établie sur la livcqui regarde 
le midi, par rapport au eaurs du fleuve. 

Aitisi donc, avec le temps, les rues de Paris ont subi tant de modiOeafions suc- 
cessives, que le réseau actuel de collée de la Gîté o'oOire probablemcat que de 
bien légères traces du plan de Luléce. 

n eai, à mon avis, iinpoaailde que deux aièelM après la oonquAto de Jules César, 
celte ville ne s'étendit pas hors de cette limite. J'admets donc qu'à cette époque, 
les deux rires fiiieant nioe à cellesde la Cité étaient déjà garnie» de maisons, sur- 
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tout le long de la rive droite ot à la descente des ponts, et que ces maisons abou-> 
Uasaieol par derrière k ooe «vtre rno panll^e «a ringe. 

Il est ?» présumer, quoi qu'en pensent des suivants trop préoccupés du palais (Jes 
Thermos que la rive droite (au delà de la Cité), malgré sou terrain marécageux, 
fut bordée la première de maisons assises sur la berge, c'est-à-dire sur le tcrraia 
primitif (beineoup moins élevé aicfs), eft «ont lee quais a«iuels Pelletier et de la 

Mégisserie". 

S U reste aujourd'hui plus de traceti d'antiquités sur ia rive gauche de l'uris 
que sur la droite, c'est, à mon avis, parce que les habitants plus nombreux et 
^UB sotib de oelto dernière rive, livrés sa commeroe, portée sans eease è renoii- 
veliT, à étendre leurs propriétés, auront, d('|iuis un temps immémorial, pour 
gagner de l'espace, abattu les construclions romaines. Par In même raison, le 
mur méridional de Pb. Auguste a surv^u plus d'un siràle à celui construit vers 
le même tempe sur la rive eppoaée. 

Du reste, on a exhumé, au nord do Paris, plus d'un souvenir de l'époque ro- 
maine; on a suivi les traces d'un aqueduc qui, de Chaillot, venait alunitir riu Pa- 
lais-National. Dans le jardin de ce palais eidans le voisinage, on a découvert des 
iMsains, des tombes, un buste de Cybèlé, ete. On a suiai reMOOtré d'anciennes 
sépultures aux environs de Satnt-Gervais. 

Hemarquons d'abord que les antiquités découvertes au sud de Paris sont, pour 
la plupart, sur la hauteur et niement à proximité de la Seine. Le palais des 
lliermes Aii biti dans un rite pittoresque. î mi-eète du mont Looutiiius (anfour- 
d hui Sainte-Geneviève), au milieu* des bois et des vipnes, et ses bassins furent 
alimentés par les eaux dei^uo^. Si Montmartre eût été plus rapproché de In Seine, 
on eût vraisemblableilient choisi de préférence cçtte position méridienne pour 
l'établiHement dee Thermes, etf on j ete construit, pour le servîee du pabis, nn 
aqueduc qui aurait amené les eaux dcMénilmontnnt. 

On place derrière Saint-Etieniie-<iu-.Mont, au sommet delà rue des Fossés- 
Saint-Yictor, un amphithéâtre, paice qu'il y avait là autrefois un dos, dit des 
Jrenet; un camp romsin sur remptseement du Luxembouis; une fiibrique de 
poteries nu thuhourg Snint-Mnrecnu ; enfin une voie des tOUlbeauS VCM la me de 
Lourctne, dont l'étymobgie serait : Lœus einentm. 

< Maupercbé, p. 86, admet, d'sprè« un titre du Tr^r des Uiarlc«, que ce |Hiliis Ail Ulk mice 
lise et 1SI8, M» DQ leriiio oomné Im 2X«nMf, Simon de Poiiqr. Mais la nahmdancvniliw^ 
Um rèpugn» 4 eatt» «iiIiIod. 

' Mauperehé', p. 77, pour confredire cette bypolbète, cite un passage de Raoul de Pre*les. mais 
ai cet écrivain du quatorzième uècle avance que la rive gauclie fut la première tiabiUe, son a«8er- 
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Admettons comme aulbeotique l'existence do tous ces monuments : elle ne 
prouvera pas qpic la rive gauche Tôt la plus peuplée. Les amphithéSircs n'élnient 
point toujou*» au centre des villes, mais quelquefois hors des portes, ou métm 
êu Mn aar aM«olUa«. Cehii-d «TMÎtpu ètreMevéipéeialeiiieittpour lepbUrdes 
riebea colons ilxés dans lo voisinage du palais. Le camp s'explique par la proxi- 
mité d'une résidence impérinir. Les fabriques de poteries s'établissent souvent 
Icàn dos villes, là où lo terrain est le plus favorable. Quant aux tombeaux, on 
«n B tnmé également au nord, ao bovd de» grandes teiee. 

La rive puche a danc été, si Ton veut, la première couverte de vUkta, de vastes 
jardins, de lieux de jilaisir, tnnis mm d'Ilots de tniiisons. Disposée pour recevoir 
des propriétés d'agrément, elle dut uaiurelleuieui devenir vilU plus tard que 
raiitre rive qirit bîeo qne eoopte de pbdnes nuuréeageosee» était, mnu tous les 
rapports, plus propice h des établiaaMoents de commierce. 

seule voiû importante de lu rive gau«'hp, commençant an pt^it pont, et nom- 
mée plus tard nie Sainl-Jucqucs, devait être garnie, vers ia descente du pont, de 
quelques ttudsons, plus dsfr-sinnées à mi-edte. G«tte wm, fd deTemâtUentAt on 
chemin à travers les vignes et qui, vers le sommet de la hauteur, était bordée de 
lombes, était la véritable roule de Rome. L'autre voie, qui lui était presque pnnil- 
lèle (aujourd'hui rue de la Harpe), semble avoir été établie spécialement pour le 
serriee do palais desThertoes. 

En i-ésumé, si l'on dccou^Tait jamais un plan de l^olèoe tneé sor pierre veia 
le IV' siècle, on y distinguerait à peu près les délai!» suivants : a la poînlr occi- 
dentale de l'île, une citadelle et dépendances; une prison vers le terram qu'oc- 
copabSaint'Denis de la Chartre; un temple sor rerop]a«sment de Nelfe-Dame; 
des MKMtructîoiui importantes vers Saint-Landry et sur la place du P u vis: un 
pont jeté stir chaque bras de la Seine; à l'intérieur de l'Ile, <m î»rèt Ji rh cun 
des [lOuls, un port pour le commerce; eBfiii, peut-être, uo gros mur d enceinte 
toot antmir de h cité. 

Sor la rive droite, deux ou trois rues s'étendraient parallèlement à la Seine, 
rues au moins aussi lonpies, Ktimn jihrs, que le rivage opposé de la nié ; quelques 
antres rues, les croisant, aboutiraient à lu rivière. Feul-élro même verrait-oo déjà 
tto port snr la plaee de Grève. Une de ees raes panllèleB à h Seine npréseot»- 
rait à peu près la ligne de la rue Saint-Honoré et de celle Snint-Ântoine. Cette 
longue voie mcttmit In ville en communication, à l'ouest, avec la grande route de 
la Nonnandio; à l'csl, avec lo grand cbemin de l'Allemagne, chemin défendu, 
vers l'eodiroil oè Att bili SsioMbar, par la ciiadèO* asmuée onafalïwN MuÊia-^ 
Tum. Sur la même rive, au nord et au delà de la ville, on trouverait au milieu 
de bois entrecoupés de marais qoi s'étondcat jusqu'à la Seioe, près du raissesu 
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découlaot de Ménilmontant (plus tard le grand égout), dea (crmes^ cl des mai- 
aom decimpagnc; des réflervoira alimentés par l'aqueduc de Puqr, el ritnés 
sur l'emplacement du Palais-Royal; peut-être un tem|^c de Cybcle aux environs 
de Saint-Enstaclie. La {rrandc route (rAUcma^nc, vers Saint-Gcrvais , sérail 
bordée de tombes. A lu descente du grand pont (pont aux Changes) partirait une 
grande^haiiMée (1* ra* Seiat-DeoieVle voie pays du nord; à h limitear de 
Saint-EUistacbe, die rencontrerait un cmbranclieiiMHt (la nie Montmartre) qui 
s'arrêterait au pîed du mont r!o Mars ou de Mercure, mont couronné d'un temple 
et pcut-£tre aussi d'une citadelle ; tout cela ootrccoupé do partie de bois détachés 
delà fbrèc de Vinceanes qui, probablement, ae réanjasaH autretbis au boit de 
Boulogne. En un mot, cette partie delà ville serait, comme de nosjours, la plus peu^ 
plée, la pins cnmmen^ntcet lapins nctivc, surtout dans le voisinage de la rivière. 

Sur la rive gaucbe, autre phy^sionomie : quelques maisons de pécheurs établies 
au bord du fleuve, et plus aervées aux abords du peth pont. An lo|a è l'ooeideDt, 
dans la plaine, pcut-Mre UO temple- d'Isis sur le terrain de l'abbaye Saint-Ger* 
main-do.s-Pri-7 V lui'cAtc delà colline dite mons Locutitius, le palais des Thermes 
avec ses uombrcususdependauo^ son parc, ses jardins, et ses piscines alimea- 
lée» par raquedue de Rui^a; dans le veieinage, ploaieurB maiaona de plataance ; 
ni) temple consacré à Bacchua aw ren[^accmcnt de Saiot'Bcnoit ; au sud-ouest 
des Thermes et plus haut, un camp pour protégor ce quartier spécial des Ro- 
mains ; au sommet de la luéme colline, vers la rue Ncuve-Saiut-Elieoue, un ain- 
{diidiéAtre; plm loin, aux «nirana de h route de Rome, i l'endroit où e'éleva 
plus tard le bourg de Saint-.Marcel, une fabrique de poteries, des carrières de 
pierres; peut-être un temple de Mei-eure où fut bâtie depuis l'église Notro-Dnmo- 
des-Champs^ enllo des tombas romaines plus spécialement accumulées de ce côté, 
parce que e'étidt le ehraiin de la mère-ipatrie. 

Tels sont, dans ma pensée, d'après le signalement des déeonvortes faites sur les 
deux rives do la Seine et dans la Cité, les détails don! se composerait probablement 
un plan de Lutécc tracé vers la fin du lY* siècle. .Mais qui oserait entreprendre 
d'aarfgiier à chacun de-cea détails une plaoe fixe et des ewitoura bien détermtnésT 
Le palais des Thermes et son aqueduc peuvent Ggurer avec précision sur un plan 
lictif; mais comment élever, avec certitude, un temple à Jupiter, à Bacetiu;?, à 
Cybéle, à lais, sur tel ou tel point, parce qu'un aurait trouvé là un autel, une 
iaseriptioOrnn buaterehtff à eeadivioitéaTQuedênMunmenla, même très-lourds, 
ont été déplacés! Si dans trois millo ans un antiquaire venait à exhumer, près 
de l'emplacement de Saint-Germain-l Auxeri-ois, la statue do Sninfc-Gcneviève 
qui onic le portail, ou, sur la place de la Concorde, des irjgmcnls de notre obé- 
lisque, aoraitFÎl le droit de conclure qu'il «tistait autrefois un temple dédié à 
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sainte Geneviève en face du Louvre, OU on monument de tQfle étyplien k Tôt* 

trémilé du jardin des Tuileries î 

Tracé ainsi d'idée, ou si i on veut raconlé, mon pliniie répugne pas à ]« ruMNl; 
nids vmy» 4e le Aur wr lepcpier, nm héntflNi à diaqn» tndt do enyoïn. 

C'est comme un songe biznri»! ([u'on voudrait froidement déerîrc; !e n!i rnnc- 
ment en détruit toute la forme. U est permis à Timaginatiou d étre vague, mais 
non pas au crayon. Toussaints du Plessis, dans ses Nouvelles AmiaUs, fournit dei 
reeettee tsses in§faieiMes pour fti1»riqaer des plsna da irienx Pfetis, mais fl «At 
renoncé à en faire le dessin rtel. 

I/C plan de Paris ROUH la dominatioa romaine, que M. Albert Lenoir a tracé 
dans sa Statistique mommenlalef est plus complet que celui de Dulaure ; mais fl 
oAe toQjouTsle même vague; on ne veitpoa où «et hTiUe. On n'y traiiro ni on 
réseau de rues, ni un é<lifice avec des limites bien .irrôtées. La surface de la cité 
n>Rt pa<! n!sscz réirocie, et on y a incorjioré à tort le monticule isolé nommé au- 
trefois le ferrein] plusieurs buttes de formation ultérieure y figurent, etc. Qtiel- 
«jne Miin, en resle, qu'enepfMMrteà de tdetMTeux, yeonneiAtpon tt vie eaiièfe, 
ils seront toujours, en gniride partie, problématiijues. On pcat| par Mlite de OOa- 
TijlJes découvertes, les rendre moins imparfaits, voilà tout. 

Les otnlaetes signaMa -^desns m représentent, qoknd on veut tracer on phn 

fictif de Paris sous Charles le Chauve. On a souvent commenté le poënic en latin 
barbare écrit parle moine Ahbon. eontcmporaiu de ee roi: on en a fait jaillir des 
renscignciiiéiits qui peuvent plaire un instant tk i mia^iuation, mais jamais satis- 
Aiire rarai du positif. Pour qui tient le erayon, e^est tonjenre le méoM vague; 
]ient-<^tre mémo y a-t-il encore plus d'obscurité sur cette époque que sur ceUe de la 
domination romaine, car on n'en connaît pas, quejesiichc, le moindre veslitro ma- 
tériel. Les liomains bâtissaient pour les Ages à venir, mais le IX' siècle avait perdu 
les souvenira de Fart et de le dviliaation împtMés par ses andens doorinateun. 

Qu'un ne se figure pas qu'il suffirait, pour fabriquer un plan de Paris sous 
Qiarles le Chauve, d'ajouter à un plan autlientique de Lutèce (supposé qu'on en 
eût trouvé un), quelques nouvelles rues percées au hasard sur des terrains en 
ealture, eomme eAtproeédéfeu H. Deialbrre; fl est eooslant que le sol periaiea, 

en CCS temps de barbarie, a été souvent remanié, transformé ))ar les inondntiûn.s, 
tes incendies et le pillage, 4rois tlénux dont on i^'norait I art de se garantir, sans 
parler du caractère des capricieux habitants de Paris, qui dès lors, sans doute, tes 
porldtàdesdiangeinentseanafln. Lee édifices religieux ou civils un peu impor- 
tants élevés vers eette époque (si toutefois on ne se bornait pas à utiliser les vieilles 
bâlissM des Romains), durent 4tra, Je lesoppoee, d'apiès des échaottUons ailleurs 
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Bien siècles sc sont écoulés, avant que quelqu'un songeât à dresser, sur na- 
ture, un plan de la capitale. Las ancieoa arcbitoctcs paraissaDt avoir attaché peu 
de pdx «a pfain de« édifloM, n^m ha plna iWDMqittblcs, qpi'ib fainieni con- 
Btniire, et, à quelquoa eicflpdoiiB pfhi ila détruisaieiit ces plana, dte que 

l'édifitîe était achevé. It est m^rnc douteux qu'ils fi8s«'nt toujours des tracés de 
{ilans, quand il s'agissait de siniples maisons de particuliers ; il est à croire qu'ils 
projetaient, de tète, leurs conslnictiona, au flir et à mesure qn'èHea avançaient, 
lea modifiant selon le caprice du propriétaire. Ce dernier avait à cœur d'imiter 
un voisin, et de copier, a peu de t'hmc près, l'Iialiilntion contiguë à la sienne; on 
trouvait ce ^'stéme plus commode que 1 innovation ; c'était le règne de k routine. 
La tradition orale présidait, je le aupposc, k la bidne de» maiiaow> eonuiie ni 
r^^it dea historiens. Trouvait-on une rue tortueuse? on flùaait oodnkr, aeloo 
celte fonne, la Vv^uts des |)i^-i:oiis. Il fallait qu'un grantl désastre survint, ou qu'une 
nécessité bien urgente se ilt sentir, pour qu'on songeât k changer la directioo 
d'une rue, on à en percer une nouvelle. 

Hua vers lea demièrea onnées du XV* siècle, ou oomdiença à bitir avec plua 
de discernement, comme aus.si à comprendre l'avantage tic pn^s/'ilei' des plans 
approiùmatifs des éditices et des viUw. La renaissance des at u» eolratoa la néces- 
ailé de la topographie, et alors, ams aucun doute, parurent lea premiers enaîa 
en ce genre, eauia plus ou moins aasujettis aux règles géomteiques. Je dis en ce 
gmre, car les rnrtps géographiques représentant la position respective des villes, 
montagnes, Iles, rivières, etc., étairat déjà connues depuis longtemps. Ces cartes 
générales, destinées à guider les voyageur* à travers de grand* eepaces, étaient 
eacflietd'ttaenilHlébicn plus urgente que les|ian«déldné* de villes; ausHAirenl» 
elles eounues avaut MB derniers. 

Eu quel pajs, en quelle année, au juste, u-t-oii tenté de retracer le premier 
|Mtir(rotei au vt^d'une grande ville, je rignore, maia je ne erois pas qu'il a'en 
rencontre d'antérieur an XV* aède. Vers le milieu du XVI*, les plans de villes 
comminîi r'ut à devenir plus communs. Ils sont, pre-scjne toujours, dessinés à vol 
d'oiseau, c'e$t-à-dirc qu'ils représentent à la fuis le plan géomélral et l'élévation 
en perspective des édifices. C'est un genre qui s'est mainHenu jusque vers le mi- 
KeuduXYin* siècle et qui redevient ii la mode di?puis 1840. On suppose, dans 
oé système, que le spectateur plane suocessivemout, comme ferait un oiseau, sur 

' lu, dans les Annales d« Didroo, jo croi«, la éMciipttea ds ptsns l éMSM B e p t Nireavi* , 4*1 
■vaiaot servi à It CdMtnielMO d ose cathédrale. 
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chaque |)Oint de la ville, et qu'il en aperçoit lotis les édifices sous doux aspect», 
dont l'un se présente de face, l'autre de profd. On conçoit que ce genre de des- 
sin-relief ne peut avoir pour base qu'une perspective factice, qui s'éloigne souvent 
delà luitnn. Ainsi l«s met, eell«s wrioaeqd ont tu» diMCtion horisontal* à l'œD, 
y KOnt démesurémenl élargies, sinon « IIl s Fieraient cachées derrière un dos rangs 
de maisons qui la bordent. On peut dire, néanmoins, qu'un pian bien niilendu, 
en ce genre, parait naturel dans ses proportions, quand on ne considère que l'en' 
MmUe. L'exprauioii modene de me «» Mb» exprime b mtaie idée. i*ein- 
jdoienii de préférence, dans le cours de mes explications, celle de plan à vol 
tToismu ou en élévation, mais ce dernier terme n'est pas prcciscmeot synonyme 
de l'autre, et ne rend pas l'idée d'une manière aussi complète. 

Od ?oii ani Aidiine (Dépdl dee earcee), des {dMotiUons mset Itizarrae de 
plans anciens, qu'on doit nouuner aussi : à vol d'oiseau. 1,'un d'eux représente 
les limites de la censive de Saint-BIerry; un autre, l'ensemble de l'enclos et des 
bàliuients de l'abbaye Saint-Germaio-des-Pn». Tous deux peuvent être attribués 
à Véfwqne-de Fcançoie If on de Hoiri It. Je donne (planefae 1*0 une reproduction 
partielle et réduite Je ces deux plans. On en trouvera un avilre exemple à propos 
de la Porte-Montmartre sous Charles V, dans mon Traité sur les aneienncs portes 
de Paris. Ces planches me dispenseront d'une plus longue explication. L'ineon» 
▼éiûant de oe eyetème de prajeeiion, e'eet qn*à diaque eneoigmmif l'extrémité de 
l'une des lignes de maisons est cachée, al)st)rbée par celle qui empiète. Je ne sais 
si ce genre de plans à vol d'oiseau est le premier mis en usage : le plus ancien 
plan que j'aie tu aux Archives (èonceruant Paris) est plat ou géométral, et porto la 
date de 1503. (V07. la-Getedee ptaos pariieb de Pferis, à ta anite de cea Eluder.) 

Je dois, avant d'entrer en matière, ndopter un système invariable de classifi- 
cation. Voici celui auquel J'ai donné la préférence : parmi les plans de Paris que 
je signalerai, il en est de maniucrita et de gravés; j'en cHe même deux exécutés, 
par exception, l'un, «1 marqueterie, aur un instrument de muaiqae, Tantre, en 
tapisserie. Je ne ferai aucune distinction entre tous ces plans, quant au genre de 
leur cxccutioo matérieUe, maiii j'aurai uniquement égard à l'Âge du portrait de 
Farisqoeledeaaintleura'Vetttu reiraeer, Aind je décrirai, à l'ao 1530, uu pian 
gravé vers 1570, pujequ'U r^ésente évidemment l'état de laeapitaleà une épo- 
cpwaniérieure deqçMMjile ans à eeUe de «m exéeatioa'. Mais je m'abetiendrai- 

* n «t bI évident qu'on doit claMer aiiui let plaos, que nui auteur ou collecteur m a'eitavkté du 
ptoeer i l'année I7M6 le pl» <!• Fnto «nv* Nr HMiitnd, A «Hs époina^ 4'«pr<s moM^ile 
pavé iui-mtaie ten 1360. 
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d'iDtercalcr daus tua liste par ordre dirooologU^ue ces plaas ficUfii dunt j'ai parlé 
aux cbapilreji précédents. Il lenkàdAniv quetoi» le* plans luineol eontempo- 
raios der^oqnerà&rapvésantsiitlBeB^tite. Mais il eo estbeaiMwnpqai oAttot 

une ima(;c de Paris antt'rioiire à la date réelle do leur oxéculiun, parce qu'ils oot 
eu pour modèle un vieux dessin. Les géographes<éditeui-!i, surtout ceux des pays 
étrangers, agissaienl souvent ainsi, soit pu ignorance, .soit par impuissance de se 
proeurer un dessin moderne, soit enfin, par pore indiaiiffence. Il e'a|^saMt pour 
eux d'illustrer un livi'o ; ils coijiaiont donc le premier iiumIi fjne leur apportait 
le hasard, san» songer, le plus souvent, à le rajeunir. C est ce qui arrive 
cnconi do nos jours; un compilateur veut puUtcr, je suppose, à Londres on à 
Uadrid, un Guide de l'étruieer àFnriapoorl'wi degiAee 4880. Il se coMenten de 
l'orner de la copie d'un pl;in rditi' smis Charles X, s'il ne lui rn tnmljc pas d'au- 
tres sous la main, et il se souciera tort peu de te mettre au courant des innom- 
hrubles cliaugcmeuts survenus depuis cette époque; aiosi sont, en général, fabii* 
qufls, iàtiés^ ai Ton préfère, le plupeitdea Guidef d ttUnmf^. 

On croit généralement que lo plus ancien |ior!Diil i]e Paris est iinp tapisserie 
exécutée sous Fi-antjois 1" et encore subsistanle sous Louis XVi; c'est, je crois, 
une erreur. Avant que François I" eAt ordonné la levée d'un plan général de 
Paria, ii exiatait proîiaUenieat déji, quelque part, une on plwiauia langea de 
cette ville, images {Jus «ou moins fidèli», que des cosnioptraphes alleniands on 
hollandais firent copier et graver, atin de donner plus» d'inl«rél à leurs ouvrages. 
J'enuaui bientôt dans des dissertations sur ces «ndomieB estampes, dont le mo- 
dUe original est ïaooanu. * 

\ en eroii'e l'abbé Je Marollcs, iconographe inexact, comme on l'était d •< ti 
temps, *iuand il s'agissait d'archéologie nationale, il existerait •UH^unde Paris 
en bois dès le lanps de Louis XII »(CoUU. de i6m, p. 13â). Cette dlation, que 
n'aecompagne aucun détail, me parait fondée sur quelque méprise. De Maiollea 
aura, de son chef, attribue rrlte époque .'i l'un dos petits plnns s.ths date, que je 
mentionne ci-après (Voy. plan de Muiuler). S'il eût cité iinu date apposée au bas 
de l'estampe, on pouiTait accorder & «onaianlion quelque conllaiwe. F«it-4tre 
aussi a<'t-n noroméjflatt une grossière imago offrsnt une prétendue vue de Plaris, 
comme ou en voit une diins la Cknmp^ée Kmemberg: en ee caa» on pourrait 
en signaler de plus anciennes. 

M. Girault de Saint-Fargcau cite, dwnn^iogi-aphie de Paris, 1847, p, 45. le 
plan qui suit : « U Frat portrait de la viOe, dU et umeeniti de Pari», en 1515, 
M in-folio. » Je n'ai jamais rencontré, h mon grand n-prei, de plan de cette date. 
Ce millésime aurait-il été, au hasard, attribué à quelque plan Sfuis date? L'auteur 
a puui-éire voulu dire : 161 5, ou toute autre année. Je l'engage, .s'il a t u un plan dë 
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Paris daté 1515, à en publier uno description dclnillce et raisonnée. Je puis lui 
garantir que sa brochure aurait du succès auprès da archéologues parisiens, qui 
n'en connttîaMDt «ucao d'une é^poita»%mà reenUft. 

Plan ks marqueterik. vkks 1520. — Le Dictionnaire des Musiciens, par \1. OiO- 
ron et F. Fayollc, in-8*, 1810, cite, tome I, p. 194, l'article suivnnf qs^c j' ihréçae: 
« (/ii!i|Niixl DuiÛbprugcar, eélèbru luthier tyrolien. François i" i a)uui vu a Bolo- 
« giM, en 1515^ ramena à Pirb... M. Roqiwfort, homiM de lettrai, poMède 
« (1810) trois basses de cet artiste... La seconde est à sept cordes. La table de 
« dessous rcprcscnlc un plan de Paris nu XVI' sièok», eséenlc en bois de rapport 
■ et do di?ersos couleurs. A^i-dessus est un Luc, d'après Raphaël. . . Sur la tro»- 
• aièDie iMue on lit : Gaspard DviflbpTagcar, è Lyan... » 

Le feuilleton des ùébals du 19 mars 1850, signé : Fs. Barriéri, parle de cet 
artiste qui serait mort fn I.'jSS, et de cette i inirnso baw*?. kprbs Lien des 
démarches, je l'ai relruuvoi': chez un luthier en rcuum,M. Vuillaume, qui la tient 
de fea M. Haoïil, avocat an Conseil du roi et aoteur d'une notice sur l'fjplaeoniis. 
Cet instrument a la taille et la forme des basses de nos jours. Le manche, qui se 
termine en t^te de ohev.il, est orné de figures artistomcnt sculptées, dont celle du 
dieu Pan. Le dos est couvert d'ornetuents eu uiarqucteiie ombrée, offinntdcs 
lleun, desennNdements, des ai^fas sonnant de la trompette, FévangifiliMe saint 
Luc; enfin, au ba.s, le plan de Paris, qui ne mérite pas un long i xamen. 

Ce plnn est, en efifet, fort insignifiant, en raison de sa petite diuitii.sion, et 
surtout du genre de son exécution. It ressemble, en plus petit, au plan i^iuvé de 
Honsier dont Je parlerai Cî-après, ét ne porte d'aatre inseripiion que le nom de 
PARIS. Ln Seine, hi Bièvre, les fossés et les égouts sont en hùh noii', la campagne 
a une teinte rerdAlrc, les maisons sont jaunes oi les toits roupies. Aucun édifice 
n'est reconoaissuble. La clôture dcPh. Auguste, au nord, {titrait isolée entre deux 
diemins de ronde; ses portes ressemblent à des .iehoppes. La porte Baedet 
(près du collège actuel ChaTlcmagne] n'existe plus; celle de Neslc est précédée 
d'un pont qui fut détruit vers 1525. Du reste, on n'y trouve ni nom, ni date; 
pas une fleur de Ij-s, pas une salamandre qui atteste l'époque de Firan^iiB 1**. 

Un plan en tapisserie passe, je le répète, pour le plus ancien de tous; mais d'a- 
près la méthode que j'ai adoptée, j'en ai plusieurs à enrepstrer avant celui-ci , 
non que la date de leur publication soit antérieure. aiai& purce qu'on y voit figu- 
rer eneore les portes de Fb. Auguste, qui sont détruites sur la tapisserie. Or, le 
tracé de ces portes n'est pas, à mes yeux, une pure fantaisie des dessinateurs; ji 
suis persuadé, au contraire, qu'ils les ont représentées d'après un modèle inconnu, 
eiéemiatMllenr disparitioni c'est-à-dire v«n 1590 on 35. 
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Vers le conunenoetnent du XVI' siècle, cru de progrès en tOUl genre, quelques 
deîisinafcurs obscurs créèrent la topographie, c'csliàwliro appliquèrent l'art du 
dessin à la pourtraicture des villes et des luoauuients, à une époque où les 
artfatM mettaient leur boaneur eidnaivement à niprodoîrB dee taUeMix leligieax 
et mythologiques, des blasons et des portraits de hauts personnages, ces sortes de 
travaux leur rapportant de^ écusau wleil. plus sûrement que n'eût fait une re- 
présentation ad vivum d'un édilice public ou d une ville. C'est donc pour leji aii- 
liqiMirea da XIX.* alèele nne bonne fortune qoe t'idfe eurvenue à quelques édi-> 
tmn féognphes dt; nous léguer des portnitt de nos cités. L'eitfre|iriee était 
neuve, et le grand nombre d'éditions des ouvnges OÙ ces plane appenirant sont 
une preuve de leur succès. 

Le plus anden plan gravi de Pkris que je eonnaisse représente celte ville 
vers 1530, quoique le texte annonce l'année 1548. C'est une horrible estamiie SUT 
bois, qui n'ofFiT d'autre intérêt que sn dnic. KHc se trouve insérée dans plusieurs 
éditions du lu Comiograpkie de Sébastien .Munster, cordclier allemand. La pre- 
mière édition de cette géographie est, selon Brunei, de tMi. On voit h fa BiU. 
nat. (G. 43) celle de 154t. Tottleedeus sont en allemand, éditées à Rdic, et ne 
contierincnt aucun plan de Paris. Nais dans l'édition l.itinn de lô.'SO se trouve le 
plan en question. Il existe peut-être une édition de 1548, qui déjà le renferme, 
puisqu'au revers de h planche eii lit (en diverses langues), que ee pfam re» 
présente : Le portnût de la ville do Paris en 1548. 

C'est donc dans la Cosmographie AeSch . Miinslcr, édit. dr* 15.50 cl suivantes, qnc 
ee trouve inséré le premier plan gravé de Paris i^du moins a ma connaissance), 
plan dont les détaib annoncent In date que je lui iHrilnie. Il existe même des 
éditions publiées à BAIe ou ailleurs au commencement du XYII* siècle, avec tirages 
on copies do la nj«'nic planche. Celles de 1550 cl 54 sont des traductions latines 
dues, selun lirunct, ù Scb. Munster lui-même; celle de 1552 et 56 sontdcs tradue- 
llooB firaoçaiNS. Au reste, pen noue hnpoite que le texte de eet ouvrage, qid est 
presque partout un tissu d'duurdilés, soit en telle ou telle langue; le point essen- 
tiel pour nous, c'est de constater la date de In première ap()arition du |<1rm do 
Paris. Quant aux quelques lignes de texte qui concernent cette ville, elles n'ont 
ponr nous aucune valeur. 

Je décrirai ce plan h vol d'oiseau, d'après l'édition française de 1562, publiée 



à Bâle psr Henry Pierre {BM. de tÀneiud, 805 1er, H.). £n haut du titre on lit : 
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La Cotmographie universelle ; ces trois moH fornienl quatre lignes en majuscules. 
A la page 89 se trouve le [iluii, dont Ki ligne d'encadrement a 36 crnii nuire»! sur 
25 1^2. Au haut et au delà de celte ligne est écrit en caractères ronds : La ville 

Pari» par tmt tatu rmontmée et JVtneqNiUe «tife iIk Jb{|iaiilnM de Firmue, En 
liaut, H droite, sont les trois fleurs de lys sur une bannière; h gauche, une 
tablette carrée çonlinit tli^s noms d'édifices correspondant à sept lettres de ren- 
voi. Lca armes de l'aris n'y liguront i>as. Derrière le plan, au recto du feuillet 89, 
on lit cette ioeeriptioo : LePonrait de la vitte de Pari», «etott le «Hiefioii et la 
forme qu'elle amit l'an 1548, dedans hors et les murs. Il n'a pas été possible de 
dctplmjer en xi peu de papier tous les édifices qui sont dedans ceste ville, ne toutes 
les rues qui soni en tceUe. Ce sera assex de voir comment elle est diuuée en trois 
partxpartarkùirede Sente et eenjehuepar le» penH pti y tout. 

Cette plancbe m'a paru être identiquement la même, dans toutes Jee éditions de 
Mimstor; copi ndant on remarque quelques disscmMnnces. Ainsi, sur le plan de 
l edit, latine de lââi, 00 Ut duos uuc banderole iloltante, tracée au haut et à 
nniéfienr du plen, rinaeriplioD en Rie|aBeiilee : I»teda Atruterimi, teto orte 
celeberrima, capvt Rcgni Franciw. Cette banderole n'existe pas ici. Si, dans tes 
divf't sos if'ditions que j'ai vues, sans pouvoir les comparer, l'estampe n'est p.is 
tirée de la même planche, c'en est du moins un calque lidèle, puisque la dimcn- 
«ion est identltiae. 

Il eût élédiffieOe de tracer une image plus grossière de notre capitale. Il n'y a 
aucune exactitude dans hss proportions ou la direction de» rues, ni dans la di- 
stance res})eclive ou la représentation des cdiiices. Il me sutVira do dire que l'ab- 
' beyeSeinuGemid^ii eonaiitte en une tourronde «a milieu d'un dos, et Notre-Dame 
en deux sortes de colombiers côte à cdte. hsi désignation des rues et édifie es est 
tanlnt en latin, tantôt en français; la rue Saint-Antoine se nomme S. Thome; 
la rue Saint-Jacques , Suburbium S. JacoM, etc. Sur la rive droite de la Seine 
■ont Ogurtea deuxeneeinies. Le plui étendue dee deux eet le rempart de Chailea V 
qui, jusqu'à l'en 1633, forma la limite de Paris sur la live droite. On y remeique 
enrore lu tonr de Billy, détruite en 1538. L'autre enceinte, plus étroite, non 
attenaute aux maisons, el confiistant eu un gros mur élevé en 1190, est encore 
entière, et se relie eux anciennes portée de Ph. Angneie, démoliee entre f 5W et 
1535. Le millésime 1548, inscrit demère le plan, ne peut donc s'appliquer qu'à 
répoqno nù la gravur*? aura été exécutée d'après tm de^tsin antérieur. Admet- 
trous-nous que le» portes de Ph. Auguste, etc., ont été à dessein retracées ici 
comme encore soliÂianteB, quoiqu'éUee n'exiataswnt pin» en 1548? Celle aup- 
position eet peu vraisemblable; on eût plutôt rajeoiii que vieilli un plan deatiné à 
fiûre connaître l'imaije de Paris moderne. 



» tuB hb mu m mitnstsl isao? • 

11 m'a été imiiossîblc fie remonter h l'origine du modèle qui a servi au praretir 
aUemaad. U n'a pu prendre pour ki&e de son travail ou pka exécuté ea tapis- 
awie doDt je parlerai Uientôl, tapisserie qui prolwbhtnMtB'étiilpM 8BQHttBiw 
minée ea 1 548, et, d'ailleurs, a'oflrait plus, au Doid» una Muh dm itarloB de Vt^ 
ceinte do Ph. Aii^u»;lc. IVni-Atre le dessio do celte jilanchc nura-t-il été tr-acé (te 
aouvonir, ou d'aprcs quelques descriptiona orales. Du reste, le cordelier Séb. 
MttDslw u'a poiot, au sujet dierMtaiii(w ioiéfée dam ton livra, nna huila puéten» 
tioa.pttiaqii^aiiiwneeavaîrM aaiikaMintrinteotioD d»iiire rair aonminitiiotr» 
capitale se divisait en trois parties. 

U faut avoir de l'iadulgeoce, et m6me de h reconnaissance pour ie premier 
géographe qaîak tnll d* poMur dea plansde ville, à une époqua ofcfl Ulnl, 
pour les dresser, s'aider da aca prapru efforts. La géométrie, en efiat,. aa {wniait 
être alors d'un grand secours au milieu de ce dédale de rues élroilea. tortucascs 
et toiyours encombrées^ qui coostiluaieiit alors la plupart des villes d'Europe. Ce 
D'élaitdooc guère quada wtmmte, et après an. aumeo fort iocomplet, qu'on 
poixnkcMyoïkaartitiitbîaAqpiiB malla faiiiiada lanra raaa et de lauispiiMipanx 
édifices. 

Le Qoai du ^veur de ce plan iofiorme ooua est incoBon. C'est au reste uo 
raoaoî^Daiiiciit aaw» îavlîla. An baa àm éimavea prianlwaa, on remarque, i 
drmte, prte do gibet de rddiaye Saint'Germaiu, les initiales ^ccolée^ HR. MD., 
SUIVÎesd'un poignard placé horirontaloment, dont Im pointe rej^arde le D. 

n existe, outre leij nombreuses édiiioas en plusdeur^s langues de la Cotnuuffra" 
fMg de Bluoater, des ouvrages de divers titres, où figurent en plus petit daa ine- 
gesde Fam, «qtiéeeMf eelle-«i, eu d» ttobni uacéee ij^apiie le mène madèle. 
Ces rcprodticlions m'ont paru offrir si peu d'inl^n' i. i]ur \':ù di rl;iipoé de recher- 
cber les ouvrages qui les renferment. Je me bomeRii à t^ilcr 1 ia-£biio, intimié : 
Plmat^ Paenrails <l i/escf ^ptioiw de /huAsun uitltt étMurope, par AalaiDe Da 
Pin«t.Lfon, 1564, oùTon veikunpluftdePanigrarâaiir bobi,andnnioinade^ 
sine par Jean d'OgcroIles. II est eucadré de riches enroulements, de masca- 
rous, cariatides, et animaux, ânlastiques. Cette petite estampe a beaucoup de 
reesenibhuMSft nvee eaUe delfauMlar, «t dérive «anntaeitt de la mèn^a anma. 
Lee UMOeeeoeonlpliiedëKcaïas. tuda le daaam en mI eoaaigreaaier.eaMidélto- 
tucux. On y remarque les armes de Fraoceet de Paris, el, au bas, sept rauvois. 

Je signalerai aussi un petit plan italien «pn a, je crois, la môme oiigiiie 
(96 cent, aor 19). U est gravé sur euivre(ver8 1560), et signé Apresêo Perrath 
BoridU: m bas, quarante-trois renvois en. langue itaBaBne. 11 est encora pina 
hideux, s'il est possible, que le plan de Muus'j r J îi vu une cprciive de ta même 
planche (U6tel-de- Ville, dépôt des plans) qui parait plus ancienne; on ; lit au 
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bu : D. B., à Venise. Un aulro plan, ti^s-pciit, gravé ver» 1&7S par Muliii Bota, 
f»t peut-être encore une réduclion de celui de Munster. 

Du Brcut, dans sou Théâtre des muiquitei (édit. 161S, p. 1060). cite )e plan ét 
Mmialer, 15M. La BiU. Bieimqm de Lelo^ (édit. en 5 vol. signale, aoaa I« 
n* 1766, et suiriâ auli-es détails. ' un plan de Paria aowHenri H ». Je (woia qiw 
c'eit la même planche qu'il veut désigner. 

nr. — WUm I »■ immÊmm* Weutm wrm IWO 

mm k OitotPâ pu gnwwi BiÉW. iuan. 

La Coimographie de Séb. Munster, en dépit, et peut-élre ù cause de ses récitd 
HMnaoafBn, iovdt kwfiempa d'une ai giande TOgae^qm ee oordelier peot paiiaer 

pour le Malte-Brun du XVI' siècle. Tous les géographes qui vinrent après loi aa 
crurent obligés de lui emprunter hc)« étranges impostures. Ln Cofinnrfrnphie 
d'André Thevet, 1572, en contient une j>artie, et quand Fr. de Beileforost publia 
la aiioiia, trois ans ||Iiib lard, il eut aoiD de rappdar, aur aoo tili», qu'elfe avait 
pour base celle du géographe allemand. 

Les P.irisicns durent donc, ainsi que les autres peitples de l'Europe, se 
contenter, pendant longtemps, eu fait de plan de Paris grave, de la mons- 
troause «aiamiia de S. Munslar al de aea copiée. Bafin, parat un in-folio avec 
planches, contenant une description latine des plus célèbres villes de I tinivers. 
Je ne saurais citer au juste h» date ni le titre précis de la premit'TO édition du livre 
qui va nous occui>er. Luc |>artie des anciennes planches de Mun»tcr s'y retrouve, 
aoaia laa plana d'un grand nombre de vOlee, notamment œnz qtd coneement h 
France, furent regravés tout cyprès sur cuivre, et cette fois d'après do meilleurs 
dessins. I.c phn de P;>ris e^^t l un des plus remarquables do rccucîT, et fomie un 
contraste frdp|>âiil avec la grc^sière image do Munster. Outre qu'il est assez hubi- 
lament fianré à l'ean-fiNte, il oflhe, malgré aoo petit cadre, nue «lactitNde aurpire» 
nanle pour l'époque, et je oc crois pas exagérer, en affirmant qneleagrandaplaoa 
gravés sous Louis XIV le suT'pa<;scnt seuls sons ce rapport. 

De tous les pians de la capitale, c'est celui qui ni'u coûté le plus de recherches, 
et, poMtent, malgré lona maa afforta, je ne povrrai éclaiTcir qn'appraximaliTe- 
ment son histoire. Comme il ne porte ni signatnre ni monogramme, H m'a été 
très-difïîcile do îe désigner. Il faut pourtant le distinfrucr par un nom qtteleorique. 
puisque je le citerai fort sauvent dans la seconde partie de cet ouvrage, où je 
Mdte deacneaintaaet dee portée de Paiia^rélaia tenté de le nommer: P/o» ans 
fyaîr |)ersonmi</cj, à cause de iMwUgarM qof sont gravées au bas; mais, comme 
ellaa eont efiacéea sur les demièfea éproima, je me auia décidé à le déûfsper sous 
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le nom de : Plan de nraun , auteur du lexte primitif. Ce qu'il y a de certain, c'eat 
que la gravure en lut exécutée vers 1570, d'après \m modèle Iracé vers 1530, et 
que la planche, ayant appartenu successivement ù divers éditeurs, servit à iUus> 
trer plumun oaTragea dont ]«t textes, ea dtOiifeiitm langaas, oot été iouf«at 
remaniés et précédés de nouveaux titres ; rnaes d'éditeim» qui prépAraÎADt de 
l'emlNirras aux bibliographes à venir. 

le laisBenii d'aberd h parole i H. Mauperché, le premier qui, je crois, ait su 
eppréder le mérite de ce plan, et en « même fidt regraTer uoe partie, dana aon 
Ports ancien. Voici ce qu'il pd dit. pncre JOl ; 

« Sans se pourvoir de privilèges, cl sans annoncer l'époque de son travail, 
a Jeaa SAKseu?), imprimeur à Amsterdam, a douoé, ai latin, un gros v<)lunu> in- 
« folio daiMlequd, aux TMeaux det wUet kt pbu Ubutn» de la foriie septen- 
ft iriomle de rFttrnpe, il a joint UD plan de Paris, plan ^«Iborà date, «joute 
o en note Mauperché. 

c Cette mémo image a depuis reparu daus le premier des trois volumes, aussi 
« in-M., dus à Arema et Hogenbei^, portant le titre : Dte Ctl^s ét fUmm^ 
« imprimes :'i i-j^r-rt/iH/i, avec privilège .de l'empereor dtt S9 août 1579, et du 
« roi catholique, du novembre 1574. 

« Un foit infiniment remarquable, est que, pour donner un air de nou- 
■ veauté à cette deoxiàroe Carte, on a imaf^né d*y ojoif 1er, dans aa partie basse, 
« (lu rôlô gjiiiclio. Dois petits personnages, costumes comme on l'était sous 
• Charles 1\ : supercherie mise assez souvent eo usage par quelque»>un8 des 
« ancieus graveurs que je pourrais citer. » 

Le nom de Téditenr Jean Sonsson est une méprise, lisupercfaé traduit sans 
doute ici le nom latin : Joanncs Janssonius qu'il a mal lu, de sorte qu'on pourrait 
le confondre avec celui des Sauson, célèbres géographes sous Louis XIII et XIV. 
Il a ensuite le tort de designer en français le titre d'un livre qu'il annonce lui- 
même être en latin. (Je le eïterai plus loin.) Vm» que le plan fiit ^«Aord sans 
dFito, c'était avancer quf tard il en porta une, ce qui est inexact. 

L'ouvrage en trois vol. que Mauperché intitule : Des Cités de l'Univers, avait 
Bu^i un titre latin, mais U existe peut-être, à mon insu, une traduction fran- 
çaise. Le nom deAroiiteeatttneerrMr:e*eBt lilmm (nomqni, selon Vrunet» est 
le même que celui de Braun). J'ai va, an cabinet des Est. (Topog. V. a. 7i), une 
épreuve isolée du plan en question, au bas duquel était inscrit ù In plume : £nim. 
Sans doute on «tlf« eru, et c'est îi tort, que Bruin était le graveur. U était l'au- 
teur du texte, comme on le verra d-oprès. J'ai fiiit entendit, par ervenr, dans 
mcii^ nifsioire fie la Grcomn m FWmos, p. 90, que ce nom de Amjn éin't fimé 
au bas du plan. 
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L'assortioo de Mauperchc (iroUièine alinéa) i'uudée sur une méprise, qui a 
pmiT cauM mua inoipérience à juger de la gravure ; je prouverai, plus loin, que les 
trois figures, gravtes «ir la phuebe {triinitive, «itt été, au contiaira, egkeéu sur 

les derniers tirages. 

Je ne saurais citer au juste, je le répète, le titre du premier livre où ce plan 
M trouve ioeéré; mais je pois certifier qu'il einto 4a ee livre uo gniod oorobra 
de réimpressions avec texte remanié et titres MlUNiTfllée. Chaque épreuve de ee 
plan l'iilié en deux et collé sur on^'lot , porto au verso, à gauche, une pngc de to\l<i 
en latin ou en autre langue. Je possède une épreuve où cette page, texte latin, se 
compose, non compris le titre du «diapitre, de cinquante lignes ; les derniers 
■nota aont eemt^ : Oratiotie prœttttmitî l'épreuve nés-nette et trëa-brilianie 
doit f trp du premier tirage. J'en possède une autre où le texte latin du verso se 
compose de 52 liguée et olTre desdiflércnces dans la composition el l'ortliographe^ 
le lirage deFestampe est moins beau. Enfin une 8* épreuve porte au verso un texte 
latin de deux pages, doDt cbacunc comporte plus de 80 lignes en earaelèies 
fuis ; l't'lat de l'épreuve atteste que la planche commence à s'user. Derrière les 
épreuves les plus modernes, celles où manquent les trois figures, le texte est éga> 
lemenl en latm, mais imprimé aur deux eolomiea. Ces siniplea ramaïquee prou- 
vent qu'il existe au moins quatre éditions latines bien distinctes. 

Le .Vamtel deBruner, p.mt ■ }(f^iin, cite les titres d'iuivragcs suivants : 

« Georgim Baura teu ISkmn. — Cwitates orins Terrarvm, in œs iacisœ et 
* asetuœ, et dmr^flioHB lopographicâ, tnortJi etptditieâ iBoiirattt, Cotonîae 197^ 
« 1618, 4 (omea en 3 vol. gr. in-fol. » Cet ouvrage est recherché, à cause des 
« gravures, qui sont(i« Fr. Uogenberg et de Simon Van deti ynei cl (Njivellanus). 
« (i. Uoefmgel a communiqué à l'auteur plusieurs plaus des villes d'Europe, et 
m Com. Ckaymon, ceux de viUss d'Allemagne. Sur les plans de chaque ville se 
« trouvent représentés les coBtumM du temps. Les premiers volumes ont été 
« réimprimés en 1C12. » 

Brunei ajoute qu'il y a plusieurs autres éditions, avec le titre ci-dessus, dont le 
teste est btîn, allemand ou français. J'ai vu, au Cab. des Est. , dans la (!oQ«rfMmi> 
fiteeUM, tome XV, une épreu\ c coloriée du plan, avec les troisflgnres, lequel porte 
au verso detix pages de texte français; elle provient sans doute de l'édition dont 
Bnuiîit signale ainsi le titre : Le yraiid Théâtre des dilfcrentes villes du Monde, 
Bruxelles, 1 572, 6 1. en S vol. , gr. in-lbt. Il existe aumokis deux éditions françaises; 
car derrière l'épreuve dont je parle plus liant, aur bqn^nn aécritle nom de 
Bi uin, il n'y a qu'une seiûe page en français, page de Mligoes, dontles six der» 
oiëres sont disposées en retraite. 

Je signalenii, àmonlonr, les titres préoii dn deux ouvrages où se trouve le plan 
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en question, avec el«o. les trois personnages. U premier se «ît ao û*i«l d« 

Estampes ^^l^^^' ^^^^^^^^^i^^. double Irait, est inscrit sur un 

p.'^ cl?:;:? suppoL ^. .atue o^^^ 

!?^7b i;»chc de . cit. .tntne e.t Minerve, mm = ^•«^J^' 

. ■ v«m iGOO. n'appaniit ni date, m nom d artistP ou 

Su.' ce Ironuspico, gravé te» ""^P comnienco .iasi : Oeor- 

d-éditeur; mais an .erso est s. I> ,Salute« Da.). 

o,vs Bhxv. «, no-.q«e rai déligne le plan 

G. Braun est auteur ^" J?^ „ .U s.Innteur. A la On de 

n.jf!— paTcenederédin^^^^^ 

fo. u^e.U texte du ve^o^c^ n e.^^^^^^ ^^^^^ 

"^fCe'l^age ans» sans date (KM. «al. ImpHm*.. 6. apo» ti»« : 

L autre ourrage, «^««^ ad */)fc«/no«alem £«n>;KP 

rr'i^rrm^oreX- -t p..cédé du» suppié. 

touche carre, *«rt««Tahite. Ce carloucho est entoure de figures aile- 

La uatc cw. uAteririiî à l'an !65i, date approx.malive .le ( cHc 

D, est at^ti ^^XÎ^oux c^^^^^^^^^ t: recueil Lice, ill.«lré d es- 

**'"*J^rnan?herdVir^^^^ d .indues, ont posiHve«.ent le ««. 
tanipcs t.rec5 "''^ % '"".^^^ «Umî que le «cm de l'éditeur, qu'il 

que cite M»"I-rchc, sauf qu d IJ^d^ 1*^ « ofT, . ,îus le, 

oo«i)ec«iio.p». „^„„„, „ ^ MMa«i««. 

ÏLZi ^TTu".. Oo'™.,n1o.c„,. on, ravivée» et d.ublé»ç. 
dereifflttcbesou do changements. 
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L'état d'usure de la planche et les sureharfres signalées prouvent t'n iiiem- 
ineot, contre Maupercbé, que les épreuves aux trois tigures sont primitives, et que 
«M figoiw ont élé» fei» 1654, refrancMM «t non igimtéeSt pour dinimuler la 
vtaMté. du pbw. Le* épreuves «ans le» tnkt figureH ne se trouvent annexées, û 
ma connaUi^incc, qu'à ce seul ouvrante; mais on voit (Bibl. du Louvre, E. 148) 
un exemplaire divi^sc en quatre toutes, doot celui qui contient, au cahier D, les 
âoatt fbm de Pwis, • ce oooTeau titre : Jlfataidonm» regid GoUkrcwiloliim m- 
Mat et Hdvetiœ. — £s o/ficinâ Joannit Janssonii. IjO tome est «nw date, mais 
ceux qui lui font suite portent relli;-ei ; cfo b n.vn (1657). 

Après tout, ia question «te savoir au juste lu date et le titre des livres qui ren- 
ftnnent cette eorietiae plaoelie, n'ofliw qol'an intérêt aawndaire. L'eneoliel est 
d'étudier l'époque précise do l'état de Paris qu'elle représente, le vais maintenant 
entrer dans qutilijuos (létiiils importants pour l'archéolopie. 

Le plan de liruun, dresse à vol d'oiseau, est gravé à l'eau-forie, avec une taar- 
«Bmm aases artistique. 11 port», eoin ms quatre lignes d'eneadrement environ 
481/2 ccntim. sur 34. U est orienté comme le sont à peu près tous les anciens 
plans de Paris; l'onest est an bas de h carte, systÈmc qui offre de Hice les por- 
tails de la plupart des églises. Son champ a pour limites, au nord, le gibet de 
MbntAiteoii, sâinl-LaiaM, et le bas de llontmarim;'cn sud, Isa Cordelières et 
la rue Notre-Dame-des*Clianipe; à l'esl, le commencement da faubourg Saint- 
Antoine {J'abhnyo de ce nom qui y figure est infiniment trop rnpproclu'o do la 
fiastiUe; c csl une liceoce que prenaient les anciens géographes, à l'égard d'édi- 
lloes importants) ; enfin à l'ouest, l'emplacement à peu prèe où' nous voyons les 
LAtiments des Tuileries. 

Dans le coin supérieur, à gauche, un cartouche carrt^ encadré de guirlande* 
et d'eorouicmcnts daus le style de l'époque de Henri 11, contient une inscription 
de hait lignes, laquelle sert de titre ; elle eommenee ainsi : Lnem v«f0art noawie 
Pam. urbt OaUiœ maxinia, etc. Le cartouche est SOrmoaté des armes de Paris. 
Dans le coin ibférieitr, h patiehe, sont les trois personnages signalés, un gentil- 
hommesaluaut deux damcs.Les costumes sootcontomporains de CharlesiX.Au bas, 
idroile, sontgravés (en tron colonnes) quatone vers Aançtismédioeres, mais asses 
oorreclenient orthe^phiés. Voici le premier : Pxmspow vray est la maiso roi^o/le, 
«t le dernier : FertUeenbtedeimumaitai d^oMkitt biem. Les trémas sur lesyin- 

' H y a souvent, «iilour d'tiiie (.'-.tanipt», plusieurs ligne» d'eiifailrernenl. Les mesures indiquées 
•ont toujours pri»cs eiilrc les ligne» les plus voisines du ttmùu, uu trace que tai»$ciil les bords des 
planches en culvrv. Comme ces limitas sur \e» anciennes estampes «ont W \<Ui> souvent (racées fort 
fm canAmcot, jo ne puii indiquer qu'Use meiute approiimaUTe. Quant aux plau où wa iigaea 



PLAN DE PARJS DE G. UUAU.N, 1530? 



diquent une origine hollandaise. Trè»-pcu de rues ou d'édifices ont été dénooi- 
més, M1M doute pour conaerrer plus de netteté aux tnits de l'eatampe. 

Ce plan roprésente évidemment dans son enseinlilo, ({ni est homogèm- et s:ins 
anachronisme de lieux', la ville ilc Paris vet'. i'^'M). Voici les |>oints sur lesquels 
on peut établir sa date ; on y veilla tour tlu liilly, détruite en 1538, l'boetel de la 
Boyne, reste de l' bdtd Saîiit-M Çm mes des Uons et de k Cerfamie ne sont pus 
enoove ti-acées), ritostel dos Tour nellcs, le vieux doujoti du Louvre: lesportesde 
Neslc et de Buci sont fermées (elles restèrent en cet étal de 152ô ;i 1 ô.'iO ; le rem- 
part entre la Bastille et la ScioA n'est pas encore baslionné} l'ostel de la ville est 
tonjoon l'anden Mtel du Diuiiihin, «tee ses trois pignom et ses piliers; l'eneâate 
septentrionale de Philippe Auguste existe tout entière, avec toutes ses porte* 
moins deux (celles Saint-Antoîne et Saint-Paul); la rue Framboise n'est pas encore 
percée, etc. En un mot, tout l'ensemble du plan parait se rapporter à la date ap- 
proximative de 1530, ear il n'est point pMAaUe qu'on Fait TÎeffli à dessoin : on 
iTexplitinerait plutétle ( ontruire. Il fournit à l'archéologue de plus sûrs rensei- 
gnements que le plan dit de Tapisserie, dont je parlerai au chapitre suivant. Certes, 
•t ce petit plan, sans offrir plus de détails, avait ki dimension de celle tapisserie, 
il paraîtrait bien nu, maia O sennt, Je erois, moins imparlUt dans son tracé g6> 
ncral. On j remarque plusieurs localités qui, malgré leur politesse, y sont mieux 
figiu iVt; sur des plans beaucoup plus vnstcs. Le rempart de Charles V avec 
fu». puries, nés basiides et son double fossé, y paraît aussi bien dessiné que sur 
les jjlans plus détaillés du riéde soirant; la ligne du gros mur de Philippe Au- 
guste est bien indiquée à S4i place, et tes tours qui le ilanquent sont en nombre 
satisnùsaut. Notons que c'est le seul plan de Paiis qui ait représenté le haut don- 
jon de l'bétel de Bourgogne, donjon encore debout, rue^vée-Saint-Sauveur, n" 3. 
En aa mot, ce petit plan, supérieur à tous ceux du mémo siècle, est peut-être 
le seid auquel on puisse accorder quelque coniiuncc, non qu'il soit un chef- 
d'œuvre, mais parce qu'il est de tous le moins imparfait, le plus capable de donner 
une idée claire de l'état de Parts sous François 1*'. Je suis sûr d'avance que tous 
las «rehéologues qui l'auroDt étudié seront démon avis, et admettront qu'il a dft 
être dressé sur un modèle tracé réellement d'après des feoherches snr Beux. Si je 
ne le déeris ]i:is plus au long, c'est que j'aurai cent occasions d'en s^naler tes 
particularités dans le cours de mon Traité sur les enceintes. 

Il m*a été im)i08siMe de découvrir où était l'original (tracé sans doute par un 
géomètre, sur une |>lus vaste échelle) qui a dû servir de base OU deosin reproduit 
par le graveur. Ge dessin paratt, sur quelques points, avoir asseï d'anaiogie avee 

< Vn ^r'ii poitii iti ' M-rtiiitt' p'isfiTïeur à lu date tj'io, l'cA Lti c ii semble «Is anissoB tal reils le 
iKHirg Saint Marcel à l'artt, maisons bâties pour la pluporl sous lli^nri il. 
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le plan dit de Tapisserie, qui représente Paria vers 1540, mais sur l>eaucoup 
d'autres il en dilEbre, el, daus ce cas, e'wi loajours ea mien. S'il en «M la copie, 
celle copie aannl été bebOement ««rrigé» et, ee ^ imumU peu TraieemUalile, 

vidllic d'nn moin!; dix années, comnit; )(> u^iaoigae 11 |lfféndee des portei de 
Philippe Auguste, absentes sur la tapisseiie. 

11 serait difficile de désigner àu juslo le nom du demnaleur ou du grareur de 
ce plan , aucmie épreuve ne perlant m aignature, id BDOMgvarome. On n'eat 

éclairé qu'àdomi, par ccriains passages de la préface de G. Braun, aoteur du texte. 
Lm pages 3 et 4 de cette prélace offrent les phrases sulrantcs : 

« ... ArtiBàom SinwnU NoueUani et Pranàaei UogeiJ^ munus, minlicd 
« qnâdam indualrift, lànaeeonitèetaii vtmimpartian) aiagidarum praponioDe... 

« exprcsscrunt (civit.'it Liin tabulas), v1 non icoiifs cl fx'pi vrbiuiu, sed vrbcsipsse, 
« admirabili ctelatuneartiBcio, speclanliuiu oculis subjcclœ appareatil. Qiia^ pnr- 
« lim ipsi depin&erunt, parlim ab iis, sagaci diligeiitià conqui^ta» aique depictas 
« afleeperunt, qui aingalasquaaqae vrbea perluatnrunt.... 

« llh opus hoc mstnitn .. . iiiuîlariini M-Liutii j^'onuinil (lps<rip(ione ornavitao 

• auxllfinrataotissimus doclissiuiusque vir Alirahamus Oritclins Antucrpianus, 
« hocnoetro tempera inngniscosmographus... Ncc minores gratiamm actioncs 
m nMrentdr aummi ÎUi pneManlîBdmanun artium admiratoraB, Georgiiis Hoff- 

• nagel Aniuorpianus Mcrcator, et Cornélius Chaymox, quorum illc vivos et ac- 

• curatosHispanicarum, hic veroaliquotGcrtnnnicartTni vrbitl lypoep^hunuraiter 
« nobis çûoiunicauit, etc.. Colonise Agrippina:, m. a. lxxu. » 

n eat impoaaible de décider, d'apria oaa vagues renaeignementa, quèh aont Ica 
artistes qui ont dessiné et gravé le plan de Paris qui nous occupe. On peut choisir 
entre cinq noms: Sitnonvander Noevcl c'est ainsi que Brunei a irndiiil: Xovcf- 
lanus), Fr. Uoge iberg, Abr. OrUeltus, graveurs; Georges iloefiuigle, cl CumeUle 
GboyiiM» (Brunet écrit : CAoyaunt). Pteut^étre fiiut41 ajouter le nom de Jlisreafor, 
car le mot commençant par une majuscule, ne peut, à moins d'une erreur typo- 
graphique, signifier marchand, qualilf applicable a» nom de Iloefnage!. Auquel 
donc du ces cinq ou six itorns atlribuer le deissiu du plan de Paris ? Je aérai» tenté 
de cttoiairoeux de Neevd et d'flo^ienéery, ai babilea, aélon Braun, à traeer ad 
vivum des plans de ville en perspective. G. Hoefiiagel ou Uocfnagle a signé quelques 
planehrs du recueil, mais il a inscritsoii nom sur des vues et non surdcsp/«n«. Au 
bas des vues d Orléans, Rouen et Boui'gcs, on lit : depingebai (jeonjius Hœfnagk. 
Celle de Tours porte de plus une date : G. Bot^ha^us (aie), anm dfti IMl. Ce 
dessinateur, assez célèbre de son temps (né en 1345 et mort en 1 600, selon Zani), 
aurait-il ntissi peint ou dessiné des plans de TÎUej, notamment celui qui neuaoo» 
cupe ? CksI ce que je ne saurais dire* 
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Saiu in'iaquiéter davastage de recherchât' le. nom d'artiste qui se rallacbe i 
cette ealimpe, voiei des hjpoihëRcs ((oê j'adiiMts oonnne vraieemMtblfis -: 
T«n 1570 ou un peu mot» qndqa'im «uni desûné» powr orner le deecripiioa de 

villes pntrpprtsc, par Rraun, ou par tout aiili-e cosmographe (jiar Ortolitts prut- 
Mrc), un plan de Paris à vol d'oiseau, tracé et réduit d'aprèa un modèle plus gninc), 
à noot ineonnu, maiitleTé à Phri> même Ton l'an 1530. Il n*eat pas à «apposer, 
je le répète, que celte copie ait été vieillie à deaadn.Oa aonifilit ce que font en- 
<rnn% do nos jours, les éditeurs de Guider (^n pnys étrangers. On anrn co].! - uv. [i!;ui 
de Paris aucienuemeot fait, aaos trop regarder à la date. Le dessin conuituniqué 
è Braun njnnt donc été levé d'après un modèle déjà TÎeux, l'édtlear, pour le 
iiK'llrc en liurmonie avec la date de son ouvrage fl572), aura fait ajouter, sur la 
planche, des lij;iires donl le costume (Ioim;*»t n» plan un air plus [iHulcrno, flfrnrcs 
aon tracée» sur le modèle primitif. Beaucoup plus tard, un autre éditeur, pour 
le même moiif. aura, au oontmire, Ikit disparattre eee eoatamei. 

Le plan de Bniun, malgré sa date ancienne et sa sapériorité, eu égard à son 
temps, est un des moins rai-es, parce que les épreuves tirées à très-grand nombre 
se troavent dans plusieurs éditions d'ouvrages divers, dont les exemplaires sont 
répandus dana lee biUiotbèqucs publiques de TEurope, et snrlout, parce qu'elles 
ont éfécouBerréea dans des in4bliaa d'une reliurieadide. 

De 1838 n 18iO, je puis l'aflîrmcr, cephn étnif Ircs-commun à Paris, chez les 
marchands de vieilles estampes. J'aurais pu, dans cet intervalle de deux ans, 
m'en procwer au moîna quinze épreuvea à int fr. Fone portant l'autre. Devenu 
presque rare aujourd'hui, il atteindrait, en renie pnUiqtte, un prix bien plus 
élevé. 

Les épreuves fort usées, sans les trois ligures, sont les plus rares. Je n'en ai 
méuie TMiMaIré anewM dans le oommeroe. H n'y a peut^lre qu'un aeul ouvraj^ 
qinleaeontionne, wlui que j'ai dtépa§e3S. Néanmoins, j'accmde naturellonent 

plus d'estime aux épreuves avec les Hpire»!. puiî^qu'clles sont primitives, et beau- 
coup plus hcllcs, et ottreat identiquement le même état de Paiis, le fond du plan 
n'ayant jamais été ni retonehd ni corrigé. 

C'est, je suppose, le plan de Braun que sipmle ninei Leiong avec son vague 
ordinaire : >tT>lan de Paris sniiR Henri II, în-folio. Qoy VOlt le polaia d«sTour> 
n neliesqui fut détruit peu après s» mort. 

Il existe de très-petits plans qui sont peul-éire des léduelions de oeluide 
Bmun. Du reste, peu noue importe des eetamp» que leora dimeninnB mîcKH 

• Prai-éire, von le ««nie temps, llUlleiir IIMI i^outer, sur Is dcsHn A gravw, Mlle suite é» 

maisoti'^ tiâiit^ iit nri II. I litre la muraille de Parliel UtbiNirg Ssiot-HaKol, senle |wilie du 
plan qui répugne i l« ditu de IS50. 
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scopîque»renHciTt tout à fait inutiles. Il nous suffira de décrire et d'nnalysorceUM 
qui peuvent réellement servir à perfectionner l'histoire de la capitale. 

V. — riiHfe t te npiMcvi* 

(KeprtwMMtt MM lia Paiit mn lua). 

Osa regardé jusqu'ici comnie le plue «ncien portrait Purie, une tapiaserie 

exécutée vers 1540 ou 30, et qu'on croit généralement perdue, mata aanaprauvea 
«ulhontiques. La |ilupartdesarchcol()gues parisiens nnt souvent recours au té- 
moignage de ce plan, devenu d'autant plus célèbre que sa disparition est une sorte 
' de mjralire, mtÔB il en est peo qui paraiswni i'avdr vu en nature, et surUNit ap> 
' profondi. Sauvai le cite plusieurs fois comme une pièce trè»-coaoiie de aui lenipa. 
Félibien (tom. I, p. 252) dit, en parlant de Sauvai (de qui un éditeur ignorant pu- 
bliait, en 1725, le manuscrit posthume): « Un auteur qui donnoit ses soins, dans 
« la aièala paaaé, àdearedièrGliea earieawa... a eonaulté lea andena plana îm- 
« primes, et ane vieille tapisterie qui estoit encore de son tcm$ à l'hosld de 
• Guise, qui a esté vcnditf? depuis, et qui n'est plus à Paris « Félihien ne nomme 
paa Sauvai, sans doute par esprit de rivalité, car on imprimait son Histoire de 
nrtt, à b même époque. Manperdié, qui ne devine paa ce dienoe, e'en ind^e, 
et s'écrie, page 92 : « Peut-on ajoular la moindre confiance au dira d'un homme 
a dont on n'a pas même cité le nom? » 

Germain Brice, dans sa Detcription de Paris, édition de ItOd, s'expriruc 
alnd : « On voit eneorele deaseiii de œa ouvrages (la ciAtura de Fbîlippe Au- 
« goale) danade vieilles [>t'inture» etdaos quelques anciennes topÙMne», où l'on 
« a représenté la ville (\v Paris, comme elle étott dans les siècles passez. » 

Booamy, savant assez consciencieux, honoré, vers le milieu du dernier siècle, 
du titra à'HiUoriograidte dt Paris, est peut-être le premier qui parle avec délaila 
de la tapisserie. 11 nous apprend {Méntoires de l'Académie des Inscriptions, tom. XV) 
queTurgot, prévél de Paris, Ht l'acquisition de la tapisserie, la ville, et qtie 
ce plan lut exposé dans une des salles de l'Académie des iuscnpiions, dont lui 
Booamy étidt membre. Il eat k regretter qu'il ne l'ah paa décrite avec ooîo, ou 
fait déminer sur une assez grand échelle. Cette tapisaerie, aoriic d une de noa fa- 
briques pour orner un domaino niyal, avait passé, on ignore a(j juste comment, 
entre bien des mains, avantd ùuo acquise par rUôtel-dc-Yiile qui l'a perdue. 

JeUadamleJfiAnmreMn'larcgwffrapAltfA in-l°, 1771, i 

la page xxxn : «Leplus ancien plan de Paris, et le plus ( onformc aux titres, est 
" celui des Tapitserics (h la ville; ila déjà servi plu-ru Uni de règle, d:u)sles 
« coulesuiious portées au Parletnenl, pour juger de i auciv'ti état où étoient les 
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• lieux, avant le règne de Charles I\. » On verra ci-après, par les détails que je 
doonmii sur les deux deesios qin nou en realeot, que h tai^inrie o'a jamiis 
pu servir aénememeM à cei wege 

Nous trouvons encore, au sujet de In tnpissoric, une lettre anonyme adressée 
au rédacteur du Journal de Paris {2,H mai 1 788). J'en donnerai l'extrait suivant : 

« Sott» la prévAlé de M. Turgot, les offldere munîcîpiux de la ville de PMc eirt 
« fait l'acquisition de cinq morceaux de tapisserie qui ont apparlcpu à la maison 
e (le Guise, sur It'siiui'Is sont llgur(''s la r-aitc d'Ilalie'', les plans do Rome, Venise, 
« Jérusalem et Paris, tics tapisseries ont été exposées jusqu'à présent (178S} le 
« long de la b^adc de rilAteMe-Ville, le jeur de la Fète-Diea, toale la jeunée 
« et le jour de l'Octave jusqu'à midi; mais faute d'y avoir fait de tempe en temps 
« qucliiiics ri'iuiralions, elles étoieni, l'année dernière, dans le plus grand déla- 
■ breinent. Hier, ou n'a exposé que le morceau le fmim endmatmgé qui offre 
c Ftrô tel qu'il étoit, H y « envivon 350 an» e'ea»4-dire aoua Fraoçoia I*'. » 

c Ce plan en tapisserie et celui de SaiHt'Vietor{vtàr ci -après Plan de Du Cerceau) 
0 ont été faits d'après un plan plus ancien ; mais ce qui rend précieux ce plan, 
« c'c^t qu'il est antérieur de prèa do 30 ans à celui qui est à l'abbaye Saia(-\'ic- 
« lor. Il est aisé de a'en convaincre par dlllirenu é^fleca qui aont mat la lapia- 
« série et qui étoicnt détruits lorsque le dessin a été fait. Tels sont : tes bMela 
« de Flandres et de Bourgogne, dont la démolition a été ordonnée en 15*3, les 

• hôtels de la hojoe et do Beautrcillis qui faisoient partie de l'hôtel Saint-Paul, 

• l'hAtel Barbètte, «e. Les vestiges de l'enceinte de Philippe Auguste nous y 
« présentent trois tours de plus, entre la rue Saint-Denis et Coquiliière. La der- 
a nicre de ccji tours est située où est à pré.sunt l'escalier du prciuiLM- liAtel à 
« droite, rue Coquiliière, entrant du cùlé de Saitit-Ëustache. C'est sous les dé- 
« oombrea de celte ândeane tour qu'on a trouvé, dans le siècle dernier, une téla 
« do femme de bronze antique, plus ^rr s^e que la naturel, etdontlea yeux qui 

• étoicnt [>eut-étre de marbre ont i te arrachés. L'Hôtcl-dc-Vil!e, sur cette tapis- 

• série, se termine à la rue du Miu-truy et y e^ liguré avec des piUers semblables ù 
« ceux de l'hApitat du Saint-Esprit et de la maison au delà de l'areade Saini'lean. 
« Il n'en est pas de même du dessin ^ de Saint-Victor, paree qu'il est de beau- 
« coup postérieur à l'an 1533 où l'on posa In première pierre dp rfIftIcMo-Viilc. » 

Ënfin un auteur plus moderne, H. Mauperché, nous a laissé, sur /a Tapisserie, 

• 1.0 niônic Bbiiquet, p»ge 84, dit : f Nous dotiaeroM, i la fln de ce Mémoire, uae notice de <ow 
« In anciam plan* 4e Parta 11 u pas tenu H pivaWfM. et il eût été, i« cfoit, Ibtt enlM^ 

la taolr. 

• SeluD Maii|n.'ri.Ii'', cY-tait le plan de ron^^Urititinplc 

> Ce mot dettin e$t une erreur, le plan de Paris de la Biblloliièque de Saint- Victor était iravé. 



uiyiii^ed by Google 



PUN m TAnSSKME, 1»40? 



une dissertation longue sinon concluante, ù [nopos d'un de sia du Cabinet des 
Elstatnpes, qui passe pour en ftrc la cnpie, cl qu'il lit gnivnr en 1816. Voici 
qu'on lit, à propos de ce plau, dans sou Parts ancien, page 90 : 

« Ce n'a été qu'en qu'il Art comnienoé; j*ài «ù ttuHa un eeitiflcat signé : 
«ft«dbl(avdiiviste4«kÀB avant 1792), attestant «Toirlnaor laTaiNHorin, 

« la date de 1540. » Malgré cette attefJntioii, t'iuiteiir pense que ce p!nn fut dressé 
<)'après un dessin antérieur à celle date, parce qu'on j voit encore la lour d« 
Billy, détruite en 1538. 

Un pcuplualoin, Màuperdié, inttuenoéaanfldÏKitepBriniédit royal que je vais 
eitèr, a'aiprim ainsi : « Jeoroia troavarla oartitude que oe (dan n'avoit pas 
« encore pnru en 1550... ce ne put ôtre que postérieurement nu 9 sept. 1551, 
« ou 24 juillet 1557 que la Tapisserie fut Unie, parce qu'on y voit deux lois re- 
« jvéMiitéea ka anaea du Cardinal Ghariea de Boaibôn, aux deux «fiflSretiiee 
« époque* qoe j« âtn. > 

G. Comnet, auteur contemporain, dans ses ^n/tfuit/s (1561, p. 176, et 1586, 
p. 172), rapporte l'édit suivant : « En cette année mil cinq cens cinquante, le Roy 
« enuoya lettres en France, en forme d'Edict, au Preuusi de Paris, et ses 1 Jcute- 
c nane» Pieunat dm Karchane «t Baehauina, par lesqaeUea 9 leur mandoit ftire 
m fSdrale fOFirvit et dessein de la closture et fortifications de tout Paris, comprins 
« les fauxbourç:*, tant de rvniucrsrtc que delà ville, a uec permission debastir et 
* cditier maisons dedans ceste dosture : donné à Sainct-Gcrmain-cn-Laye , 
« le hnklieeiiie ktiirdeSqtteinbre. » 

n aemlilenit riaidierdecet édltqiM Henrill.ancait fliU dreaser un plan de Paria 

qu'on pourrait rcj!:arder conunç le plan de Tapisserie ; mnis en relisant avec atten- 
tion les termes de l'ordonnance, on comprendra qu'il s'agit non d'un plan général 
de la ville, mais du tracé d'une nouvelle clôture projetée. Notons que le mot des- 
MM aigniBe id projet, ec non poa image d'une dboae eziatante. 0 avait été arrêté 
qu'on enfernieriit l-ms Pan'islesfaubourgsnommés alors Saint-Ilonoré, Saint-Jac- 
ques, âaint-Gcruiaiu, etc. , au moyen d'un nouveau rempart flanqué de bastions an- 
gulaires, ctreculéftu deiàdes foesésdeCbarlea Y. En 1 553, seulement, on commença 
oeatravuax, dm edl6 de h'Butiile, probrideinent d'après le dissMm ei^deasus or- 
donné. Sous Charles IX on In^til un bastion à l'extrémité du jardin neuf des Tui- 
. leries, puis on abandonna cette reprise du projet de 1550. En 1633, on continua 
l'enceinte, depuis les Tmleries jusqu'il la rue Poissonnière; puis Louis XI Y mt 
tout détnûve et euiietltuer une promenade au rempart baslionoé. Quant à l'en» 
eeînie des faubourgs de la rive gauche, ellû ne fut jamais commencée. 
C'est évidemment du tracé de cette enceinte bastionnée qu'il est question dans 
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réditde 1550, ei nou de lu levt'c iI'iki plan de la ville, car à l'éfioqueoftpiruleflt 
édil, il est pi-ohsjble quo la Tapisserie, où ii« il^aia ûucuu bastion, était teiTninée. 

Mituperchc me |janii( douu avoir, pur suite d'uae fausse interprétation deeetto 
ordooDuice, ovaneé qiae le iJao de Tbpisserie ne put ^tre couimMHii qu'un 
15.)l. Quant uux armes du cardinal do Bourbon, qui omaieAt ee plta, notom 
qu i! n'eu parle que d'après un petit dessin exécuté vers 1700; les armes qu'of- 
frait l'origiiuii étaient plutôt celles d'Etienne dv Montmirail. couitne je le prou- 
verai bientôt d'après une îmmeme gouidie que je décrirai, et ces»n»M peuvent 
ooîndder avec lu dalc do 1540. 

Je roprends la suite du vCch de M;ui]itrLlié. «Il faut le publier, s'ctric-t-il 
« avec tMU[)liaKC : Dieu daigna inspirer k& l'révùl den jkiarcliaods et Echevins 
c de Piaris, loi-:«qu'iU ordonnweQt que le plan de leur viDe«enMtex6euté eiit*|ne' 
m Mrie. S'ils eussent employi la gravure, ils n'auroieiit obtenu qu'une croûte.,, m 

V.cUe observation me parait assez, mal fondée. Pourquoi un plan grave eùl-il été 
une croû/tf ou, pour parler avec justesse, une détestable image, si la gravure en 
eftiëté eonifaSeà quelque h«Me artiste de répoquttt on pha de vile eiéenié eo 
tissu de bine a, oeme aemblo, plus de chance d'AttenutlrMido, car un teil dessin 
toinporte peu de ncitcté cl de finesse dans le tniit. 

.Mau jtercbé s'extasie ensuite sur les petits rouleaux qui, sur le plan de tajtisserie, 
renfemiaicnilcs noms de rues, et fait grand eaa d'une échelle de mesure qui s'y 
trouvait Muée. 11 raisonne toujonn d'après le petit desain qu'il avait bit graver 
l'f rju'il tetïîiil à voir se débiter. Enfin, il njnnte nnivcmcnt : n Ils (le Prévôt et 
H les écbuvins) se sont procuré un chef-d'œuvre dont l'autheatidté et la parfaite 
n ressemblance avec l^aris ne Airent jamais attablées, » 

Il snlRt de jeter un regard sur le dessin en question po«r se eoavdncre que 
l'HUtcur-édileiu- abuse de l'hyp^hole ; l'imn^c de Paris qu'U a leprodoite eMtvïa- 
inexacte, et ïrcliellc n'est ipi'un accessoire futile. 

Après reloge de la Tapisserie, vient son lyslotte rédigée en style un peu sau- 
vage : «On a la eeriiiudo que eeile oniifitt image Ait longteropsi l'hAlel de Guise, 
« mais on ignore complètement tes motirs (pii fmenl cause qu'elle y fut trans|>or- 
n téc, cton ne sait pas davantage l'époque où ce déplacement eut lieu. » Il suppose 
ensuite que les Guises, ayant jugé indispemabh d'avoir un plan de la capitale, 
rempruntèrent et le gardèrent; procédé un peu cavaKer, mna Isa Gufaes en 
avaient bien d'inilres, à l'égaixl de la courDune de France. 

« Une circonstance sur laquelle je défie les plus habiles critiques do me dmmer 
« un démetUi, c'est que la tapisserie qui éloità Paris en 1737... avec quatre autres, 
c représentant Home, Jérusalem» Venise et Caititutiiaophf Anent «djagéMCne) 
« pour 88W fiviea» k la fille du doyian dw Comelllersaii Failem«nt(llorel), lors 
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« 4e lu vente qui «n 1TS7, après le mort deeenugiBtntf 'eiit lîea en celle vUte. 
■ Cette hérfttàre Merci , ayant propoeé eux prévàl et écherins de leur rili e le 
« don de cen monuments historique», ils aiTAli-rent i]u'on lui rcndi-oit -ics -l'i^O liv. 
«(et qu'on réparcroit les tapijsscrios)... Tous les ans, U» lesfaisvicnt tendre, le 
« jour de la Fêle-Dieu, sar ta fa^de de leur hAtel. • (/onm. th Pam, VO t7W}. 

H raconte eoBuite que, le 21 janvier 1782, le pinn de Paris fut employé comme 
tapis de pied, pour un bal donné à rHôleI-de-Villo .'i Tncrnsion do la nnis<vin< iMlu 
Daupbitii il cita le même Paviliet comme garant de ce tnit, et déplore 1 ctnt de 
dégradation où des aoiitr H bonit de la nobleaBo et du iinttfe èoiirjFeo& » durent 
réduire cette relique. Quelques lignes plus loin, il ajoute, d'après le Journal dt 
Paris : « Le 21 niai 1788, lu plan de tapisserie fut tendu pour la dernière fois il 
la porte de rilûtel-de-Yillo... puis il fut totalement oublié. » 

Il nena anaonee enfiu, qu'en 1 809, il se mit & la rechercbe du prédeux tufàB, Un 
ancien almanacblidirdiqua comme tapissier de la Ville, avant la Révolution, un 
nommcDioiseîHi, nip Sniiif-Jacques, 30, hôtel de la Poste. Il y court.ei «[in s liien 
des démarches, apprend que lu sieur Çhoiscau est mort, mais a laissé un liis fui t 
jeune qui occupait «on anden appartement. Le jeune Chotseau lui Ht confldenee 
que : a tA 1 etnt do jmariture de la Ta]^aaerie, il l'avoit jetée dont U ruiMenK. » 

Cette Un ignobk- (fun tapis i-oyal paraît peu probable, et Mniiperchô lnî-riK^rne 
^mble iucrédulc, puisiju'il ajoute : a C'est jlouc ainsi qu'atini [pcut-vire) cette 
«pièce prédouae.» Je déclare, pour mon compte, ajouter une foi légère & tout 
oe récit, d'autant plus que Uauperciié avait intérêt à faire Tstoir un dessin de In 
Bibliotlir ijue ntUioiude qu'il affirme* Mt-e parfaîicmpnf tracé, sans avoir vu lo 
modèle. On duil lui savoir gré assurément de 1 avoir multiplié jMir h) gravure, mais 
Q eût pu «'«batenir de dénigrer tant de gens, dans te seul bnt de relever le mérite 
de la copie quMt mettait en vente. J'ai pri.s, au sujet de la Tapisserie, des infor^ 
mations, sans sueoès, am GoMttu et an Jfi^iasiRd» melnlier uational. 

Je vais maintenant, sans disserter plus longtemps sur une tapisserie qui a cer- 
tainement existé, maïs que je n'ai pu retrouver en natura, émettre mon opmcn 

Kur li\s deux dessin» qui nous en restent. L'un, une immense gounche en neuf 
morceaux, se trouve à i Hétei-de-ViUe, au bureau des plans; l'autre, tort petit, 
celui dont Manperclié a publié une copie, est toujours à laBibfiothèqoe mrtienale 
(Topog. f/c/'om, Recueil, tome I"). 

I! rst h regretter qm ci s deux dessins ne soient pns contemporains de l'état 
de l'aris qu'ils représentent. U eiiiiic, aux Archives, quelques plans partiels le- 
vés sons Fran^ I**; mais on n'y trouve auem plan manusertt, nfRwit Fen- 
aamUe détaillé de la cqritale vers eette époque. 

« 
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Au reste, cette pénurie d'anciens plans originaux doit peu nous affliger; car 
ils seraient probablement, h en juger d'après quelques échantillons, si grossiers, si 
peu exacts, qu'ils ue serviraient peut-être qu'à fausser nos idées. Le plan en ta- 
insaerie Iin-mène, mt^ri l'éteudoe d« wn éehellft, éaSl li imparfliit, qu'un plan 
fictif de cette date, exécuté de nos jours par un dessinateur judicieux qui aurait 
II! iivee discernement les histoires de l'époque, et visité avec soin les restes du 
vieux Paris, offriruit plus de chances d'exactitude. Sous Charles IX, sous Louis Xilf, 
ec mèma aous Loula XIV, le Paria de Françoia V exiatalt encore en partie; la 
Ibme des rues, les Ilots des maisons, les abords de la Seine nviiieut, malheureu- 
sement ]>our la salubrité de la ville, éprouvé peu de changement», et la plupart 
des vieux pignons, comme dit Victor Uiigo, uc s'étaient pus encore retournés. En 
eanaullant donc loua les plana, dapda celui de Braun juaqu'à celui de Bullel, 1676, 
on parviendrait à se procurer un portrait de la capitale plus fidèle que celui tracé 
aur cette tapisserie, de laquelle je parle imiquement d'aprèa des copies. 

GiucDB oocACBB Ds L'HAm*i»>Viui. — Uorigîoal , le destin en laine ^ ai l'on- 

préfère, se cache quelque part ou est détruit. Mais l'H6t4d<de-Yillc en iKtsaède une 

coi>ie eoloriée, aussi jrrandc vraîscmhlnblemen! que la tnpissctie cllc-mfme, et 
paraissant avoir pour base un calque de l'original , avec corrections iwstc- 
ricuTca* 

Ib première idée, à tavue de cette ancienne gouache, fut de la regarder comme 
le dessin m^me, ou carton qui avait servi à confectionner la tapisserie, pnire que 
plusieurs endroits écroûtcs laissaient entrevoir un tracé primitif fort nu, colorié 
légèrement comme un lavia, et chargé, par une main plus modnme, de couteurs 
plua vivea et de divers détails. Mais après un examen fort attentif, aidé des obser- 
vations de M. Deschamps, érudit conservateur des plans de rH<*itcl-dc- Ville, j'ai 
acquis la conviction que le tracé primitif ne pouvait dater guère que du XVII* siè- 
cle, avec retooches du tempe de Louîa XV, comme l'indiquent les coatumes de 
pelils personnages et les omemaala. Gea relouches dénotent une main assez ar- 
tistique , mais sont malheureusement fondées presque toujours sur le c»|»nce de 
l'auteur. Quant » l'écriture du plan, exécutée partie à la plume, partie au movcn 
de lettrée I jour, elle a été ajoutée, aur des Mancaqu'aTaitlaiaséa le premier des- 
sinateur, par un copiste fort néf^igent; aussi la plupart des noms de rues sont- 
ils honiblement altérés, non, je pense, qu'ils rnsscnt tels sur la Inpiaaorie, mais 
parce qu'ils ont été mal lus ou transcrits ctourdiment. 

Celle immense gouache, dont Ibraperehé ignorait rexislenee, est exécutée aur 
un papier, dont aucun filigrane n'a pu révéler l'époque. Elle se compose de neuf 
morceaux isolée, composés chacun de pluaicun feuille» réunies, collées sur toile, 
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et déjà assez usées par le frottement. Leur dimension est inégale; les uns sont 
roulés CD un sens, les aulres en un aulre. Ils sont, du reste, préparés pour être 
réunis. Assemblés, ils formeraient «ne surface carrée d'environ ôlieeDlimètres 
eur MS, y oompub l'étroit» Itordon qui eocadre reniemUe. Le fiind ou ileaiin 
primitif, partout où on le déco«^Tc, otTre peu fie tîct;iils, et parnît Iracc s.ans rigles 
fixes de perspective. La première couche de couleur a été presque partout cm- 
[Aiéc à plusieurs reprises d'une seconde surchargée de détails aMet finis, qui, 
bien eertaineraeDl, D'euBtaieQt pu «wr k tapinMte. Ainn^ loutea lea fenêtres des 
maisons ont leurs croisillons; le mur d'cneeiiitt^ de Ph. .\uf?iiste, flanqué détours 
rondes, a été recolorié avec des variétés de teinte qui n'ont jamais été dans la 
nature, puisqu'il offrait partout une surface grise uniforme ; on s'est donné la 
peine d'indiquer les aisiaea de |derre, de refetre tes crâneanx et les enbvtaures; 
on a surtout visé au iiilloresguc h l'égard des vieilles loiirnctles représenties au 
hasard, soit entières, soit à l'état de ruines verdoyantes de touffes de lierre; les 
unes portent une plate-forme crénelée, les autres un toit conique à dessuis va> 
^liéa. Cette préteationà l'efti indique aseet combien la copie s'est écartée de la 
nudité et de la naïveté du modèle. Plusieurs loi;;iIités ont été laissées avec leur 
configuration grossière, parce qu'on n'a su d'après quoi en refaire les détails, tels 
sont les hôtels des Touroelles, de laRoyne et beaucoup d'autres; un grand nom» 
bre d'éfliiee oot été retooehées ctflnîee d'après des tuss gravées par lamClSil» 
vestre, Jean Marof. etc.; mais ces parliee du plan aî ta^nutleusemeint léchées sont 
loin d'offrir beaucoup d'exactitudo. 

U no Caudrait pas so lier à un pareil dessin pour connaître le nombre, la forme, 
et la pONtioD précise des tournelles de reneeinte de Philippe Auguste : dies sont 

presque loujoius tracées et placées de fatitai.sie, à en ju^jer jiar ci'IIes que j'ai 
vues sur pied, ou \mr des plans sérieux levés par des architectes ù diverses 
époques. Si l'on prit le soin de figurer, sur la Tapisserie, ce chapelet de vieilles 
tours enckvées (du «M de la rive dreite), au milieu des llets de maiaoïks, ce ftit 
uniquement, je pense, pour faire res.sori!rla (fi'andeur de la ville, au moyen de 
ces jalons qui indiquaient son ancienne éteudue. Ces tours grisâtres étaient peu 
susceptibles d'inspirer par ell^ménies de l'intérêt, îi une époque où l'on mépri* 
sait déjà toni ce qui restait du moyen âj^e, pour s'extasier devant les produits 
d'une architecture, tant bien que mal, renouvelée des Grecs. 

Cette grande et grossière image de Paris est orientée de manière à présenter 
de face les portails d'église. L'ouest est au bas du plan ; aujourd'hui, c'est toujours 
le sud. A diaque cein, flgnre, dans on nuage, un vent qui soulDe, avec son noin 
latin inscrit sur un rouleau. Ce détail m'a paru avoir été ajouté, mais, sans doute, 
d'après l'original. C^s figures de vents^ indiquaient les quatre points cardinaïu. 
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On Icâ remplaça, ]ilus tard, par une bousfioh on imc (les vcnis» pais floflo 
la lignû inûi'idienne de l'Observatoire fut le signe de l'orientation. 

Le èbamp ett à peu près edd da plan de Bram», déerit prioédemimiie» etaa 
.siirrace totulc, signalée ci-dessas, semble htm iadiqaer la dimension ordinaire 
d'un tajiis <lr tpnlurc. Cette Riirff\cc c^t immense, si l'on considère que Paris, 
vm 1540, n'occupait guère qu'un tiers de l'o^cc où il s'étand de uo« jours. Je 
regarde donc détte gouache comme une copie de grandeor naiardle de la Tapis- 
serie, cxccutcc d'après un ca!(|ui' k \<' d'une manière quelconque; on avait eu 
l'infentinn é'cn ]iiiMi(iro un dessin tri-s rxMct, sinon, à Tf-xcmplc de Gagnif'res, 
ou l'eût tracé sur une échelle assez réduite, ^lur dissimuler la nudité de 1 en- 
«emble et l'aridité dee détaib. 

On |)cut raisonnablement admettre que cette gouacbe repr^nle l'étut de Paris 
vers 15ifl, |»iiis()iie tmilcs les portes de reucfintc de Philippe Anu;us|e, démolies 
entre 153U et 35, n'y li|;urcnt plus. 11 e«t >Tai qu'on } voit encore debout lu 
grosse (oar du Louvre, détrotte en 1580, et celte de BHly, fiMidroyée en 1998, etc.; 
mais il faut absolument, pour assigner aux vieux plans de Paris une date ap-. 
|iroxinmlive, s'habituer nux finachrmiismes de lieux qu'ils renfermonl : on y voit 
toujours subsister quelques lucalités effacées du sol aotéiieureuicnt à leur date 
d'exécatiofi, et souvent quelques autres tracées par antidpattQn. 

Les rues sont d'une forme et d'une lai-gcur disproportiunnées ; leurs noms sont 
inscrits sur des rouleaux ou banderoles, logés au milieu <it s ]);ll('S de mai.sDiis. 
Ces rouleaux sont ici Irès-peu ondulés; il osl probable que sur la Tapisserie ils llot- 
taient avec |dos de souplesse. Les noms, fermés de majuscules romaines, parais- 
sent souvent fort altérés, et leur orthographe vicieuse porte évidemment, je le ré- 
pète, un raehiït inndenie. Peut-être sur la Tapisserie ces noms étaient-ils en 
lettres gothiques avec signes abréviatib, de sorte que le copiste déroulé aura, 
dans son ^pionuica, donné dans mitle' bévues. 

1^ partiesupérieuredeceplan porto quatre armoiries. Sur la gauche, on remar- 
(}ue l'éruRson de Fninee, surmonte d'une couronne ourerte 1! l'tnit pi rthablement 
ainsi deesinésur la Tapisseiie, wais a coup sûr il n^ctuit pas, comme ici, entouré 
d'un collier de Tordre de Saint-Michel, et d'un Aitns d'ornemeais. A droite est le 
blason de Paris; mais la nef d'argent, sur fondde gueules, a été modermséaon 
retouchée, et n'a \^m fon nncicniic forme. 

Au-dessous de ces armoiries se déroule une longue banderole tlottiintc. sur 
laqudie en lit, en majosealee rotnaines : ent, ville bt vmvsasiTt oa pabm. Au- 
dessous (les armes de France et de Paris soni deux autres éconons qui |)euvent 
uow! aider à iceoiiiniilr*^ l'rpoqu? où la tapisserie fut commencée ou achevée, 
supposé qu'ils n'aient pas été changés sur la ci^ie, ce que je n' oserais aiBruicr, 
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car ils ne sont pas les mêmes sur le petit dessin conserve à )a Bibl. nationale. 
L'écu de gauche est d'azur, ù bande de gueules, dentelée, du cdté seulement qui 
re^^e le haut do Técu ; les huii intei-sliccs de la dentelure sont remplis d'argent. 
Oti nmuiiMtt à ee aigtnlemeat lea aitOM des JfMiliNÎtwit»; ee «mt prolMlilenwnt 
celleB ^Etienne, qui l'ut élu prévAt dos marchands en 1540. 

Je ne sais à qui attribuer l'autre écu qu'on voit sur le troisième morcc;iu. li 
est parti, aupr^ier, d'azur à bande d'or ; au seoond, coupé d'azur aussi à bande 
4'or, «t d'tsar à trais raqnrn d*écbiqaier d'argent. Je n'alHnnenis pas que les 
bcndw fussent d'or. EllMontane teinte légèrement jaunâtre, jadis recoiM > i-ie 
(!'i!np f-niileiiv (îfiiit il ne reste plus le moindre vestige. Tout ce qtic je snis, c'est 
que les itois roques (sortes d'Y barrées) sur azur font partie des armes de la fa- 
mfflé' Roquekim. 

Les quatre armoiries ont élé entourées d'épaisses guirlandes de fleur» et de 
fruits de style Louis XIY ou XV, aioai que deux des trois îiiacrîptMMi« qu'on re- 
marqua au bas du pian. 

Psi MoeoDtré, il y a quelques années, à la Dibt. de FAnenal (mantueriu), dans 
UM liasse ralalive à la Bibl. Saint- Vielor« une note rédigée vers 1795, tn que je 
n'ai pu retrouver. J'en ai extrait le passage siiivjin! : « Eint des iilaiis de Puris et 
« environs de LaGrive, et les planches gravées en cuivre qui existent auxArchives 
«die fa Osninraiie, seatroir: On ancien \ihn de Paria en 9 fetiines qui, sui- 
« vant iea armes qui se trouvent en la première fcuQhi, paratt avoir été fait en 
t 1 i97, sous la prévAté de Jeun de Montrairail, avocat, ou, en 1510, BOIM cselie 
« d'Etienne de Jfonfmiroi^ conseiller au Parlement. » 

Or, quel pouvait être ee plan en «Mf feuilles, auquel on attribue la date de 
1 497 ou 1540, sans indiquer s'il était gravé ou manuscrit, 01 quelle était aa dimen- 
sionî Ne s'agiruil-i! pas de la faraude gouadic qui nous occupe? N'auraitHille pas 
été transférée do la Bibl. Saiot-Victur, après la suppression de ce couvent, aux 
arobives de la oommnne, c'eat-&-dire aux bureanx de THMekde-^llet La men- 
tion ftite de ce plan sur une note qui oooeerae la KbI. Saiat»Victor semble an- 
noncer qu'il y élait autrefois conservé, cl celte cireonsfanco expliquerait pour- 
quoi les historiographes parisiens» quand ils |»rlent d'un ancien plan de Paris 
qu'on voyait à Saint-^eior, diaent, les uns, qull était fnn^, ks autres, mam»» 
scrit. Si. en réalité, celle bibliotMqQeai poiaédait demt, on ae rendrait eompto 
de cette contradiction ap|)arente. 

Je reviens à la gouache de l'Hdtel-de-ViUe. Espérons qu'un jour les neuf pièces 
assemblées en une seule earle aeront eiposées, dans une des salles, à l'examen 
(les amateurs. Est-il à souhaiter qu'on fasse graver ce plan sur une moyenne 
échelle 1 Pour moi, je suis d'aviaqne œltooofiio sernmit fort pou à l'arobédogie. 
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V-<.i< Cl! prami r1("«:<^:n tel qu'il est, et- malgré la difformité dont les retouches ont 
alUi^é sa forme pHiaiiive, doit être re^gwrdé comme un curieux mooumeat, puis- 
qu'il repréaeol» TwiaeaaMabietDent, ém kun dnncorioM attdfdlMr kt «Mif 
mùneâux qui composaient kïapÎMeirie perdue. 

Je passe à quelques remarques sur cluu|ae portion de cevnle deann et j'en 
indique la mesure approxiauitive. , 

Premier nmteam (I90enr IM oent.)>— A offre peu de pirlicoleritéeiemarqua- 
Ues; il porte l'écusson do Franco au coin aupérieur, à dnnte, et, au^eaMua veis 
la praucho, I nrrnts delà famille Monfinirail. Il est travfr?é par Ir cours du rem- 
part de Charles V, qu'accompagne un fossé et un arrière-fossé. Sur le sommet 
do temanment sont phiaieurs gros bâtiments en forme de canéa longs, qui s'é» 
ttvent de distance en distance et son reliés par un mur. On lea nommait tesfidiai, 
el ils servait iit à lorrcr <lc<? soldats et de IViiliUt rit'. lis sont ici flairés à l'état de 
ruines piiioresques , enjolivement dû à celui qui a retouché le dessin primitif. 

Seetmd moroeBu (172 svr 156 eent.). — n serait tot intfrossant, si lee édi- 
fices qu'on y voit retracés n'étaient iTÎdemmenldessniéa et retouchés de ântaiaîe. 
L'abbaye Saint-Antoine avait «ne église remarquable par une tour et un clocher 
octogones, placés au centre de la croix ; elle est ici ligurée par une grosse tour 
ronde entourie de quelques oiaiaoïia. La BeatiUe, aaaamUage de einf groraoo 
toon (an lieu de huit), est surmontée de quatre toorilkms qui représentent, je 
•suppose, les {niérites (le pierre on âchaitffuettes de la plate-forme. — Le palais 
des Touroelles (édiOce dont je n'ai jamais rencontru d'image contemporaine, non 
plna que de Lliélél Sainl-Pol), eonsiste'id en idusiewa eounboidéea de metsen" 
nettes groupées et oritnttéea au haaard, miea et sana anem atjde *. An railîeii 
d'un grand clos parait «ne muraille et là ruinée et flanquée de sept tours minces 
el crénelées; le tout fort grossier et sans perspective. M. l'emot a cru devoir co- 
pier, otjo/ttwr à aa manière, et faire litbographicr cet enseniUe insignifiant. — 
L'église Saintft-CUherinc-dii-VaMeB-Ecoliere se &it ramait|aerparaon aneie» 
portail gothique très-délaillé. mais peut-être imaginaire ; dans le jardin du prieuré 
sont de vastes berceaux. Non loin, à l'est, passe le gros mur de Philippe Auguste, 
flanqué de (rois leurs coiffites de toits coniques. — L'église Sainl^Paul, le petit 
Seint^ntoine, lea Céleaâna, VATO-Haria, Fhâtd de Sena. ete., n'ottent ni aarne- 
tiludc. ni piltoresque. — Le log:is de Barbeau. ^Toiifte de niaÎKons sans architec- 
ture, près d'une tour ruinée, attachée aux débris du mur d'enceinte. M. Pcrnot a 

* Il en eït aiii?i du tuii» lc« bi^lcU célèbre* lnc^« sur co plan, c'est loujouni un groupe de(|tiel' 
qnes l>llimcnlfi placés p^le-m^le; on dirait d'un pistil tian^'^ii <)o rinq à si\ thauntUnsIbfnft pv 
un enint, au moyen de cet luiroanette* «te sapio qu'on fabrique en Allemagne. 
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copié et «mngé tout cela de son mieux. — Vrès de l'église Sainl-I^ul est le Logis 
«le la RovTin. d^nicmbreiiicnt de l'ancien palais de Charles VI. On y voit des cours, 
des berceaux, et des bâtiments sans csractère qui aboutissent, au sud, à uii« 
épalve moraine purtlltie •« eoun de Teau, «t dominée de diatMwe «a distaoce 
lieronMtoura carrées, hautes et crénelées, qui se relient à la tour de fillly. 
l^s rues des l irtns-Sriint-Paul et de la Cerisaie ne sont pas cncot-c poirt-es. 
(Elles le furent vers 1550). — L'Ile aux Vaches ne cootient qu'une tiouie 
msiioii. — LUe Loovfors est enfanrée de palasadee; Ternie centra, une mai- 
son et quelques arlires; afi nord, une porte aomionlco d'un |Mlit tdt ru8« 
fiqtic, interrompt la palissade. — Porte de la Touriicllc. bâtiment carre, (lan- 
(jué aux angles, vers l'est, de deux tours rondes. (Jette porte, suivie d'un 
fMHit de pierre de quatre avcades, jeté «ai le foes^ avait, ainsi que le pont, 
été ajoutée eu plan primitif, car elle o'Mcistait pa« mus François I**. — Au sud 
de cette porte, part le gros mur dcPhilippc-Âu((iiâte, muni do quatre tours. — 
Les Bernardins sont mai figurés; l'église a une façade qui 11'exi.sla jamais. — Par- 
tie de l'endos Saint-Yictor -, ta Bièm le trarersc, puis, tournant vera le nord, 
se jette dans la Seine, non loin du Ifaesé de la ville, après SToir peisé sons on 
ponceau de bois qui fait suite au pont de la porte de laTournclle. 

Tromème morceau (156 sur 152 cent.). — L'abbaye, ou plutôt le prieuré de 
SaiDt-Vietor, attire surtout l'attention par les détails très-finis, trè»-Iéobés qu'on a 
ajouté an dessin primitif, sans pai*venir à cacher l'imperfection de l'ensemble. 
I n tour hcta'^'ono dito d'AlcxandrcV -xu foin sud-est de rcnclos, est fort mal des- 
sinée. Celte tour, située près l'endruii uii se voit la tontaine Cuvier, fut abattue 
vers 1840. — Au-deasua de Saint-Vidor, s'élève, k l'est, la batte aujourd'hui 
nommée le Labyrinthe} elle est surmontée du moulii) <If Cou[)mm. — De la 
jiorte Saint-Victor (simple pavillon), à celle Bordellc, dont le dessin assez détaillé 
sent la retouche, le gros mur est sans créneaux et flanqué de cinq tours, doatdeux 
à tdt conique. Le mur paraît peraé de larges embrasures et, & rintérienr de h 
viHe, garni, à la haatear de ces ouvertures, d'une sotte de chemin de ronde, éta- 
bli en encorbellemctU et wiitenn j>!tr des consoles de luene. — Derrière Saint- 
Marcel est la porte de la Barre, porte non fortifiée, qu'on appela plus tard fatute 
porte SmM-Uartd, Quant aux ^Hses Saint-llaroel, Saint^édard, SiinlpHippo> 
lyte, etc., ce aoM des édifices insignifiante. Lee Gordelièraa aeulea ont un aspeet 
qui manque un peu moins de caractère. 

Quairième morceau, premier du second rang (190 sur 140 cent.). — A gauche, 
près la bordora, se dresse le gibet de HontAïuoon, beaucoup trop rapproché du 
rempart. Il offre 00 soubassement carré qm supporte douse piliers aontenant 
deux ranjp de poutres horixontales. On 7 voit flgurar six pendus} le tout rem» d 
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neuf- — Ln porlo du Tftrniilo, hfltiesur le rcmi^art, est un pavillon (brlific- d une 
tour ronde, vers l'est, avec ua pool d'une arcbe sur le tassé. — Le mur de clôture 
du Temple eal mani d'une dorâiine de toun ; le doojou , qui a été rofoit, paraît 
«ma «aaM'y mais VégjSBù et le* bfttîmente du cloître «wt bn mal vepréaanlée, 
comparés aux vues que nous on ont laissées Israe'M Siîvt'strc et Jo.in Mnrot. — Le 
logis de Clicon (hôtel de Cli«sou, depui:;, de Gui»e, puis, de Soubisc), est tout à iàii 
inécunaaissable. Au S.'O. ea( une a»iwiitiMte<iominée : Logis de Laval. — Cha- 
pelle de Braque. — Derrière les UaDea-HanteBux, dont FégUse (edle du Xtll* 
siècle) n'a aucun !!tylc. nn rotiiarquc, an nord, lu gros nitn- crrnclé, flanqué d'une 
(OUI- couverte d'un tuii aigu. — Saint-Ladre (Lazart;)j unseoible et détails fort 
inexacts. — On ft oublié Saint-LanfeDl. — Puie Sunt-Hartio, grand bâtiment 
carré ; one tour t chaque ani^e; pont h deux arches sur le foasé; sur chacune 
dt'S [tîlcs est établie en rcrsant une petite place carrée bordée d'un parapet ' . — 
Porte Saint-Denis } bâlioioul carré en sailliu sur le ibssé ; k chaque angle du cdté 
de la campagne, sont attacbéee des lourdlasen enoorbenement; devant la porte 
c«t 0'( pont & trois arctijs; plus loin, vus le nord, est un arriëro-fosséqiM traverse 
un second poU d'une arche. Cet arriiic-fosst'- tsi \>\iln d'eau courante, détail 
probablement imaginaire. — Rue Saint-Denis, ou remarque le l'unccau, petit 
|H)nt jeté sur un cgout à ciel ouvert, et auprès, une fontaine à jet d'eau. — Le - 
rempart (excepté entre Isa portes Saint-Denîs et Saint-Harlîn) est garai de dia» 
Iiincc en dislance de étwtirfev. la |ihi[iart sans toitures ni crénrniix. — l,r logis de 
Dourgoj^ne, rue Mauconseil, groupe de hilUmcnls qui n'oiïrc aucun style, aucuns 
détails. On n'y voit pas même figurer le haut donjon si remarquaUe qui est encore 
debout. — Les Fi1Iea«INeu. le* FIUm de Saint-Hagloire et de Sainie-Avojre, Saint> 
Leu, Saint-Nicolas, Saint- Julicn-des-MiMustHor'i. c)r., toutes ces lnc;ilifés sont 
mal représentées. — L'enclos de l'abbaye Saint-Martin paraît avoir été minu- 
licusemcul retouché ; son église (qui aubaMe encore, ainsi que le réfectoire), est 
inéeonnaissalde ; le mur de eléture est muni de quinte tours ou tourdlas, dont 
ll'oia grosses dans les coins; il reste encore celle itii e-I ridoss<'c l;i fnntaine du 
Vertlinîs et celle de l'angle sud-est, qui sert d'vscalicr ii une maison de la rue 
Aumairc. — SaiutpEusUchc, détails poalérienrs a« deHÛn. — Pilori des Halles, 
mal rendu ; U n'a pas sa forme edogone. Au mlBeu des tlots de maiaoM, res^ 
sortent de nomlireuscs tnurs dcl» dôtufe de Ph^ippe Auguste, adhérentes & des 
portions du gros mur crénelé. 

• Ce» placL-, nrigt'os sur les saillies «les piles, étaient dcstiru''.'^ .1 -"rsir d'abri aux ptéluiiii lor. 
(tii pasMge lia %oituii». tlles avaient, lo plus «ouveot, la forme d'an lit-micycle, comiuo U «n esit l£ 
meote su Poel^toufc On vena plus lud vie celle perte «i iei mal faprtaaiiiée, ainsi qna prewinr 
toelMlesinlm. 
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Cmquième morceau, celui du ceiilrc (172 sur 14Oo0D(.}. — Le four l'Evcsque, 
prison avec fcnôtrcs grillées, forlificc de deux tours rondes d'un diarnctrc iné- 
gal. — Saint-Gervais; 8:1 façade (rclaite en 1622) consiste eu un vaste pignon, 
«olroSfltnitoarelUseB eneoilMllemflat; lei^gnoo est pereé d'un vaste pwUùl 
o^val trè«-orné; sous l'ogive est dics^t'ic uue statue, celle, je suppose, de saîot 
Gcrvaijs; au-dessus du portail, rosace h quaire lobes ; au fliitic seplentrional de 
l'église est adossée une tour carrée qui existe t- ucure, mais placée uu sud, selon 
la eootnme la plus générale. — L'boald du Dainphin (IIAiél-de>YiHa prinnitif) ofDre 
■un rang de trois pignons, enjolives d'ornenicnts qui sont probablciucnt de fan- 
taisie.— La façade de Notre-Dame est très-dctailléc. Du sol .i 1.) b;iliistni<le des 
tours, j'ai mesuré 21 cent. Ou ne saurait déduire de cette ujcaure puriii-ilc ks 
propwrtkins généfalaa du plan, puiaqu'il n'est paa drané sur une échelle onUbrine. 
— L'ensemble du Palais est assex iutcrcssunl; on y voit, vei's la pointe occidentale 
de la Cité, un jardin orné tir lierccnnx, — Grand Chateict, détails très-Unis, pro- 
bfibleuieut d après un dci>siii du dix-liui(ièmc siècle. — Les détails du portail de 
8aint4acqiies-Ia-Boadi6iie imnt aises ramarqaabtes ; mais la tour est, par erreur 
encore, pliin'ii au norii de l'église au lieu de l'être au sud.— Sur remplacement 
actuel de ia Italie aux Draps, jeu de Paume. — Les ponts jeté« sur lu Seiuc 
portant des malsons dont les pignons sont tous semblables.— Pontatu Matuien : 
ebaeune des arches a son manIJn, hors la dn-nière, vdsiae du quai de riloi*> 
loge, réscnée au passage dus bateaux. — Saint-Séverin est tout à f iit ui.il fi- 
guré ' . Saint-Yves, pignon couvert d'ornements gothitpies -, à chaque angle une 
toar «Irolte. — Le logis de Lorraine, rue des Bernardius, groupe de bâiimenis 
sans ardiiteeitire. — Les antres édifiées floarqués sur celle fouille sont tout i fiiit 
dénués d'intérêt. 

Sixième morceau (152 sur 140 ceutim.]. — Jacobins, mal ligures-, le gros 
nuir d'enceinte Uinito leur couvent. Près d'une tournellc murale, le LÂtioienl 
prolonijé de leur rilpetoire avance en sailln sur le fessé. On a pris, à tort je crois, 

cette partie saillanfp pour l'ancien Parîouër-aux-Bourgeois. — Couvent des Cor- 
deliers, en partie refait ; l'église et le cloître offrent un ensemble plus pittoresque 
que fidèle. M. Femot l'a dt^né et arrangé à .sa façon. — La |>orte dite Papale 
esi flanquée de deux grossia tours. Cette porte, toujours murée, et non suivie 

d'un pont sur le f0s.1t', fait partie de l'abbaye Sainte-Geneviève, (juc borne au 
sud le gros mur de clôture. L'église et le cloître de cette abbaye ont été retouchés. 
Ledabradea Chartreux est tout à fait méconnaissable; l'église paniit avoir été 

L'ibOdélUé avec laiiiielle on ■ représenté peeiqiie tooi le» édlOees encere eslilssle, éaa» leui 
MsUs coeum deu lear «oeemlile, )«etills B«tn ntéOince é ré|srd 4e cnn qu^ 
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(létail)i^« d'après lôs estampes de Jean Marot. — Notre-ûatne-des- Champ» n'a 
aucune rcssembiancc avec la réalité. — La portion du mur d'enceinte qui tm- 
TMfM eette partie du plan ett fluquée d« disHiewf tours/ «n |HMio eovTeMw d« 
toits coniques. Lo mur csf, on quelques endroits, crénelé; h tout a été refait, et 
non d'après nature. — La ta(,M(le de l'église de la Sorbonne (rcconstniilc ver» 
1622) CM un grand pignon entre deux pavillons en saillie couverts de toits aigus j 
derrière TégliMs'élire un doeher carré. M. Piemot « donné ono Tue nriMigén de 
ccté<lificc. — Collège <!•• Navnrrc; In chapelle sculo est roconnaissahlc; on ne 
Yoit pas ces quatre pignon» tout brodes de détails goihiiincs, qui formaient ren- 
trée sur la rue actuelle Descartes, bâtiments dont une petite vue du graveur 
A. D. Mertiniiit nona a eonMrré le aonvenir. — L'ancienne iiçade de Sainl- 
Etienne'du'Mont (reconstruite sous Henri lY) ofl'i-e ici un pignon très^mé, en- 
Ire deux tourelles. — Partie de Saint-Sulpice{ la £içadeeettrèa-détaiUée,aana 
doute d'après l'estampe de J. Marot. 

Api»^eiRerMiM»(l90surl46eetti.). — C'eel le preibier dnlroitUme tmi$. 
Au bas, 6gure un clos où sont bâties trois maisonnettes et un colombier, {>rès de 
l'entrée qui regarde le norA', c'est la riKinge-lîaltliore. — Au pied de Montmartre 
est la cbapdlc des Martyrs, couronnée d'un cuuqMiiilc uvecdeua cloches. — L'ab- 
, iMyedePbntaMrtre (rcMiie enpariieandix-fleptièmesiède)e9taa9eBpillereaqne, 
mais probalitement peu exacte. — Une portion du rempart de Charles V, snr> 
monté do quatre bastides, tnivcfv.. in partie inréricurc de la carte. An bas est une 
tablette contenant une insci ipuou de vingt lignes en prose française, sur l'origine 
de Paib; «lie cemmenoe aînai : fxm la mis-VAMam mu, etc. 

Huitième morceau (172 sur 1 46 cent.). — Le dessin du chastcau du Louvre ne 
mérite aucune conlinri<-e ; ça perspective n'est pas précisément prise à vol d'oi- 
seau. On a ajouté, de fantaisie, peoMlre, de minutieux détails. Au centre s'élève 
eneofe le gros donjon (détrait pourtant en 15S9), «nioufé de dfat antana lenra 
de moindre diarnètre; sur le fossé est jeté, au sud, un pont de pierre de trois 
arrhes nvfic pont-lfvîs. Le des.siii primitif était sans doute bien moins détaillé. 
Entre la tour qui t'ait face à celle de Nciilc, et la tour du Bois située plu» à l'est, 
covit un gros mur créndé, fortifié de aopt tours rondes. Le plan de Binnm, décrit 
ci-avant, offre la même dîapaaîtien, qui c^ différente aor d'autres plans. — L'en» 
semble du logis d'Alcnçon par»tt do !«tylc ogival, mais sans détail. — On n'a pas 
indiqué le palais du Petit-Bourbon, situé à l'est du Louvre. Cotte omission tut 
peut-être ftite A dessein, car, aoua François I*% «et édiilee était AaréomfW rfe 
Jaane, on souvenir de lu trahison du connétable, qui nous valut la défaite de 
Pavic. — L'église Saint-Honoré est décorée d'un portail gotiiique, refait depuis.—. 
A l'extrcmiié de la rue actuelle du Coq, est une portion du gras mur, crénelée et 
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fluaquée «le Jeux tour». — Le? Filles Randue» (Roponties). rue di* Cuernelle: 
groupe de maisoDs que traverse le mur créoelé de Philippe Au^su^U;. — Au 
Ihidié ms PMimtin (lu bae de h hultedes MoiiUni» doml on voit um p«rUe), 
•oot dreseées deux potences, et tout iiuprcs est un miNÎf wnè «a briquas ; on y 
plaçnit nno diiiudière où l'on bouillait vifs les faux-monnnycui^ et autres crimi- 
oeU. — Porte Suiot-Honoi-ô. Miif sous Charles V ; haut bâtiment llaTi(}ué de 
dnixtooMlletcl peraé d'une pone n^ivnla aTeceniWeaiiHleMas; toit aigu avec 
bute lucarne. Les détails très-lini« do cotte pofte pinissent ajoutés d'afffèsun 
ancien dessin. — La butte des I>eux-MoiiIins est, en pai iio, cachét! par un car- 
touobo carré encadré d'ornements de st) it: Louis XV. et contenant une inscrip* 
tion âa vingt-neof vers, en majuseules, disposée mit deux edonnei. Ln premièn 
eommanee par ce vers : Ville d'itônenr ov lova biês tôt coprins, et la seconde, par 
cet autre : Ne chcrdiCi plvs d'Athènes la cité, — Sur la rive ixaiiche de la Seiue, 
vers l'emplacement actuel du quai d'Uraajr, on remarque la place ou Ion deuoit 
conclnmw L. JKflii nome (le nooTel H^eUDieii). — La tour et ta porie de 1Mb 
aniété ânisd'apièadivéMaèflKlampes de Odlol et de Silvestrc. La porte est îoi 
représentée ouverte, bien qu'elle fût demeurée fermée de 1525 à 50. Peut être 
toilHdle fermée, en effet, sur U lapiiwriâ, telle qu'elle figure sur le ptan de 
Braon, «t AiMlla febifa abi^pav l'ardste qui retoudia le deaiiii. EUe est prteé* 
dée d'un pont da dnq arches de {liiM-ce, qui aura anasi été ajouté^ car sur le 
jif ci Hc Bnun on ne voit que les ruines de Tiincien pont. A côté et îiu sud de 
lu porte, sont adossées au gros mur quatre urcudes en ruines, dépendant de 
l'andan bdtelde Neslos. Caa aroodes, qui auront peot^lre été denînéesd'apffèii 
une eau-forle de Silvestra, étaient, en réalité, au nombre de six. Au mfliou 
(h la cour do l'hôtel , est un L'r-m(1 Inisj-in arec jet d'eau, détail tracé peut- 
être. de fantaisie, Cette huitième portion du plan est celle qui a subi le plus 
de fatauehea, de sarte que le deaain primiiif a presque entièremant diipani. 

JKWMime et dernier morceau (152 sur 140 cenU). — Sdla de l'éeliM Soinl- 
Sulpice. — Foire Sainl-Gcmiaiu ; (Jeux immenses bâtiments avec toits parsemés 
de lucarnes. — L'endos de Tnlibaye Saint-Germain offre uu ensemble assez in- 
téresaant» mail probablement pen fidèle; à l'eat, eat ta porte principale avee 
berse et pont-levis; le mur de clâture est flanqué de neuf tours ou tourelles en 
encorbellement; près de l'angle sud-est, on voit un niloii de forme hexagonale. 
— Le Las de celle feuille est eu partie couvert pr un grand cartouche en forme 
deeaifélong et i bordure unie; 9 renferme une longue inscription plua intérea- 
fanteqaalaaautrei, en ce qu'elle explique le pinn. Elle se coni|x)se de miyusculea 
romaines formant vingt-une lignes. Cette inseription, rappnrlcc plus tard sur 
un espace en blanc laissé sm" le dessin, est formée au mo;en de lettres à jour. Les 
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totlressont alignées avec peu de soin; pkisicurs ont été oubliées; otcortaiMimMk 
«ont tr(>s-<léforniés ; H là, les phrases «ont f»n1rer»ijpépR de petites crois grec* 
qiies qui remplacent la conjonction et. Cette même inscription ayant été copiée 
par l'aut«ar du âeiàa cUaprte décrit, je la «lierai plue loin d'après cette deniitee 
eouroe, àm«> yeuxIaplittaaiheDtiqiie, malgré l'ominjoia d'une ligoe entière. 

CupiH m LA TAfissERiB, DONNÉE PAR Gagni^hes. — Le clievalier Roger de Ga- 
gnièret (ou Geigmèm% écayer d'une prinoease de la maison de Guiae, lelon 
Mauperchc, fut, sons Louis XIV, un célèbre amatctn' de nos antiquités nationales. 
On liti doit de nombreux dessins de costumes, portraits, etc., exécutés d'après 
des monuments en nature, tels que, anciennes lombes, miniatures gothiques et 
vitranz. Ces reeudis sont bien eonnos de» ardiéokiguM. Gagnières dessinait 
sans doute ltii-m(''!ii<'. in.iis la plupart des dessins dont se forment les collections 
qui portent son nom sont dus à lui ou à plusieurs artistes assez médiocres, tra- 
vaillant sous ses ordres, sans trop compicndrc souvent le style et le mérite des 
or^jlnauz qu'Us se chargeaient de reproduire. La mémoire de Gagniérea doit être 
honorée de tous ceux (\u\ se vouent -.m rtilte du paissé. Pur mallieui' pour nous, tous 
s«8 dessins no sont pas conservés ù 1» Bibliothèque nationale, puisque la Biblio* 
Ihèque Bodléienne, à Oxford, possède Quinze in-fbfioa eentmi4 une grande 
quantité de ees mêmes deasiasy si eurieuK pour l'histoire de Pranoe. J'ajouterai - 
qu'à îa vente Jérflme Bignon (dée. 1H48] on adjujira, pour 1,000 francs, une 
suite de deux cent cinquante-iiuil dessins de lombes françaises, qui paraissaient 
evoir de Tanalope arec Jea deaaîns coloriés des recudts de Gagnières. M. Albert 
Lenoir, qui les possède, les fera sans doute un joiur graver. 

Il était digne d'un amateur judirieux. comme l'était Gagnières, de -^nTî-rr à 
nous léguer la copie d'un monument uusisi j)érisKabl« qu'une tapisserie. 11 a donc, 
Te» 1680, &ît lever un dessin de l'uriginal, alors conservé à Tiiêtd de Guiae. Il 
est i regretter que ce dcadn n'ait pas été exécuté sur une plus grande échelle. 
Gagnières ju{îP;i s.'ins doute que, riîduilc à de très ju tites proportions, la nudité 
de l'original, serait moins désagréable à l'oetl. Ce dessin, trnré à la plume et colo- 
rié eomuMi tous ceux des mêmes remeils, est encore aujourd'hui, depuis 1711, 
à la BibHothcquc nationale. Il n'a d'antre mérite, à mes yeux, que de donner une 
idée de l'ensemble de la célèbre tapisserie, ciu il est, en lui-même, d'une bien 
minime utilité, vu le manque de détails sur tes |K>ints les plus essentiels. Haupcr- 
ebé qui, sans nroir vu roriginal. sooiient, p. 91, que ce dessin est m/kummtt 
CflBCt, en a vanté outre mesure l'importance, iiu détrîmentde la copie d'un sutre 
plan attribué à l'architecte du Cerceau, pl«n plus exact que eelai-ci, bien qu'il le 
soit encore fort peu. 
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dessin de Gagiiières (59 conlim. sur 46 1/2) représente évidemment le 
même plan que la (grande goiifirhc do rHôtcI-dc-Villc, à plusieurs diffrrrnccs 
près, tenant à ce que cette gouaclic u cto retouchée. H utlVe moins de «iettiils, 
parce qu'il est inAnimeot plus petit que le mod^e, et uuà parée qu'étant la 
copia nalarellc de la tapisserie elic-inômc, il on reproduit sans doute la niMSié 
etla grossicrcti- ikûvc, siuis addition d'ornements de rtinlaisie. Les not))sdcrues 
aoot de mimo inscrits sur des banderoles Huilantes ; on n'y voit pas (est ce à 
tort ou I raison) les qiMtre figures de rents placées du» les encoignures. On y 
remarque l'hôtel desTournellcs cl celui de la Royne derrière l'église Saint-Paul); 
mais à la do jîirdins^, on y distingue les nouvelles rues Bcaulrcillis, des Lions, 
et de la Ccn&uu-, rues pei-céos vers 1550, et qui ne sont pas indiquées sur la grande 
gMHulie. Ou j remarque, outre les armes de Fraoeo et cdies de Faris, deux 
blasons pareils et autres que c ou\ iîj^urcs sur celte gouache, puisqu'ils offrent 
les armes du carditKil Chnrlos de Bourbon, c'e»t-è-diro l'écu de France au bitoo 
^ de gueules, surmonté d'une croix. 

Au baa du dessin de Gagnîèrea aoot figurés, en petit, les trois eartoudies qui 
renferment des inscriptions françaises, en petites majuscules; mais elles ont él6 
représentées à part et plus en grand, afin que chaque ligne pût avoir la dispo- 
sition que présentait l'original. Je les ai comparées avec celles de la gouache; 
dies aoot les mémea, à quelques dilTérenoes pràs. Je ne contenterai de dier id 
en son entier l'inscription principale, qui se trouve au 1)as <I(i plan à droite (sur le 
neuvième morceau du grand dessin). C'est la seule qui nu rito if'^trc mentionnée. 
Je reproduirai les petits signes jetés entre les mois, en forme de croix grecques 
sur la grande gouadie, et de Z allengéa et barrés sur le dessb de Gagnièves. 
Je i-espcclortii sc i upulcuscmcni l'ot ilio(^r;)[>ln', mais je rcmplaccrni par des lettfca 
tous les signes abréviatils que 1 imprimerie moderne ne possède plus. Les cn>- 
chels jetés çà et là indiquent la Un de chaque ligne de l'in^ripiion ; elle se cora- 
peae de iO lignes, sdon la gnndegouacbe, et de SI, aelott lacopie deGagnièrei, 
qui pourtant eo « ooUié une, ainsi que plusieurs mois qui seront restitués en note . 

rofa annc -i- fift râensaBiir ciumuinniB f Msatt « onsanaa a nmovu an om m f aa 

UIUIS VLIKCM ' LA VILLE ht t'Altlâ]. ET LA HAGMFICtMiSE DICCLLE -f COilMC kHiiX rVT< VÂM LE VBniIMR 

i GOHCÊ* ov aoT A novs ooani* m otm àtnaw» m moE m] iovrtiaictvm ^ k» rurc 
MM UD* nuB na uth anHEiMi 4 jun nuias lun wa h mancms on mu m 
à tins] 0» a lOTï as la m w aa noaiat «m» m. rtatt, n atob cwMsa -t'aufaisc 
iianiauaf,iac8RiiuiuBf, + BraB0iÉiirBiaiiauiin]cLBaEa8ar AanBBnissiiaaavByas 

' Cta lit tm l« gouMbe : + foi iamait m vtimt, — * On 4U :«•*.-> *U frasche alndiine ni 
«cotais at trirtulct. — * Oa a omis lalia nol «oMr. 
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LiBGEvus + CLOsnnr. mcEue. sono potb ce faiiic twu :(mm ce sic nt&eim fictbi ct fttvkis 
gvi esT UBvioe de uuEm à. vucev» uovkllk a tkou toticu ok uhci [- [ ■ j ■ [ nr v«tu 
«r eominir xxfii hmm loiir ouennl vans * vi non ra um + auen tm à xit loiia*, 

LC TOVT A L.\ jf!:s\»r: DE r.uiis, Norez ove l\ ri.rs grasde pautîc iivoict; ' + tovb deptb la totr 
DE uEiuT mavE A LA Tovm OT DOIS uu" zv tm u STiiD* Mmas, CT UTTu PAUiii Lnomsnt ' 
«n] ur ftVMf M u^su a bi nm serai u nam^ mam a u «som m» m looaiEi, 
N «nu rai nw u an»* Mvml r u mm n «ri a m UMm na mu viii iw 

L» «Ta>» MEmC ET Pi» KEtUE lŒSaiE imfW V* U US «VI EST POTr] LA ÏESVBÏ TOtAT.LE TiîfT 
DE LA TOXE CnÊ TSlTERSIlE ET Bn°ŒilE C. L. XT MIS CT >1B KELU ll£«VUt ruTBI eCATOIR LA 

uHmsvm 4 u.) uaacfii m a on aunui cnc ov nu,.n uornu nu, «nir la» wvi^ 

svunrrvT n>Tnrts comnB t* cmisoE ewlwe sostu dame, le] palais + cbappelle, oti txt 

THES MGIŒ CHMK, LBO«TEt DICV «.TE** E8GUSES LAtfTEUG UU OT GHt HT tmÈM AT HUBT 

Mtl am an»** wam M f nw a » oa ui»**nTitas m non ta aan», ir t aan hwih u» 

•VBS EAJIS l Ai; i tT TOVTES Li>- rs'ciISES RTE?! KOMAÉ» + RCmiXES, HAIS IL T A PtVS DE MilSOSS 

sa tA»7' yius QTE CE ronoBAicT, a cavse gvs u Msanui bmto) «Km car tm» Fcms, pabotoi 
nivmtïïrrimtiMimtnMÊaamtÊiviBiaiwni^màmifmm» i «tah] aniMims, 
OKnriOTniKWBÉMiJimmuca* 4> «nraBaotTAfiTs" ■ ffTi— ih w riiMMim 

CHAPPK]l!.i:« REUCtOMS COTTCKTS TAKS DHOMHEl QTE DB FEMIIES 4 PO* lOETLI LE TOTT COm-.TOimiC 
AVOR» fAlLt MAROVL' a TSCl CJUCTa ET rBEWER PUVA LES ESGUBE8 Pa£SEHI)£ES + LU KaCUSE? 

moaiiiM» ♦ us MUMiManaMMBia, -t- waaiww] an y—w , <■ m aauww, fuaautBua, 

i LU QTATrKT^ tir!(tiit?is, LES nosTELx DES pRiHoa, iiEUB, Html, + uaaawMailVB «uctil 

KO SOH UEV, bl L£ luVT SANS ATOIB BIEN OBWS. 

A la stiitP (lu dessin de Gagnièrc!», se tmiive «ne ivMc ôrrllc ;\» KVIII* siècle; 
j'en citerai quelques passages, en conservant le style et l'orthographe : 

c Ce plan e«t un des plus «iwien» portraits de Paris qoe Ton «U eomené. 
9 Plusieurs l'ont jligé fait du temps de L<niis XII: on pourroit même le fuîre 
« remonter 150 nns n«p;»r»vnnt, c'est-à-dire dès Charles V, attendu que 1;> cn- 
« ptlalc ne s'ctoit pas beaucoup accrûo sous les cinq règnes qu'il y a eu entre 
« Charles 'V et Loaîa Xll. Ce oe fut donc que anus Françda I qne Varia com- 
« menva à s'embellir; mais pour (lier eo dewcin I une époque qui pamit tncon" 
ff te^tablc, c'est do s'en rapporter anx armoiries qui orneiil l;i copie fltlelle que 
■ M. do Gaigoièrcs en aruit liait tirer, avec les csplicalions en langage du ce 
« totiqKs qui sont au bas de ce plan qui, h la vérité, ne donnent paa de datte : 

* ici Gagnliras a omis cette ligne : Pari$ ert It cail« fvon qfpeMs (a vUl» + fmlt etuendrt <p-f il y» 
rtfh fHf miumSt Itqvtl rofU qwm Ht In vttU a 4t ctotur». — * On Ut lor li goiiscbe : ftrtit i/vim 

di'l innirertilt. — * Ces mv'.i nr nt fairt rnd'quf s'inpliqiienl «ur la gouActn- , .i[iri''S le» roots ;ir*- 
brnileez, parodialles, ttc, uti a tract-, au litu tic Simples cruii, des signes convenlionuels, «:un8is- 
lant en cruii ou étoiles ilv ilirrérvntas Umavi «|ui, apposées, mus doute, sur la tapiMariO, à célé 
de* divers Miflcœ, en «iyiialiieiit U nature. L« aigm pour les oolMgeteit .c. 
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« ces armoiries sont au nanibre de quatre ; d iilMtrd celles de France nvcc le collier 
« de l'ordre de S' iiicbel; celle de la ville de Paris, puis deux autres rcpctlces par al- 
« feetalioD de Otaries, canUoal d« Bourbe», archevêque de Rouen, qui iloit lieu- 
« tenant général, puis Gouverneur de Paris sous Henri II, 1551, etc.» 

Ce qui |)roiivp que l'annotateur anot»ymo n'olait pas t'orl toiiiiaisseur sur celte 
matière, c est qu it ajoute un |>eu plus loin : ■ La ville a depuii» {)eu fait acquisi- 
• tion derandauie lapiMerlo, que 1*4» aoupgoona avoir apparteaOe à cette 
t Emmeoce bdd Gouverneur; et le S. Dbealland, doMiiiatcur et graveur du Roi 
« pour la marine, en a perp<^(nf' l'itiiH^e par nnu gravure fidèle qu'il a proposé 
c (ne) à M. BigDOD, prévôt des marchands, etc. » 

Il regnde dooe eamme une copie dtf dettin de Gagnières l'estampe que Dlieul» 
land grava en 1756, d'après un plan dont jovais bientét parler. L'enaor est 
évidente; il suffît, poar la prouver, de comparer les deux pièces. 

Mauperché fit calquer et graver, eo 1818, le Uessiu de Gagnières, (utr M"* Caro- 
line Nandet. Il est îâti aéeiieamit reproduit. Un teile de doose pages raoeomp- 
gne. Mauperché se rélicile^ p. 90, de n'avoir pits employé le biiri[i d'un artiste 
fatneux, par la laisoo qtie « ses mniiis ii'iiui'oit iit pu se prêter ii représenter Paris 
« avec la rudesse, je dirai même avec la brutalité conutie et prouvée des ouvriers 
m du XVI* fliède. a Je suis d'avis, an contraire, qu'un graveur médiocre est moins 
oapsbla qu'un liabile de rendre avec lidclité le style d'un aiuien original, même 
fort grossier. Plus tard, il fit ajouter au bas de la platielie : clic: Haupcrchc, rue 
de Peijfi§nan, n' 9» 1818, Le millésime M. DXL, placé au liaut de la carte, indi- 
que la date «Uriboée à la tapisserie. 

La copie ^avéc rqiroduit tousieadéttUsdu deailn «rigirud, b«u( sur quelques 
piMOts, de petites disseniblunccs ou omissi'yns troj» vcu îmjKirhintes pour être 
mentionnées. Je ne m'étendrai pas .sur la descripiiou U uu dessin que tout le 
monde peut oomidter, et qui ne nous :ippi cndrait ffan de nouveau, après les dé- 
biils linnnés sur 1» grande gouache de l'Hétel-de-Ville. 

LaTynnasetrompe,:iiiisi qiicplusieursautrcsniitour'!, quand, parlant du dessin 
de Gagnières, il dit : « Ce pbn maDuacril 66i4alé de l'un f 540, et repréiieuie l*aris 
« «osMis U éttU vers l'an 1400. » Un plan de la capitate, dessiné positivement 
en 1400, offrirait avec oeltû- ci de gittiules (iill'éi'cnccs, par rapport aux édlGccs, 
à la forme des rues, et aux di'tails des enceintes de Ph. Auguste et de Charles V. 

Entre les années 1540 et (W, il u'euste d'autre plan gravé de la capitale que 
eelui de la ComograjMe de Séb. Munster. GTest toujours cette même image si 
grossière, on ses copies,^ qu'on retrouve dans les ouvrages topograpln([ii es ipii se 
succédèrent pendant cet espace de vingt am, image si peu utile i i'ârchéoloigie, 
que c'est presque un enfantillage que de s'en occuper. 
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VI. — Plan «Itrlbualile h Jwc^uea AMdr«Met du Cerceau 
(Gnvé tM IfM. «I MpM m ITM par DbMitliM). 

Le plan î^ui.s sur (rqtirl jn vais dissertera sin^'^Ili^^cm^nt exercé l'irnap- 
oaiion des bistoriographes pari«icn$ du dernier siècle, qui. pour la plupart, au 
lieu de m dooner la peiae de l'«tl«r vo«r h h BjblbtÛqiie Sain^Viclor se 
eoDteDtaient d'en parier d'après une copie de 17^. Les udb le dient grwé et 
tmiqur: les milrcs, comme La Tyiina , manuscrit, cl rcprtwnfnnt Paris vers 1400. 
Jaillot en parle ainsi : ■ C'est le plus ancien pian de l'arisquc jo connoissc; il n'est 

■ guère» difTéreDl de cdtii dont od Tiiit un deHBÎnàla Mri. du Roi, et qui parotl 
• avoir été bit sous Louis XilV Ce plan, quoique peu correct, donne toujours 

■ une it'ôo lii- r o <nri'li)it I:i ville de Paris au niîlien du XVI' siècle. » 
Bonamy, hi.storiograpbc de Paris, le cuuuaissail fort Lien, puisqu'il le Ut gi-avt^r 

par G. Dbcullaud ; mais 3 n'a su ni fixer aa date, ni sou[>vonner le nom de son 
auteur. Maupen^ lui a consacré plualonni pages; mais pour le déprécier outre 
mesure, au profit de la gravui-c du dessin de CnfriiitTru. qu'il éditait. Du reste, 
cet auteur est pcut-élre de bonne loi quand il cnnt son modèle bien supérieur 
en exactitude à ce plan de Sain^l^ctor, que les antiquaires s'obstinaient à citer 
comme le meilleur portrait du vieux Paris et la copie la plus authentique de la 
Tapissorii\ Ces derniers se trompaient nsKm éiiient; mais ce n'était pas une raison 
pour Maupcrché de jeter feu et ûuuunes contre l'u/norance crotte des cbanuines 
de SaintrVictor, et d'accuser Bonamy d'élre un homme aux nmnê «Hdcs, et d a> 
voir, arec intention, ajouté à la copie qu'il donna du plan original, un texte men- 
songer pour eu imposer au public. 

A l'époque de la suppression des couvents, la Bibliothèque du prieuré Saint- 
Vûslor fut en partie dilapidée, en partie disséminée dans kuaalTCS bibliothèques 
de Paru. Celle de l'Arsenal hérita pour une bonne part, et le plan de Paris en 
question lui ari'i\'a pnr rpttn voie. Du moins, il rst fort [irol>;il)Ie que c'est le 
même qu'un voit encadré d'une ancienne bordure noire, et relégué dans une ar- 
fière-salle non ouverte aux lecteurs. Il y a dii ans, BIM. les bihliothécaircs n'en 
aoupçonmient ni le mérite ni la valeur, et ma sollicitude pour cette estampe 
lontc rapiécée paraissait les étonner. 

Ce qui aenibie attester que celte épreuve est bien celle réputée unique, que 

' On duiinail à cf plan la iliViiiiminarion aniphil>ologiqiie de Pbin d§ MM-nirtar, dui leicat 
de : plan Uu l'drw ci>OM.'rv^ à la bibliothèque tic Saint- Victor. 

• OUfl erreur, au Siqot iu dflHin da Cagnièrel, n'«l point pstionnslile i on tuteur dVmtinsin 
■i judicieux. 
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possédaient its Llnuioincs de Sainf-Vielor, c'est: 1° un état (l'cncrasseinent, de 
délabremeut, qui annonce un long séjour dans un atelier de graveur; 2° c'est 
l'addition, à la plnme. de la tour de BiUy» qm o'estilait pa» «ur la grafiire, tour 
reproduite )Kir Dhculland, et qd A aiagliUèreiR6Dtaj{ité la bile de M. Man])crché; 

3* c'tM cnllii CL'Itc iîiTonst:inr<» qn««, sur !c carton, sont collées doux atli-esse» 
imprimées de I encadreur, Oauchois Chevalier^ maUre vitrier, rue Saint- Victor. 
A efltéde roue des adressea est 1« n* 11666, probablemnit oelai que portail le 

plan sur le catalc^c de la bibliothèque de Saint-Victor '. Sur celui tic la biblio- 
thèque de l'Arsenal il était, en f 8i(> sitrir-hj ainsi : Uiit. 870. plar: dr Paris de 
IMieuUatid. Ou avait simplement couloudu 1 origioat si rare avec lu copie, qui est 
ni communel 

GepIaDestpeut-<^ire le promit r qui lût Aéédilé comme pîàeeiiolée}daiiiolnt, 

je p<?nsc qu'il n'a jamais été destiné à orner aucun ouvrage. Il se compose de 
quatre feuilles. Les deux du haut ont environ 41 cenlim. sur 39; celles du bus, 
pluB étroites, 41 rar M. J'^niofe n un texte y était annexé. Il eit gravé à Tean- 
fiwte avec une hawBeate et une touche partieullére qui ])euvent le faire attribuer, 
avec raison, au célèbre architecte Jacciues Ândrouet Du Cerceau, ou du moins à 
celui qui gravait ses pièces d'ai^bilecture; car, à ma conaaissaoce, il a exiate 
aneane preuve positive que Ou Gweeao idl gmé lui-même. Je n'eaenus allinner, 
nalippé la grande analoipe de cette eatamjpe avec les pièces de cet arebHecie, 
qu'elle fût positivement son œuvre, mais je le présume fortement. L'essentiel 
pour nous, c'est de rechercher l'époque précise de l'état do Paris qu'elle repré- 
seule, le va» la décrire dans son ensemble. 

Ce plan eat levé à vol d'oiseau, et orienté comme ceux décrits ei«de8Bas; à 
chaque coin est un vent qui souffle. Les noms des rues (noms qui ne sont pas 
toujours identiques à ceux ioscritii sur la Tapiaeerie) sont tracés, au milieu de 
ces rues, en écriture fine «n en petiles mitMeulee, selon bar largeur. Au mn- 
metdehearte, est le titre inscrit s«ur un mban qui flotte: La viLucctn erviif- 
vEftsm; m P\ris. A gauche, l'écusson de France, avec la couronne ouverte ; à 
droite, le blason de la ville. Au bas, trois cartouches carrés, avec ornements sur 
les côtés, renfermeDt piurieurs disfiquea latins en petites majusenk*. Celui ifo 
gauche commence par ce vers ; mm uodo nAMGiûBiiAB naïc xsr Beau ttons... et 
celui de droite, pnr les mots suivants : bn bcxb TvaBA parens... L'inscription du 
milieu est en prose, et s'étend sur les deux feuilles du boa : en tibi moiosE gba- 

' On voit, i la Bibliothèque de l'AreenAl (maauscrit H., 8Ti} le catalogue détaillé dcS cariM 
géographique!! de la Bibliothèque do Saint-Victor. A mon grand ttonnomciit, on D'indi4]ue, 4 l'irHcla 
llfde-Franct, ni le plan do Paria qui noua occupe, ni «mOd aulTS, MSll SSalSBWal ds» esilss $k- 
Dérales du leirtioire et du diooèie de Puis, 



* 



Pr A>( aTTRIBUABLE a W cerceau. 1560? 



raiCA BT LIKEABIS Pta VRA VRMS GITtTAnS ET iMlAIWinAg 01 QDA OMHES Via, AMflIPOKm, 

ReobéMltoas nuHiitemnt I« daM âpproximathn» 4a plan, t* loeteor, poar 

inieirt suivre ces observations, poiirm jeter les yeux ptir une épreuve de la copie 
de Dbeulland. Je citerai d'aiwrd, en j joignant quelques notes, des extraiLs d'un 
«nîde mM dMi» 1« lowi^ Vwten, mus 1797, article dft fort probable- 
ment à H. BoMiny , «t imprimé praM|itt «a «utier en nuge de la eopie. Tewt ce 
que cet AfiMù dit d(> cette copie s'appHqjwà ToriglnaldomleftteiiclMnt deStdut* 
Victor avaient permis la reproduction. 

« Ce plan «et tomAMqiieeéliiiqiiieal représenté sarnneioptaMrteqm 
« aatreToîs apparienu à la maisoD de Gniae, et dont la ville a fidt raeqniritioii. » 
Assertion crroix^e; il diffère sur bien des points delà t;ipis>ierie, d est ^viilern- 
mcnt moins ancien, puisqu'il n'indiqae plus l'bAtd de la Royne, la tour de 
BUlfi^ etc.., eiaftre des roes pereées depuis Ueori II. 

• Céipi Nnd « phtt evrbox, i^«M qu'il rapféaeBÉa la tdOa de Fark léBe 
« qu'elle éloit sous le r^gno de Chiirles Y et VI, à l'exception do qucJrpiei chnrt- 
« getneutt bits dans rintérienrdc son enceinte noua les règnes suivantii. ■> C'est 
cette ptarase aana doute qui a fait dire à La T;nna et autres, qu'il repréeentait 
Fana vera IIÛO. liaii au fiaa de ^usUpiM ehangemeuts A Fintérieur, il »'m était 
opéré de trèt-nombreux. ;hi tkdans ainsi qu'au deliois de l'erueinle en qiie!»lion. 

L'auteur s'engage ensuite dans une dissertation assez exacte sur les liojites de 
la clôture de Cbaries V et de celle de Pb. Augu^, encore rwxmnainaUc, au 
DQird, à une auitade toura qui ranaftent au anïliea dea mulMwa. Il iemlil» qu'A 
n'ait pas connu les plans, assez communs pourtant, de Brann et de Belleforest, qui 
offrent la niêine curiosité. Ces tours auront été indiquées par Du Cerceau d'après 
la tapisserie, car il est peu probable qu'il ait été lui-même en relever le nombre 
et la peaitiM, d'aprta aatuve. 

« Entre celles des choses principales qai se trouvent sur ce plan, et qui peu- 
« veni faire connollr*^ à peu //rrv rép(»]tic où i! a étA {rmvé. il faut distinfïner : 
« 1° les deux islcs qui sont à la léte de la Cilé à Voctident, et qui ont été jointes 
« lersqu'en a béti le Puot-Nouf ; S* l'iile S>. Louis partagée autrefois en deux. » 
1-c Pont-Neuf, depuis longtemps projeté, ne ftit effectivement commencé qu'en 
1578, et l'île dite aitjourd'hai S. Louis conserva son ancien état jnsqn'en IfilR 
environ. Ou ne peut donc, de ces doux circonstances, conciure la date du plan. 
Bonamy parle ensuite du conrade la BiArre à travers l'abbaye Saint-lflolor; mais 
ce bi-as détourné cxisfaut encore en 1652, la remarque ne piOttve rien» puisque 
dix autres plans plus modernes olTrent la même particularité. 

« ... 4" L'iiéif 1 de Nesie où l'on voit de lou|;uca galeries qui subsistoient encore 
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* soiu GJbrle« IX; 5' une place, sur le bord de la rivière, au delà du Pré-aux- 
« ClercB où l'oQ vuuloitMtir un iKXivel Hôlel-IMeu, «nous Henn II--.; 6* sur le 

* bras drcdtdc ki rivière, ou reiudinm le fiont «iu> Meuniei» qui lut i-cnvené eo 

« avec lequel il fut hrùU' en HMi » II fallaii ajouter, qu'en Iflit^Jt |NMil rebâti 
prit !e MOîn <1o Pmt-Man/iawl, <lc celui de 8on constructeur. 

« ... T Au-cici»u8 du pont Notre-Otaifi, il y a des moulins b&ti» sur pUotis, 
« aïoifaalaoïi aHoilfiBr une falcrie. Cnmionliat mot af^léi, éumhumdkm 
« lilrw : Le* nttanilire» de Maiolin BiignM ftortaré. » La coofîguratioo de cei 
moulins ne peut nous étr« d'auwii Moowt fom trouver la date» puiequ'ili exis- 
taient encore vers 1654. 

, »... 8* On nmarquo le TÎeiB Louno tel qu'ft ^loit, avrat ^joe Fnnviisl" es 
« eàt-lidldfaMir imeiittrtie, et surloplMKe iinit i^c tour qui étoit au mBiett. > 

I,o Louvre, SOT ce plan, eut tîguiô coiiMnc un asseiublu^çe ronfus de tour«(, mai* 
«û u y remarque plus la grosse tour centrale abattue en 1529. hxt tesips où je 
suppose que DaCeveean Àt«e plan (vers 1560), plusieoi» des eneiaoïMeloandu 
Louvre élatent enclavées dea» les BMiTeaux l^ûlioients. Mais il est étonnant que 
Du Cerceau (s'il est réellement l'auteur du plan) n'ait pas iiguré ces bâtiments 
neufe commencés vers 15^0, d'autant plus que lui-même publia les détails du 
nouvel édifiée auquel mtate il travailla. Du verte, il avait peut-être Iraeé le donna 
de son plan avaat la racoostructiou du Louvre. Né à Orléans ou à Paris en 1510, 
Q a pu fort bien voir et dessiner 1> vt 'ux Louvre primitif. Mais ou se donintulf 
pourquoi il n'a pas modifié son demu pour le mettre en bannonie avec les autix-s 
parties du |dan qui se rappecteot è ta date apprexinaative de i&60. 

• ... 9* n but lâlre attention au monas^tî-i-e des Filles Sepenties, bâti sous 
« Louis XII, entre la rue de Grenelle et la rue d'Orléans. . . Ce terrain a été c n- 
« tièrement cbaogé depuis que Catherine de Médicis eut foit transporta les Filles 
M Repenties an eonvent de S. Magloire, rrn S. Dénia... » Calberine acquit ce 
terrain en 1572; la remarque prouve donc einipleBievl. ee dont penonne ne 
doute, que le plan est nnlérieur h cette époque. 

«... L'UàteMe- Ville est 8^>acé de S.*Jean-en-Crève parla rue des Vieilles- 
« Garaiwns qoî abwlisBato àleis à la me du Naitrajr. > Cet bAtd (celui qui 
existe aujourd'bm), n'était pas achevé en 1560. 

Ce que Bonamy ajoute plus loin (je cile toujours h. ]rnv^ du Journal de Ver- 
duo) laisse assez percer son incertitude. « Nous n'avons rieu trouvé qui oousiodi- 
« qnftl la date de ce plan ; mais nous croyons qu'il eot éa ràfne de Cfiarioa IX, 

• avant la destruction du monastère des filles Repeolks. Wonay wa M iqnonenne 

• communication du Marebé^feufavee la rue N'^N.-Oame} vt, cette noromuni- 
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« cation ne fui ouverte que sous le règne de ce prince. » On croirait qtip l'auteur 
va coflciure que le fian esldécidémmt du temps de Charles IX; mais il ajoute 
amailAt : « L'ouverture de la rae de Bourgogne, eajourdlnii rue Firançoiae, du 

• nom de François I", sous lequel elle fut purcéc. . . ne mut permet pas de le croire 
■> antérieur au règne de ce prinrc* . > Selon rptfc dernière phrase, Bonamy leaible 
udmcltrc celte fois que le plan est du temps de François!*'. 

An milieu de sa perplexité, il ooatiDna ainsi : « Cepeadant, il y a apparence 
« (jiir la |::ravure du plan que nous donnons et la tapissene de l'Hôtel-de-Ville ont 

r'tf Ciiitcssur un plan p?Hç nnorn où ^tnil l;i lotir tle Rilly détruite jusqu'aux 
« toiulcmenta en 1538. De plus, ou y voit un écu de France qui est surmonté 
« d'une eouronnenoR fermée, avec le colKer de l'ordre de S. MÎdie]. Or, on eait 
« que ce n'est que depuis Fr;in 1 T ' ijuc nos rois ont porté la couroniit lcrtiieê. 
« Quoi qu'il en soil. de lu date pitoise de notre plan, les amateurs de: i!rii inlit-s 
« de Paris pourront se flatter d'avoir un plan ancien de cette ville, autisi exact 
« qu'on pouToit l'avoir datte le tempe «A il « été fitit. AniiMrina u'eet-il point on 
« phn de pure inuiginalion, tel que lea aix premiers du oemmianire De 1« Marre, 

• auxquels on ne peut se fier, pour ce qui concerne le local. » 

Il résulte de ce texte, annexé à la copie de DbeuUand, que l'éditeur-directeur 
de cette copie était fort emta i ia e a é de déterminer la date de son modèle, parce 
qu'il coiuioiit, en elTct, plusieurs Onacbronismcs de Keox inconciliables, comme il 
arrive à bien des plans, môme encore de nos joon, quand on lea tire de vieilles 
planches, rajeunies à la hàle. 

On pourrait ajouterici biend'aatras reiiMrqoea do mém* getire; mais, loin de 
nous aider à fixer une date, elles ne serviront peut-ôtre qu'à redoubler notre in- 
certitude. Ccpinn est îe seul où figure une tuilerie, sur l'emplacement du jardin 
de ce nom déjà établi en 1566. Est-ce une fantaisie de l'auteur, ou, cette tuilerie, 
établie vers te Xnf aiède» existalt^Je encore en t5W1 Lonqueddierino acheta, 
vers ISftI, l'immense terrain qu'occupe le jardin de ce nom, il s'y trouvait, ou 
une ancienne tuilerie, ou un h'/if, dit : ici Titilcrir:^, et en outre, plusicui's hAtcls 
considérables établis près des burdsde la Seine, hôtels qui no figurent pas ici, ni 
ailleurs; on voit, par exemple, à la biUiotliéque de Rouen, un aete original que 
signale N. Ldwr dans son catalogue {UHn. III, n* S730% On y Bt que : le 13 août 
l'ifiV, lîalaillr, nntnire de la reine, acheta, pour établir son jardin, l(^ château dit 
des Clochc.1, ii cause de la forme des toits de ses pavillons. Mauperché a fait grand 
bruit de cette innocente tuilerie qui, après tout, pouvait fort bien exister là avant 

■ Ui) pourrait supptunr que le» rue» signalée» ont Alé tracée* sur le plan par anlicipation. 
' J'eiptiiiw ci-avant, pago SB^ la prénacei, sur II copie do DlMuIltnd, de eatle tonr bob naïquée 
■ur la gravon origiaalc. 
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1564, ainsi que le château des Cloches établi peul-âtrc sur un tcrralD que d'an- 
ciens titras nomment la Stiblonaière. 

Remarquons ([uc la Seine est iri Lcaucoup tro|» lar^'c. Il est vi-ai qu'dle l'était 
un peu phis qu'aujouni'tuii, puis(iu'ellc a éfé <lt'{juis rélrécie [ i: li lionvfaiix 
quais} mais sa largeur n'en est pas moins très-exagérée (sur les plans du tnilieu 
dtt XVII* siècle, cedéfiiat est mdns sensible}. Ensuite, le fleuve, à partir du 
point où se termine le jardin actuel des Tuileries, ftut, vers le sud, un bvasque 
retour d'éciucrro, au lieu d'un M^or coude. Le emivcnt dos B(ui.s-Ilomtn(«» et r<»m- 
boocbure du grand Egout, qui figurent au bas du plan, sont intiniment trop ra^)- 
jKoébé» de l'esaplseeraeint aetad dm Tirileries. 

HMipeiidlé abattn en brècbc deux ^l'os baslillons carrés voisins de la Bastille et 
un autre attenant la porte du Temple, bastillons qu'on ne voit pas, dit-il. sur la 
tapisserie. U ; avait là certainement, sous Fran^'ois 1" et bien avant ce roi, des 
amas de décomlnes on voiries, qu'on projeta, en 1553, de convertir en bestiens 
de fiNrme angolsirc, ce qui fut exécuté en partie en 1559, c'cst-à-dirc vers l'épo- 
que où l'on (travaitce plan, d'après un dessin un peu antérieur. Le seul reproche 
qu'on ptii.s.<;e adresser à Du Cerceau, c'est d'avoir donné à ces bastions (qu'il 
âidique ]>eut-étreparaDtîcipation) une fbime cirrée, tandîsque cette feime, selon 
le projet, devait être angulaire, lien' est de même de la butte voisine de !a porte 
du Temple ; cUc ne fut jamais carrée ni revêtue de piencs, mais seulement fa- 
çonnée en manière de bastion à deux iaoes. ËUe portait encore des moulins en 
166t; on voyait, près la porte Saint>Mertm> une batte da même genre, dont b 
pente en dos d'âne de la rue Heslay est une trace. 

Le logis du Prévôt de Pari», indiqué d.-iricn^ le collège Cbarlcmagne actuel, 
est encore une particularité de ce plan. J ui destiné, dans le passage du même 
nom, plosieitrs bAtîmenteeontemponôns de Henri il, qui sont daa rettea de cet 
hêtel. 11 est sans donle plaaieuia autreo localités remarquables dont «etie estampe 
a sptilc nonsprvé le souvenir : tel est le moulin à pnu du prieuré Saint-Victor. 

Au bas de Montmartre figure une chapelle, appelée : Chapelle où sainct Denis fut 
deeoUc et ses conpaignom. Maupercbé, p. 97, relève avec fureur celte prétendue 
méprise. Qui loi aasure pourtant que cette dnpeUeneportaitpas^ àraison ou à tort, 
celte dénomination en 15G0? Elle est indiquée, sinon désignée, sur tous les an- 
ciens pians, sur celui même de Gagnières. Sur la grande gouache de l'H6tel-de- 
ViBe elle est nommée : Chapelle des martirs. 

Yen le baut da plan on aperçoit, k Thmizon, plnsteurs villages kîotsins, aê- 
parés entre eux par des intervalles hors de proportion. Quelques-uns portent un nom 
(souvent déformé). On y distingue tTiclIevilIp. Papnolet. Popincourt,la Cmix Fau- 
bin, Reuilly, Vincennes, Bercy, Conflans, Cbarenlon (avec un pont forLitiu a une 
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haulu tour carrée), Iviy, Vitry, Yillejuive, ie vieux cMusan nriné de Bicètre «l 
Gentilly ; otitre pltttieDn haiDMia«tt tstnm Mé» qoi n'ont pu dedérigoaiiont. 

Je crois avoir aim pvlé dece jikii pour arriver à une concluûoil'Ul d* 
sn fiùc réi'Ilc. Prenant ua moyeu terme, je l i fixerai ;i l'afl 15G0, tout en consta- 
làiil qu'il contient pluneuro localités qui avaient été modiliées ou n'eustaieut 
plus qu'£n partie ii «ette époqoe, td eatle vium. «hfttami du LonvM. Omnit à h 
tour de BiUy, elle n'e^t gravée, je le réiiète, Mr la <x>pic, par suit£ d'uœ 
iné(>risc. J'admets que le dessinateur n'a |>a8 eu pour but âc i piur lu TapiMk>rie, 
mais a'eo est aidé lorsqu'il dressa ce plan, dont toutes ies ^riie», à qu6b|ue6 ex- 
ceplioDs près, se rappoiiQDt aiBttliiHi à kl daie de IMO. Sa wwemMaae» «née 
la Tapisserie s'explique par «flanîm, que deux {dans de Paris, édiléiàtidgt 
ans de distani-«, devaient f;e r^sembler sur bieu rl*-^ |M<inls; Paria alaaaa0liwa> 
formait, mais avec biea plus do lenteur que de jours. 

Ibapercfié, uàtané & iléprAeier ce plan, liant il redoute k eoMwnraûoe* va 
jaiqn'à prôtendt-c qu'il est b oopîa, vieillie à dMMia, du plan sur bots pubfiéeo 
1575 par Bellcforest. U y a, de sa part, ignorance ou mauvaise lui . il exisle eotrc 
ces deu& productions de oomitreux points de similitude ; mais si l'un est la copie 
de Taulre, c'eit tiHurâment edui de BeUeflyrest, le plus modenie. SI Uauperdié 
oùt fitit une étude du caractère du l;i ^mvine à diverses époques, il eût reconnu 
dans le pluu dit : de Saint-Victor, le si) le «[ui distingue les pièces d'architecture de 
Du Cerceau, gravées avant 1575. Aussi, faute de bonnes i-aisons, ae rabat-il eur 
des minuties; il TOÎt dans les figures de veaia traaéaaar le plan deSaiMplMar, 
une preuve qu'il est la copie de Bclleforest, conuneAcaafigaiiesn'étBieMpiilMi 
si^nc banal d'orientation trace sur la plupart des cartes ancienoes, et probable- 
ment sur la Tapisserie eUe^éme; il disserte ensuite lougueroeul sur la forme de 
la counume de France figure sur les deux plana. Celui de Sriot-Vietor la 
repréaenle ouverte (e'ett k i^ub aniienno foime); eelui gravé sur bois, fermée, 
n conclut que l'auteur du premier de ces plans a voulu le vieillir, en di s -inant U 
couronne ouverte selon Tandea usage. Pour moi, je pense que cet aut«Mir (irès- 
prolialdemant l'wdiilecia Du CanNau), fort peu préoccupé de cette quaMâaa 
Uraldiquo, anra tracé cette couronne telle qu'il l'avait vue ceni fois peinte ou 
seulptéc surleamaca de ceaioicieas <1iâieamt dont «l «ous a biné des «mb 
géométrales. 

lies portes de Bacy et de Neslea, remarqueeneore nalpe critique liffieux. étâent 
fermées sur la Tapisserie ; sur le plan de Sain^VIelor, elles aont ouvertes ! U avait 

areusi^ le j,'raveur de vicilUr ;•'>!) plan; il l'accase maiiiteti;nii de h- r-,ijouuIr. Ln 
ruisou de cette difTércDce e:»i bien simple} ces deux porte» furent terniéos entre 
1535 et 1SS0, donc un phn de Fari^ ds 15M, doit let iigttrar fermées, et un 
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autre, de f 560, ouvertes. Pins on signalera de différences eatre lea deux plans, 
plus on pronvera qu'ils sont iodépendanls l'ua de l'autre. 

En f^mé, le pbo que j'attrObu» I Du Genstao, à «anse d» «Igd» de m gra- 
vure, est curieux et pitloresque, m.'iis peu fidèle d;ms son ensetTiMe comme dans 
ses détails; il stuflit, pour s'en convaincre, d'exaiuitter ceiiaina édidees encore 
subsistants. Je donnerai, plus tard, une preuve palpable de son inexactitude, à 
praiNM d'an plan de Piun de 16fiO (roy. celle ennée), iM dee mémee pknehes 
qu'on voulut modeniii«>r pour celte époipie. Ce travail n fait ressortir tous les 
vices de proportion du dessin primitif. Au reste, tous les plans du même siècle 
sont ainsi plus ou moins dépourvus de règles et de mesures géométriques. Us 
élaîeni dressée, pour ainsi dira, de mémoira, et jamais d'après nn toiaé réd; e^est 
même être généreux e nvei-s Du Cerceau que d'admettre qu'une partie de son 
tracé avait pour base des mesures prises sur les lieux d'aprèe l'édieUe de ses pas 
et quelques* dessins particuliers. 

Loin de Ngarder ce plan comme une copie servîle de la Tapteerie, j'admets 
qu'il offre assez de difTéreuee avec ce modèle, antérieur de viti^t ans, pour(|u'on 
doive affirmer le contraire . 11 jteul, inalj::n'! ses iiTiperfectious, présenter beau- 
coup d'intérêt aux archéologues; mais il ne sera jamais d aucune utilité dans une 
diseosaion eérieuae 1 propos de Foncien sol delhiris. 

Il est enfin une qualité qu'on ne saurait lui refuser : c'est la rareté. Du tanps 
de Bonamy, vers 1752, l'épreuve conservée à Saint-Vietor était réputée unique 
(expression qui exaspérait Maupcrché), ou du moins /ori rare. On ne peut aujour- 
dlmi Ini aooorder qo» la seeoiide de e«e épitbètes. VA cité l'épreuve encadrée 
de la Bibliothèque de l'Arsenal ; M. GUbert, membre de la Société di s Antiq. de 
France, en possède une seconde en meilleur état de conservation. .Mauperclié 
parle d'une épreuve que possédait le marquis de Paulmy, bibliothécaire de ï'kr- 
senalou XVHPaièèle, épreuve, dil-ii, « qui appartient dam le moment (1818) fc 
m IbiisiEva, frère du Roi (le comte d'Artois) qui, avant la Révolution, avait acquis 
« la supêrbe btbiiotbèqae du marquis de Paulmy... Cotte image est devenue d'un 
« prix inestimable, depuis que des citoyens actifs ont fait disparaître le plan de 
« la fitUkUièque de slâit-VieUir. » 

Je crois avoir prouvé suffisamment queTéprauve conservée à Suinl-Victor est 
ceHe même qu'on voit aujourd'hui à l'Arsenal. Quatit à celle de M. De Paulmy, je 
ne sais oà elle se trouve; probablement dans les collections d'un des membres de 
Tex'findlle royale, s'A est vrai que H. de Padmj ait vmdu au fen comte d'Artois, 
dtffenn CSnrks X, sa biUiothcquc tout entière. On pourrait supposer encore 
que M. de Paulmy aurait légué son épreuve à la Bibliothèque de l'Arsenal dont 
il fut directeur; mais eu ce cas il faudrait admettre, ce qui est peu probable. 
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d'après los raisons que je donne jwpe 57, qu'il l'avait acquise ou reçue en don 
des» religieux de Saint-Victor, et qu il ne l'aurait pas comprise dans k vente Ikile 
au comte d* Artois. 

Quant ù l'cprcuve que ])Ossèd« aujourd'hui M. Gilbert, il l'acheta, vers 1820, 
il un prix très-modique, chez un marchand df cartes du quai Voltaire. Il n'est 
point probable que ce soit celle de M. de Pauiniy qui aurait été vendue comme 
carte de rebut |»ar la liste civile. On a, du t«a(e» dei exemples de pareiltes bé- 
vues; des objets d'antiquité (1>> haut mérite, confondus, par nicgarde ou par 
iy;nonmce, n\cf d'i^^'iioLlos vieil 1 pries, ont lonfrlcmps séjourne au fond d'un 
obscur magasin, pour en sortir enfin uiuycnnant une rançon infiniment dùipro- 
portionnée h leur valeur. 

M. Vivencl, architecte, décrit, en SOn catalogue, lesinèccs de Du Cerceau qu'il 
possède; il signale, enîif autres, un plmide Paria, «ins autre détail, l'st-c^en- 
eore une épreuve de l'estampe qui nous occupe? Je n ai pu le savoir, car la ré- 
jK)n.sc que j'attendais de l'auteur du catalogue est encore i vtmir. 

En résumé, je ne connais positivement que deux épreuves originales de ce 
plan; j'en citerai une troisième que je possède. Klle est tirée |irécisénient des 
mêmes cuivrer, mais retouchée et modernisée pour l'an iti50 ou environ. Les 
doux liersdu tracé de Du Cereeau sont encore identîqoes aux épreuves originales; 
le resta a été renouvdé (j'en parlerai plus au long à 1 au 1050). Je n'ai jamais 
rencontré nulle pari d'épreuve avec ces eorrcclions. Ccllc-ei doit donr passer, à 
mes ywa, pour unique, jusqu'au moment où il s'en présentera une ou deux, ou 
vingt autres, ce qui peut arriver un beau jour, lorsqu'on fouOten, pour en fitirs 
la vente, le foud de qwdque aaden magasin d'images. L'estampe mouebée étant 
m) peu moins vigoureuse de ton que les tirages de premier état, on peut suppo- 
ser que les planches ont donné, dans l'origine, uu assez grand Dombre d'épreu- 
ves. Comment concevoir qu'un cuivre, dont )a gravure a eoAté tant de temps, et 
qui existait encore après un siècle, n'en ait fourni que Udsou quatre? On a dune 
chance d'en retiviiver un jour an ninins quclquo<-i(nos entre le.s mains de pos- 
sesseurs obscurs qui n'en connaissent pas le prix. Quoi qu'il arrive, ce plan a 
aujourd'hui une icputaiiou de rareté qui le ferait monter peut-être è tnis ou 
quatre cents francs dans une vente publique bien «nIoBnée. 

On voit, au bureau de l'Hôtcl-de- Ville, un plan aussi rare que grossièrement 
tracé ; il est en quatre feuiUes, et il porte une double date, 1666 et 1668 (j'en 
reparierai ii cette dernière année). En l'esaminant avec attention, j'ai reconnu, 
à sa (fimension et à quelques détails, un nouveau tirage des anciens cuivres de Du 
Cerceau, mais, cette fois, si horriMetnent déformés sur tOOS ICS points, qu'il 
n'existe peut-^lre pas une image de Paris plus infidèle. 
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« 

Cora M mu Di MT Cbrouo ( par Dheoliand). — L'bistnre de cette copie étant 

souvent mêlée, dans lu précédente dissoiiatioi), ;i c fllc dr l'ori^rinul, je n'ai plus 
que quelques lignes à lui consacrer. Cette es1anii»e est fort commune, parce que 
la planche existe encore à la CalcograpUie, de sorte que tous les amateurs eo 
ont on peuvent en avoir une épreuve au prix de aix francs. 

Ce fut Yfirs ITfjâ qu'elle fut commencée, &ous In tlirrctitm de M. Rnnnmv, qtii, 
entre autres titres, avait celui de biblio4hécau-c de la ville. On chargea de l'exé- 
eutkm Guillaume Dbenlland, graveor de denna pour rarehîtecture et la ma» 
rine, artiata déjà égé, a*ïl eat vrai qn'il aoit né en 1600. Cette re(m>doction fbt 
d'ahord dédiée h Thristophn dr Braiimont, nrchovfqiic de Paris, dont lesnrmcs, 
mr les première» épreuves, sont en (élc du texte grave qui accompagne le plan, 
texte qu'on retrouve imprime, un peu pltts au long, danale Jonmaf rfa Kenbot, de 
nanainoAtlTST. 

M. deRi^Titui. [jr^vAt de* marrliands . ayant acquis |>our la ville de Paris Iji 
planche, en 1106, on effaça ies armes de l'archevêque, et en même temps on 
ajouta au lias de l'estampe, au delà de b ligne d'oieadrement, à gauche : iMwai» 
kmd dcfin. «twiil^. IT5C } et, à didle : Pmfiet. et MiU. acfUMw. 1766. 

Maiipenché, en rival peu généreux, (h'iirécie de son mieux la copie do Rhpul- 
Jand, comme il avait fait k l'égard de l'original, et c'est par la flatterie qu'il en 
attaque la mérite : «On ne peut nier que Dheuliand ne noua ait laissé une gra- 
« fam moina nMuvaîM, je pourroia méane dire lieanooap mieux exécutée que 
« son modèle. Mais Vimapc nouvelle d'un plan ancien n'a de mérite qu'anlani 
« que, calquée avec le plus grand soin, elle rend parfaitement l'aspect de l'objet 
'. « qtt*pn a le projet d« reincer... Dlieniland, en traçant un plan ancien de Paris, 
c aor leqnd tout annonce qu'il ne fut fait qu'en 1756, n'a donc nnllemeinl atteint 
• le but qu'il avoit en vue. » Je reeonnais la jiisTcsse de cette remarque; Dhcul- 
land a enjolivé à plaisir certains détails pour plaire au vulgaire; mais on peut 
-anaai reprocher à la copie éditée par Manperebé d'avoir si mal rendu le style do 
deann de Gagnièvea» qu'on yreooniMttda^suiic une imugc gravée en 1818. Du 
reste, elle a . comme copie, un avantage aur celle de Dheulland : elle n'a paa la 
prétention de corriger son modèle. 

L'eaUuDpedeDhcninMid, malgré aeadélliufa, nVnaerapaamofaiagfinénlmnent 
préférée à la copie rival», patree qu'dle est plus détaillée et offre une îmaie de 
Pari» moins difforme. Sa dimension ç^t ceHe mAme du uindèle, dont on a calqué le 
trait. ËUesecompoaed'une seule feuille, y compris le teste explicatif gravé sur une 
planche k part. IHieolland a aupprimé, dans aa copie, lea quatre venta «C leatrob 
înacriptions latînea. On pourrait aignaler on grand nombre de diangementa piua 
ou moins împorlanta qu'il a'est permia. C'eat toujours un tort que de vouloir eor^ 
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lîger h grossièreté iiiiïve d'une ricillo estampe, puîiqmee sont ses imperfec- 
tions nii^tncs ({ui en rt^Ment la date. Le style de In ^^avurc de Du Oercvau n'a 
pas été reproduit, puisqu'un a subâtilué lo travail de la pointe « celui <k l'eau- 
foiie. On a modifié ceriains édiAoes dans îean ^nifn «t dam lean profKMliow; 
on a remplacé par des lignes légères ces tailles fortement ondulées qui, sur l'ori- 
gînnl. donnaient au cours de la Seine l':ts]irct il'un torrent. Au lieu d'arbres plantés 
en quinconces dans les jardins du Temple, del abltayc Suint-Martiii, etc., Dheul- 
land a aené peignes artittatea au baaard. U a ajmnét antre lea mes lloal«ic»e9 
et Hoolmartre, une tour de renoaiote de Ph. .Auguste, qui exisiMt eo «Sët da 
son tetiip», mai.s que sou modèle avait otibliée. Sur ce dernier, un voyait, au 
cimetière des Innocents, dépasser le toit de la chapelle dite d'Orgeiuoiil } Dbeul- 
knd a négligé ce détail. La BasiDIe n'offre paa la mtaie pen|ieetiva. A La Cha- 
pelle, où Saifict Denis fut décollé (nu bas de Montmartre), Dheollaad a ajouté, as 
sud, un It'itiiiiciit. S:iiiit-Yvi s est in«'\n( tt'iiu nl ropi*'. Il n'ii h reproduit divers 
petits personnages qu'on voit près du uiuuiiii des Goiiclins, d^ lo Pré aux 
Clercs, sur le quai du Louvre, et ailleurs; il a ouMié «oe potence plantée an 
sud des Cbarlreux, deux pulcanx dressés sur la place >bubert, t'ostrnpadc élevée 
wir l;i place de ce nom, etc., etc. Les fautes d'ortlmgraplie do l'original ont été 
souvent rectifiées, quoique le tcjitc du pinti affirme le contraire. Au lieu de: 
les yoco/ifiw, 5. EuUaetf on Ui : Jaeoftms, Stuia^t «te. 

La plus grave erreur de la copie de DhcuUaod, c'cst la présence de la tSÊf'de 
Billy qui avait, mr le madèle, été ajoutée à l'onore, par je ne sais quelle ntaîn 
i^ootante ou de mauvai.se toi. 

Je ne donnerai paa d'aotree détails sur un plan que tous eeux qu'intéressent 
lea antiqoitéa do Rim peuvent se procurer et consulter. Je crois en avoir dit 
assez pour prouver que I>licu!l:itul ne nous a pas laisni* un fnt-simile de son 
modèle, et qu'il est très-tacilu de distinguer, au premier c«)up d ceil, l'origiiuil de 
la copie. Si je me suis étendu sur des jnfaauties» c'est pour empédicr des tunu- 
leurs novices de les coufundre, comme U est* arrivé au rédacteur du catalogue de 
l'Arsenal, qui nonnne le plan de Dn Cerceau : plan de Dbculland. 

Le plan do Ubculland, réduit au qwirt, cl avec beaucoup de soiu, [tat iM. Os- 
terberger, a été reproduit par Le Carpentier. Le éhamp de la carte a été un 
peu rétré'ei; at r<»n a supprimé les deux armoiries. Le trait de la^vure est Iris- 
léger, afin que l'crritiirc rcssottn ()lus vivement. Celte petite osliimpe se trouve 
insérée dans un Ouidedea éii amjt;rii à Paris, forniat in-iÀ, pour 1 an 1838. On 
«A a vanMlu aoaat ou «as» grand nombre d'^rams isolées. 
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vu. — *i P*rl» «KtM iiiéo 161». 

11 n'a para, ù ma connaiaHoee, p«id*at «M intervalle do qoinM ans, aueun 

jjl.tn qu'on pui8se appeler notiiTaîr. Oo rotrouTO toujours les oncieDoes plnnchcs 
du Munster et tle Braun (ou leurs cofim) imérée«, sans modiflcaticos, dans di- 
vers ouTitgi» oosmognphiqpaa. La plan d'Ogmlle», de 1564, que je «ignale 
page 28, n'est , je le répète, qu'une oofie oaoa corrections de celui de Hui)ilar. 
Il a lui-même donué lieu à une ou pIuNeurs copies que je passerai tous silence. 
Le très-petit plan, gravé par Nartiu Rota (eité page 29), peut aussi se rapporter 
à la data de tSTO on 75. C'est {gaiement une ceproénetimi du plan da t54S. 

Cesteo 1 572 probableniantqû'apparut, pour la première fuis, le plan de Georges 
Bniun, que j'ai placé, non pns h la date île son oxéculion, iiiuis ù l'année l&80t 
puisqu'il représeute Paris vers cette époque. (Yoy. p. 20 et suiv.) 

Do Broul, dans son TAcdire dn amUqmiét de Parûf p. 1060, mentionne, à 
propos de la clôture de Ph. Auguste , « le pourtraiot en taille douce, fîiit à Ve- 
nise en l'an 1568. » La Tynr.n, tl" son c6\è, cite, sans autres détails, un j bn 
ilalieii de 156G. Enlio, M. Gueneliault ^iguale, dans son IHclionn. iconoj^r., ar- 
lide Airr'f, un plan de Kioolaa Nelli, gravé sur bois en 1567, et putiKé dans 
l'ouvrage : De* ditegni d^più illusiri città e forteue del mmdo, in-4, VenÎH, 
Ciiill. Bàlino, 1569, ouvrage que je n'iii ]>u voir. M. Gucnebault a eu la com- 
plaisance de me doouer, à ce sujet, un renseignemeot extrait des Suppléments 
de «m INclionMitrv. il n'a p« retrouver te plab de NdB, vendu par un Uiwair* 
qui possédait l'ouvrage; mais il me signide un autre in-4" italien portant à p60 
près le iiuïmo titre, et dnté : Vcnetiis M. D. lïviii. où se trouve un plan exacte- 
ment scmblutile et bigiié : Ferrandi BerteUi fecit. Ce serait alors l'estampe citée, 
page 28, oocDme copie du plan delfanM«i>, estampe qui porte 85 centim. sur 19, 
avec 43 ranToia, les armes de Fnuicc à droite, le blason de Paris à gauche, et au 
bas la signature : a/j/WTîSf) l'crrado.BerlcVi. Jonc puis donc nfïlrmii-, de r/sM.qu'il 
existe ud plan gravé sur bois par Melli, artiste de qui je ne connais que des por* 
tndta sur ewvrv. Quant au plan italien que mentionnêot La Tynm et Du Breul, 
oucdui de Bertdli, ou eelui que je déerire., 

Puxi» Paais ITAUEH, gravé vers 1565 ou 70. — Un voit, dans le Recueil de 
la KM. Nat., un plan à vol d'oîaean, gravé sur cuivre en Italie (ou [m- unIlaUen), 
auquel on peut attribuer la date approximative de 1370. 11 a 50 cent, sur 41, et 

e»t signé Matico Fior. (Fioieniiiiu? ) f. En voici le litre : La nobUistima et grnn' 
cUtà di Parigi ; à droite est l'écu de France ; mais oo n'y voit pas le blason de Pa- 
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ris. Au-dessous sont (gravés 71 renrohi en texie italien, correspondant aux cbif' 
tm du plui. Aa bas, I gauebe, petite cane de Fvaaoe. 
yti renconlTé odo sbule fois l'in-folio qui le contenait, mai» le titre manquait 

à l'exemplaire, ainsi que le privîléjïP. Att rc^le, ce (ifro ne nous eût rien appris 
de certain sur sa date, puisque le recueil* se composait de cartes gravées à toutes 
aorte» d'^eque». L'wmge m'a para imprimé rere 1600, Boaia l'état de Paria , 
que le plan représente, est antérieur à celte date. Il est plein d'anacbronismes do 
lieux, et si grossièrement tnicé, qu'il n'en existe pas de pire. Peut-être serait-il 
la copie d'une trcsque grossière que je remarquai, en 1830, au Vatican, sur les 
muM d'une galeife dite SaUe de» caries géograpittqites, fresque dont f d gardé, 
au reste, un bien léger sourenir, et qui m'a paru fort dégradée à cette époque. 

Son orientation est msezmngulicre, car c'est le nord qui est au bas de la carte. 
Tous les édifices y sont étrangement déformés; 1(^ tours dp Ncsle, de Barbeau ot 
autres ^ y en a même d'inis^iMireii),eoaiiposées d'étages superpœéa, teeaemblent 
aux tours de Babylone ou it des pagodes chinoises. Il ne resiO plttsi de tours de , 
renceint*^ sriiletitrionale de Pli. Aiigrnste; on voit figurer unr fiartic du Pont- 
Neuf couiuioucé sous Henri III, du côté des Grands-Âugustins, et eu même lemfi 
subsbtent le vieux cbiieaa du Louvre, le palab des Totnnelles, etc. On remarque 
des lentes dressées dans l'tlc Notre-Dame. Sur la Seine et tout auprès de la ville 
sont indiqués les ponts de S. Cloud, de Charcnton, et celui même de iiOgay. Il n'y 
a aucune trace du palais des Tuileries commencé en 1564. 

Les trois ardies dn Pont^Neuf sont évidemment ajoutées sur la planche, ei en 
y regardant de prè>.. on voii (jne lo dessinateur a pris, pour dresser ce portrait de 
Pari», lin \iciix modèle maladroitement rajeuni. Une paifillc image ne peut nous 
itrc d au«uuË utilité, et, malgré sa rareté, je ue rcsiimeruiti pas centimes. 

PtiN AKOKTME GHAVt stilt BOIS (vcrs 1 570} . — On voit, dans le même recueil, un 
plan en une feuille, prravé sur bois, barbouilli^ fninsi que l'est une i^pmive que je 
possède) de vci luiilon, de jaune, de vert et de violet. U u iO cent, sur 33 et demi. 
On lli'aa baut,. enrgvosicanielires ronds : U Vra^ Fomtrnet de t» Fîffe, CiH, ete. ; 
à ebsqoeoidn est une téte de vent. Son champ catpeuétendu. car il ne dépasse 
piit re, sur la rive pauehe, l'enceinle de Pli. Auguste, cl, sur la rive droite, le 
rcnijurl de Charles V. il est fort médiocre, mais un peu moins grossier que le 
préeÎMent : H parait ètvede ta même ^oque et tracé d'après le même modèle. Son 
orientation est semblable : le nord est au bas de la carte. — On y voit ausu figu- 
rer \f pRtit bras du Pont-Neuf, et ce dctnil paraît ^frnlernent avoir été ajouté .sur 
la planche. Ainsi que l'autre, il n'offre pitu de vestiges des aucicnoes tours de 
lajdélure septentckHiale de Pb. Auguste, sinon la tour Baritaau, «teelle située 
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vi w-vis- !n tour de Nesip. — Le palais des Tuileries n'est pas encore indiqué. — - 
L'onceinte de Charles V a la fonne régulière d'un demi-cercle. — Oo remarque, 
dans I» ytûâaa^ de ta Baatillej plnsieun bartioas à deux ftoes, eonainihs aoua 
Henri il, (;t revùluâ de pierres. Un bastion du mèu» genre avoisine la porte du 
Ti'Diple: mais c'est à tort (iiril [cirait ici acbcvi^ car il resta toujoure h l'état âc 
butte. — Le Petit Arsenal est nomme Mvnitions. — Le» moulins des Barres, sur 
ta SdiM, râ^-via h rue de ee non, j sent encore figurés. — Lee fiifadea oeri- 
llfMialat 'de quelques églises et nuUva ( (liik'L's, tels que la Bastille, le Louvre, ont 
été retournée vers le nord. I-c dessinateur a voulu, tout en changeant le système 
ordinaire d'orientation, en conserver l'avunUt^e; le procédé n'est pas heureun; 
on vem, k t'aimée 1656, un plan du même genre. 

Oocomple, sur ce plan, 71 numéros de renvois, coiTG.<;|>(indaiu à des explica- 
tions f't! fr-ncjais, qui sont imprimées sur le ciMé droit de la planche. L'épreuve 
de ia BîhUutljéque nationale porte en outre, au bas, une* bande de texte ajoutée, 
leqwl est divisé en deux ooloanea de vingt-cinq lignes. K ta suite de ee texte, Ibrt 
insignifiant, on ne lit ni date ni Mm de graveur ou d'éditeur. 

Ce qui me porte à croire que cette jilanchc a été gravée en Italie, ou du moins 
par un Italien, d'après le même modèle que le précédent, c'est d'abord : la forme 
eontoaraéé, à ta mode Halienne on aBennan^, des deux éeaaaons supérîears, 
renfermant taramies de France et de Paris ; c'est ensuite Toilhographe déformée 
° do certains noms. Ainsi oo y lit: Le porta fin (port-au-foîn), Oste! du Vila, S. 
VUor, Colegio, S. Germain de Locerras. Les noms des portes et de quelques loca- 
lités aoni imerHa en grasses ntajusenles. 

YBS. — ViMn.liMdvé «MM 1» Osnme gj ng hl » «• MtaftoMS, âiint. . 

En iliVS, panit mfroouvdb édition, eonaidânlilenent augmentée (ievédls 

plus ou moins mensonjïers) de l'ancienne Cosmotjrnphie uuii erselle di;, Minister. 
Cette énorme compilation, en trois volumes in-folio, est due à François de Bellc- 
fbratf. Ou y NaMupe oneore un grand nombre des absurdes eanes do la eus» 
mognplûeaUemande; mais une partie des phnsde ville qui aeeompagnentle texte 

ont été regra^TS et no manquent pas d'un certain inérilQ; rplni de Paris est du 
uombrc. il se tr^Hive au tome I", p. 174, Il consiste en une seule feuille grand 
in4)li0i repliée dans ta Tolome, et liiée é part da texte. Sa ligne d'encadrement 
porte jô ceniim. sur 41. Il est gravé sur beia avec asses de fineaae. Au baa, à 

gauche, on lit sur une pierre le nom de : cavcue; c'est celui da graveur ou du 
dessinateur'. Au haut, à u-anohe est l'écu de France, surmonté d'une couronj»e 

' l'ai r«il une «rreur «n a/finiMnl, itaii» mon fiiitotr» <f« la Grmui*, p. U, que ce pUui cet It 
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fermée} à droite, le blasoD de Pari*} entre les deux armoiries, une Itauderole 
flottante, où on lit, en petites nrnjoeeules : la mu, méf thivburé de mus. S 

l'on cscpptc ci^ tilrp, le nnm dr crvchc et ceux des quatre vliiIs qui sont aux 
coins, il n'y a aucune autre inscription sur le )>IaD. Les priucquilr!; nies cl les 
édifices importuntji porteot des numéro» ou des litres de renvoi, cui ruspondant 
i un texte explieetif imprimé et reniterné en ^nitre cadres, eansoraeoMnis et 
d'inégales dimensions, placés dans les endroits vagues du plan. Ou compte 84 no- 
inéros et deux al|ituibets de renvoi. 

Ce plan, A vol d'oiseau, a dans son ensemble la plus frappante ressemblâacc , 
quoique plus petitdu doubla aveeeelalqoe j'attribue à Du Gweeeu; il a ke mêmes' 
proportions et lo inAine champ. La forme des rut s. le liossiu des portes et de la 
plupart des localités éiiHgDées du centre, les dcljui.H même de perspective, sont 
identiques sur les deux plans.* Il n'est pas jusqu'à de petits personnages tracés 
^ et là sur l'eatampe de DnCereeau.quiDesoîent ici reproduis aiiniilation. Près 
do In porte (ht Tfm|iIo figure ;tiissi titie énorme m.'tssn cnrréc, nommée Bastithn. 

Cependant, uu examen attentif révèle bictiiàt tics ditTcreoccs notables,' qui sont 
- le ré8nl|at<de reetiÂmlions importantes. Il câi puâitiremeot la copie de Du Cer- 
ceau, mais la copie modittée cl modernisée pour l'année I57S environ. Son mé* 
rito pr<i[ire est donc d'offrir de nombrrii\ t'liangemrnt« npprnprics h sa date on 
i peu prés, car on doit lui attribuer une époque antérieure au millésime de l'ou- 
vrage. — Le fossé de la Bastille est ici fortifié de nooreaux bastions à deux bcesy 
commencés sons Henri 11, et an nord du même édifice on voit le grand book- 
v;iri! de I:i ))nrtc Sainl-Anloine, en plare de ces deux prns htitinicnts cari*és ii^çurés 
siii' l'iiutre plan. — La maison de la linyiie (palais des Tuileries) est commencée; 
je jardin, bien que déjà planté cn iW9, n'est pas encore indiqué, non plus que le 
bastion qui le termiuailà l'est; mais la tuilerie a disparu. Le Louvre a M aussi 
modifié, ainsi que reiielrri tlii |>alais desTom m iles, rHùlel-dc-Villc, etc. 

On voit toujours, sur la Seine, au sud de la pointe occidentale de la Cité, le 
monlm «îs kkMMf/eiUet de la fiourd'ayjie; Ce nom de Goanfame était celui d'un 
lloi votsiD, séparé d'un autre eâèbre par le avpplieo de Jacques Molav. La plnoe 
Daupliine occupe leur emplîicemcnt. Notons qu'aucun des anciens pliii,^ Ip ■tits 
ne désigne leurs nunis, tuiv lesquels les bistoriens ne sont pas teujoqrs d'accord. 

Ce plan a donc «m mérite bien réd; aaiallMqperolié, «Mii «ngéré iana aee 
éloges que dans ses critiques, lui fliil iropd'booneor quand il le regarde comme 
le modèle original du plan, I>caucotip plus ;^mnd, qu'il nomme de S. Firtor (celui 
que j'attribue à Du Cerceau), i^u fait de copie, on réduit, engouerai, plutôt qu'on 

rtdnellon d'an raira en qiatXn finiillac, éialsoMnl *ur b«t» et liii mem» nom. Ce denier plan, 
que Jedtarirsi i ruaies 1601, iCtitfM ng^i, et eit imlétleor d'au iboIm finale ini à Mlttl-et. 
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n'amplifie le? proportinns H'un modèle; on no vieillit pn? h dessein les plans; 
OMW fbfl souTeot, au contraire, on Ich rajeunit, allo d'en rendre Ja vente plus 
bciSs. Conmeiit croire qu'une phndiB intéiée dans un médiODrk oumiftt «il 
enfiioté uuA csrtc d'une surfilée donU«, plus délaillée, etaieexliabilemeiit gmvce 
qu'on puisse l'attrîljuer à un célcbro aix-hitecte-grravcurî 

Le jim de BeUet'orest est assez rare, oinsi que le livre qui le coiuieut- Ce livre 
a pu Un tiré à grand nombre, mais je n'en tà j«m«i» td de seconde édilien. 
Li phnebe n*A jamais été, à ma connaissance, ni contée ni incorporée à d'au- 
tres ouvrages. La Cosmographie de Bellcforcst monte aujourd'hui d(i '>0 à 80 fr. 
dans iea vealcs, aekm l'état de sa conservation. Le plan isolé de Paris peut être 
«Miméde ISàlSfr. 

fignoire et oe plan • M copié et r£dalt comme le fin souvent edni de Von»- 

tcr. Je citenii iiiie petite estampe sur cuivre, fort rare, ofTrnnt un petit plnn de 
k^nrisqui m'a paru une réduction de Belleforest. On y voit Iletiii IV entrant avec 
quelques cavaliers par la [lorte Neuve, taodb que, d'autre part, ses troupe* «'in- 
troduieent pav la porte Saint-Denis. Les soldais sont aussi hauts que les maisons. 

Les troubles politiques et reli^cicux, qui agitèrent la France depuis Charles IX 
jusqu'à l'entrée d'Henri IV à Paris, influèrent sur tous les arts en ^éiu ral. Les 
- travaux topogn^iques durent iTen ressentir. Qui songeait, en ces temps do mi- 
sère publique, à publier ou 'i acheter le pînn d'une ville cii prui- 'i tous les dés- 
ordres de l'anarchie î Aussi est-il douteux qu'entre 1575 et 1600 il ait jKiru, à 
Vam du moins, le moindre plan nouveau concernant la capitale. Pour moi , je 
n*en ai pu découvrir aucun, et, s'il en existe, je doute qu'ils aient de Timpoiv 
tance, car ce serait pItilAt en pays /-tningcr que ehez nous qu'on ntirnit pu en 
éditer, afin de faciliter, je suppose, riniclligcnce des graves événcnteuls qui se 
passaient en France à celte époque. Je citerai, par exemple, une petite eau-forte 
gravée en Allemagne vers I595T et disant partie d'un recueil. Elle rquésente les ^ 

npénilions du s'u-^te de P;iri<;, l'iOO. Le petit [ihin de celte ville est une eupie libre 
du plan de .Munster j il est orienté avec l'est au bas de la carte. C'est la seule pur- 
lioulorilé qui signale eetle estampe, aana valeur àtiire de plan de la capitale. 

Dana le lÊimoin de Bouquet, poge «U|t, sont aigoolée m les plans de Piaris des 
années 1572 et 1590, ofi les deux cnecinfes de Ph Auguste et de Charles V .sont 
désignées». Le plan daté 1572 est probablement celui de Bmun. Quant à relui 
4e IStO, je «Sm comets aucun ciui porte ce millésime. Peut-être Bouquet, par 
erreur, veot-il déagner le plan deDéllelbrest; assorémew, ce n'est pas cdui de 
S. Ficfor (m de Du berceau), pwsqu'H en parie qodquea lignes plus baut. 
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imU ven I«01, 

Ce siècle vo nous offrir des plans de Pitris plus nombreux, jdus détaillés et plus 
eucts, en général, qne ceux du siède précédent. J'en déoriru trois éditée «oui 
Henri IV, nom jlta* «nnexés h des volumes, mais destinés à être fixés sur toile et 
Misj^ndiis BU mur d'un cabinet. Mal^'ié leurs beaux frontispices et leurs gran- 
des dimensions, ils ne sembleront guéro itieilleurs que les précédents, dont la 
difR»rnUlé était un peu diasimalée par leur pelite^e. On y verra figurer (e titre 
ftstueiix lYitujénicur, des échelles de mesure, des boussoles et des compas; maie 
tout cet nttiniil ne <;atirait donner le change aur rinexaclUude réelle de leun 
proportions et de leurs détails. 

Outre les trois plans signalée entre 16011 et 1610, il parut eneore dee etqiiee eu 
des iniit^ttioiis des petite plans déerifs au siècle précédent.. 11 est fert posnbie 
aussi que des plans*vasle8 e( itniiortants, publiés pendant ce court înicrvnlle de 
temps, aient écbappé ù mes recherches^ mais je n'ai pu donner plus que je n'ai 
reçu du hasard. 

Je me suis bien gardé de classer comme plan une petite vue pittoresque k la» 
quelle sa perspeclive à vol d'oiseau a donné une apparence de plan, je veux 
liarler d'une estampe au burin signée 1607. L. Gaultier scuip. Elle reproduisait 
l'enseigne d'un libraire, et les épreuTrs du premier tirage se trouvent sur le titre 
de l'in-folio : Joanni.t Pa$m*tL, Cominniiarii in Calvllvm, T&uBvm^ Pnper- 
lirm, 1608. Celte petite vue a été pluiiii uis fois copiée de son temps, comme 
uu.ssi de nos jours, par Mauperehé et autres. 

Sons Louis Xin, nous analyserons plusieurs plans curieux, piitoit^sques, utiles 
à consultt'i . in:iis peu susccpdbics encoTB de ntisfinre l'ami du positif. EnQn, 
sous Inouïs XIV, cpoquo de perfectionnement presque en tout pcnrc, les études 
géométriques avaient déjà fait assez dii progrès pour en&ntor c,ucl(]ucs plans 
remarquables; mais i oAté de ces cartes dressées par de vrais iiiyctueurs, appa» 
raûsent encore, comme pour faire contraste, une multitude d'images de Fsris 
d'une grossièreté révoltante; c'est ainsi qu'en tout les extrêmes sont sansoesseen 
présence ; tes produits do l'aveu^^e routine à câlé de ceux du progrès. 

Si les lettres ei les arts ont acquis, sous Louis XIV, tons leun déTcloppementa, 
il n'en fut pas ains des sciences. Elles no commencèrent à suivre l'impulsion 
donnée au progrès que vers la fin do ce long règne, pour briller, sous le suivant, 
d'un éclat qui no s'est jamais afiiùbli depuis cette époque. Aussi n'est-ce v^rita« 
bicment qp'au XVIII* siède que nous IrouTerons des plana de Farta sériemenent 
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géométriques cl di^'iu s îles «uivaiils. Mais, malheureusement pour les arch^o- 
loijues, le vieux Paris avait alor^ presque enlièreoieat ditiparu «ians «on eiiseffl-< 
bte «omme daM «es déMUs. 

Plan anottme "^ravc sur bois, vers 1601. — On voit, au Dépôt de la Gtierre 

— 0., Il* 41), uo plan (le Paris à vul d'<»8eau, composé de huit feuilles, ayant 
chacune eoTinio 48 eeaiim. tnr 34; rememUe forme an cané de 184 cent. 
Mir 96. Il est gravé sur hois ut |<r<»ssièr(!ment ealuniiiié. H • le même champ qae 
rclni de !)u T^m'au, «lont il est la copie modernisée, et, comme son modèle, ne 
|iurte ni date ni uom de graveur. C'est par étourderie que j'ai aouoncé, d^ns mon 
' IKtt, de la yramre, qu*oo Usait en In» te nom de : OiwAe. Le fiJt est (juc la die> 
paâtiondc ce plan, et le Style ia sa gravure, rappellent beaucoup celui de Bello- 
foresl, qui est signé de ce nom ; mais il en difTèrc par plusieandéloiJe. Je vaieen 
parler 'brièvement, en le considérant dans son ensemble. 

A«i hant, à gMiche, eont les armes de France et de Navarre, et toat aupiè» trew 
eroMaanis entrelacé, dootdeui, formant \, sont croisée au milieu par on tnni- 
HÏrnic qtii a les cornes tournées vers le haut. Âu-dessous de l'ccu de France i<.»t 
l'initiale IL Le blason de Paris fait pendant. Âu bas du plan, à gauche, un car- 
louche renlbniie qnatotie vers français imprimés et commençant ahid Sqnts 
ttréauta dê «anV du monde Veieedleace^ — > le tainci mowr d'Àatrie si haut siège 
des Roys, etc. Au milieu des rues, (jui sont généralement (rôs-lai^cs, sont inscrits 
les noms on maju;!culcs. A chaque coin est une tête de vent qui souille. I<a Seine, 
figurée par des lignes ondulées, ressemble à un torrent, et Ihit hrasquement le 
eottde veislesud, à partir de l'extrémité du jardin des Tuileries. 

Il est nsse/ dillicilc de précis*'! l;i il;ite de ce plrin, ear il contient plus irmio 
conlrudiclion; je me bornerai à signaler quelques particularités, qui nous aide- 
ront k toi en «saigner nne appraiimative. 

1^ Pont-Ncul' est achevé ainsi que la Samaritaine, maia le terre*piein du (M)nt 
a l'air d'un monticule à cioitpe arrondie. On y indique encore le pont r»ux Meux- 
nkrs et le moulin des Ikrres, détruits pourtant au XYP siècle. place lloyale et 
celle Daupbine n'y sont pas encore msrquées, mais on y veil Jet Jbeo/e», k la 
place où fdt fondéi par la idne Marguerite , le couvent des Petits- Augu^tins. <— 
te Louvre est un :t«s<>ii)1>l;ige coiiTus de vieilles tours; la grande galerie est ne1ii>- 
vce. — MamtHdu Rojf, dite les Tmleriea ce palais, non terminé, est grossière- 
ment figuré comme sur le plan de BeiDeforest. Il est suivi du jardin représenté 
en raccourci M borné à l'ouest par un bastion, près duquel est une porto qui a 
l'air d'une fdrterpssc; elle est ici tracée de fantaisie, car elle ne fut Làlie que pins 
tard, eu 1(>33, sous le nom de Porte de la Conférence. A la place où fut élevée, 
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eftte mômr ntiniV. la poHo S«int-Honore, on voit une sorte de Imrrièrp fivec bas- 
cule. — Oii V rcmar«|uc encore le pont Arcans, joté sur lu grand éitout, ainsi qu'il 
se Toil sur k plan de Do GercMo. Ce grand égout, qiri par le Ait déboncbait 
comme aujourtl'hui dans la Seine à l'endroit où nous voyons la Manutention des 
vhrcx. vient ici se perdre dans le fossé du bastion des Tuileries. — Je si^'tmlerai 
encore : la chapelle des Martis, la Yille-rEvcsquc, Montmarte et Cimniencourt , 
ht Cnmeftr BeieUère, le cbÉteao des Poreheroos, entouré de flwaés pleins 
d'eau, la bulle de Villenetivc snrmonlée d'énormes moulins, etc. 

Au pré aux Clercs, est une jabriquc de tuiles, qui ne figure sur aucun autre 
plan. — L'hôtel du Luxembourg n'est pas indique; près des thariereus s'élève, 
eomme nir te plan de Do Cerceau, le meuliB des GobeKns d'une groMear déme- 
surée. — Les portes de la cl(Murc méridionale do Ph. Auguste sont Irés-grossiè- 
remcnl tracées. — Dans le fos.sé, entre les portes IJordollc et Saint-Jaeqnes, deu.x 
archers tirent de l'arc. — r Projet de la ferme de GuemeUe, à 1 ouest du Cbamp- 
d«-^Hira aetod. — On ne voit pas encmv les lordins de la Reine ttaiguerile. 

fossé de la Bastille est garni de bastions; on a représenté à tort comme re- 
Têtu, le bastion contigu à la porte du Temple. — Sur le renipnrt de Clmrle.s V 
e&istCDl toujours les bastides carrées, reliées entre cites par un mur |>tirco de 
meurtrières.—* L'empbeement du palais des ToumelleB est occupé par un groupe 
de maisons, du milieu desquelles s'élève une église; nu-dessous, on lit : Bâtiment 
neuf. — .\ côté, vers le sud, sont deux corps de logis pjinillèles et très-longs, dans 
le sens de l'est à l'ouest; ils sont nommés : Bâtimailn pour les Soyes. Aucun 
autre plan ne désigne ces édifices, qui ne furent peut-être qoe projetés. me 
Saint-Loui.î n'est pas encore bâtie; un égout en occupe remplacement. — La rue 
du Petil-Musc est noiiinioe : rue des Cellestins. — Au sud du cimclicre Saint-l*aul 
est indiqué encore ïhusiel de la Reine, bdtcl détruit entièrement sous Charles IX. 

11 existe déjl une cJiapelle, où est l'église actuelle des Jésuites, me Saint-An- 
loine. — Tout auprès, à l'endroit où nous voyons le passage Charicmagnc, ligure, 
toujours comme sur le plan de Du Cerceau, l'bostcl du Prévost de Paris, dont la 
porte d'entrée parait formée de deux luura. — On remarque une rue des Ino- 
cens (rue inconnue), qui conduit de la rue de Tbouygriy k celle éet Pmdie» (des 
Francs-Bourgeois). — La rue des Juifs esl noiniure : me des Païens. (Aurait-on' 
confondu avec la nie Paijcnne?) — L'Hôtel-de-Vilic n'est pas encore achevé. — 
Derrière le Pal Mal, promenade qui est devenue, plus tard, le quai de l'Arscual, 
-apparainent encore quelquea grosses toura carrées, restes des onae qui rd&ilent 
la lour de Billy a celle de Barbeau encore représentée. — La porte Montmartre 
(celle bàlie sons Charles V) est remarqiuiMe par une st^itue qni est dressée au- 
dessus du la baie de celle porte, du cûlé de la campagne. — Le giliet de Mont- 
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fationn se compose de six piliers, [lo'intus au sommet, et appuyés sur un soubas* 
sèment de forme circulaire. Gnq corbeaux planeut au-dessus piliers. Cette 
représenUition ne s'aceorde guèra vne une eaturope de J, Poionart, eA w ttàt 
le m6mc gibet tracé d'après un deann d'environ 1612. 

L'orthographe tins inscriptions est, en p'tiéral. |>pii ooitccIp. Ia>s mots Feit- 
Uens, Capychiiis, au lieu da FeuMans, Capucins, dcnotent une origioc étnin(|;ère. 
Au mte» nw graveexs eux-mêmes étaient aur ee point fini îgoonnta. 

Lea déuâb que je vie tu de denner .suffiront pour signabr et raiic aiipiécioi 

C4' plan anonyme et fort peu connu Ou.int à sa daîe, oon>mcnt la piwiserî 
Quelques détails peuvent lui faire attribuer la date de 15TU, et d'autres celle 
de f MO ou 1604. A B*en rapporter aux armdrieay ,à la lettre H et au atyle dei 
ven de l'inscription, il appartient bien certainement an règne do Henri IV. 
L'absoncc de la place Royale indique une époque antérieure à 160 i. Du reste, 
aucune trace de retoucbe nu .se révèle sur cette (grande estampe, qui peut être 
regardée connue la copie rajeunie et ampli6ée de l'anden plan de Du Cerceau. 

A mes yeux çe plan, exéeuti peut-fitre en pays étranger, u'a qu'une médiocre 
valeur comme source de renseignements; mais il a la qualité d'être rarissime, 
car on oe le mentionne nulle part, et je ne l'ai jamais vu qu'au Dépôt de la 
Guerre. Je rcatimevais voloniieM de tSO fr. k MO fr. 

* 

François Quesnel, peintre du lioy (Henri IV), étiiit natif d'Ediuibourj;, connue 
l'atteste sou portrait, gravé par Michel Lasuc. Un vaste plan de Paris, entrepris 
par on peintre du roi, pouvait être tracé avec verve^ mais avait diance, entre 
les mains d'un artiste ennemi du conipus et nnllement habitué aux epérationa 
sur le terrain, d'être peu exact; c'est ce qui arriva. 

Fclibicn, dans son Histoire de Paris (tome V, p. 4G, a), cite les lettres [t»» 
lentes du 4 janvier 1008, qui permettent « à François Quesnel, maiatre pein- 
« tre, à Paris..., de pouvoir librement tailler on faire tailler, s*»it en bois ou en 
« cuivre, estamper en papier ou en quelque sorte que limi luy semblera, la ville 
u de Pai-is, selon qu il ia déia faicte, et lu vendre et dcl>iUT... durant l'espace de 
« dix ans cootinuels, à compter do jour de ta première iro|MV8non. a Ces mots 
déia faicte sembleraient indiquer une date aniérieurc à 1608. 

Ce plan, tracé à vol d'oiseau, se compose de doir/e fcnilles, ayant chacune à 
peu près ' 49 cent, sur 37 d'encadrement. Sou oneulation i^il toujours celle du 
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pliiu (le bipisaoïte; i elutqdc coin est r<-[>rt'si-nté un vent qui souffle, quqiqQ'il y 
«if, en outre, une boussole dessinée au lias de h\ seconde feuille. 

J'ignore s'il exista jamais un texte annexé au [dan de Qucsnel. 

Ceiio Image de Paris, bien que dretaée mr une ididle beeucoiip ph» vmie 
que tous les plans j^ravés nu KVI* riède, n*«a «M pM potir cela plus iSntile en 
dcloils curieux. Si elle renfermait tous ceux que roinporfo sa (limensio!i , certes, 
nul youriraict du vieux Paris no pourrait l'égaler aux yeux de l'antiquaire; niai» 
il n'en «et pas ainai. Ces lengnes lignes, tracées à t'eaiuferle, prieeotentdea lo- 
calités nues, mal {rarnics de bdiiincnts dessiaéeau hasard , etde jardimaant for- 
mes. Les édiliccs publif"^ y sont sans style comme sans proportions. Les mes, 
trop larges, n'uni pus toujours leur direction et leurti distances respeclivee» 

Tous ces déikuts n'ont |iae empêché le pebUre du Rog de pwer bravement, au 
bas de son plan, l'échelle .. des [ms de l'atuhetir. i'n grand nombre de rues figu« 
rcnl sans l'fre dcsijrnces; d'autres portent, au milieu, xim inscription dont l'or- 
thographe est trcs-négligce, et remarquable par la manie du graveur qui traçu 
réeriuire, d'4lider les voyelles des particules le H tU» comme font les vittageois 
dans la prononciation. Ainsi on lira : L'Tm^$, la porte d'Nesle, etc. 

La gi-avure du plan est attribuée par M. Robert DumcsntI, ù l»ieiTe Valict, jrra- 
veur esti(nc de son temps. Elle est exécutée ù l'oaii-furtc, et tracée avec hardiesM; 
sans le secours de Téquerre ni du oompos. Le frontispice est éuàni avec verve • 
au trait, et rehaussé seulement de quelques tailles. 

Qucsnel, l'auteur du m<Hlclc ' 'Dirriilot '. s'est aidé, selon l'usugc, des pinns nu- 
térieurs, cl plusieurs détails témoiguout qu il u mis à contribution le plan de Du 
Cerceau. Mais son système de mesure, d'après l'échelle de ses patt ne pouvait 
^iière perfectionner l'anivrc de son devancier, et si l'on voulait essayer de faire 
tenir dans ses mai«sifs !os plans de Inities les maisons d'aujourd'hui, on serait fort 
embarrassé de s y retrouver. Les cditiees publics, à peu près sans ressemblance 
nvee la réaHié, resaortent à peine au milieu de quelques pignons groupés au ha- 
sard, et formant un eosemblo rouigie, incomplet, qui r^ugneiiqui eoonatttant 
M»it |i<^u l;i capitale. 

Im champ de ce plan esl assez vaste. U s'etcnd, vers l'est, au deiii de l'abbaye 
Saint-Anioine; vers l'ouest, jusqu'aux BoDs-Homtnes. Au sud, il renferme les 
foubourgsSaîut-Marceau et Saint-Jacques, etc.; mais du eé(édun6rd il est plus 
resserré, et si l'on y r f iit entrer rh("ipifnl Sninf -Louis et une [Kirtie de Montmartre, 
c'est en trichant sur 1 espace réel, comme ont lait les auteurs des planâpréeédunts. 

néni, d'avoir une ligne d'eneadreaieat truée i l'étaene. Il j a «foelquabii uoe dlUéfeoce 4to I cc«« 
tlaM« eatN les ét»* iicaei jMraHéiei qui dMctninent la hMitasr ev l« i«i|sac. 
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( oe inîMiic <!(' Qiu Hiiel, c'étail d'élever, pi psipic ;i «haque carretWnr, «np hclie 
l>aiiiiuiairc, ou une pulcilcu (jariiiu d un (lentiu. C'c^l pcut-iMrc do sa part 
QD dgm de eooventîon pour indiquer les Keo» de joMiee, car il n'est pas 
probnblo qu'en 1609 toutes los |ilaces fussent embarrassées d'instruments de 
siipplicp. <j>t :ip]Kireif formidaUe a pu cncomhvft- In voie publique $00* la ligue, 
mais non en temps de paix, suus un roi puissant et modéré. 

Une det parties les plue inléresmateepear no«u que pouvait offrir un plan de 
cette diniensîoiiatéeceltc é|i<Miin', c'eût été un tracé exact et détuîUé du rempart 
de Charles V, encore sulwisiant sur prestpic toute la lip-no. 5!a!h(Mirousement, le 
plan de Quesuel ne nous apprend rien de plus, sous ce rapport, que celui quinze 
fois plus petit que publia G. Biaun en 1579U 

îioaa retrouvons ici un défaut très-commun & tous les . i^nqJu s . y compris 
ceux de nos jour». Ou voit indiqués comme faits arcomi lis de siiii| les prnjfts. 
Àim>i, lu rue des Ilosten» aboutit ù lu rue ruvéu-Saint-Antoine. Cette prolon^Mtiou 
n'était qu'un projet qni, aujourd'hui seulement ( join tSSO), vient d*6tro rêaliiié. 
Qneanel donne ia ligure de la nouvelle enceinte bastionnéc, depuis la porte Saint- 
Denis jimqn'iiiix Tuileries. Ces bastions angulaires, projetés dès 1550, ne furent 
exécutés ([ue vers l(>33, et avec de nombreuses moditicatlons par rapport m 
pbn primitif. La «Utore baetimmce s'élcnd même de ht porte Saint-Denis à la 
rue (lu l'out-aux-Cliuux; or, celte partie ne fut jamais achevée. 

Cette, manie d'anticiper sur ravt iiir prépare bien des soucis aux nrt ht oinj.'ue.s: 
elle l^lurce à compulser uue quantité de livres, pour démêler la vérité au mi- 
lieu de tous ce* tracés imaginaires. Un ixwi plan doit avoir une épo(iue bien fixe, 
n'être arriéré sur aucun point; m.iis aussi n'empiéter jamais sur l'avenir. Man- 
percbé, page 102, parlant du plan d*' Qnénel (comme il én it . M;\me avec rrtison 
€66 bastions idéals; mais il e»!, par extraordinaire, trop in<lulgcnt quand ii dit 
qu'il « représente les Edifices de Paris avee autant de précimn et d'esgadiiifde 
« que le permettuit son (uniiiin' diih 

i> plan offre d'autant piusii> j i i^< ;i l;i i ritiquc, que la surftu c en est {rrrifnk' 
Héduil au quart, il eût produit ù i leil uu meilleur elTut, ul ses detauts eussent été 
moins sensibles. Cependant, on' ne peut reAiser à ranieur le mérite d*aveir, Mir 
quelques points au moins, appliqué à son travail, sinon les règles d'arpentage, 
an moins quelques principes de •.'t'oméiiie et de perspective. Peut-être le tt*:»» é 
des rues, comparé avee celui des plans antérieurs, oQ'rc-t-il plus de précision. 
Quelques Ulitoenls* qudques localités paraissent dessinées avee un soin plus 
pariienliev. Ainsi le Louvre, édifice en partie ancien, eu partie moderne, offre un 
groupe assez pittoresque, avec ses vieilles tours incrustées dans un palais neuf, 
mais iiiacUevé. M. do Clarac a ju^u à propos de reproduire ce point dans son tra- 
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Vilil sur le Louvre. On recounali assez bieo aussi l'entrée de l'hôlel de Guise, où 
est anjoOTdIrai le Dépdl de née Ai«bi?e8, etc. 

Les aiiL'ioushiMoriographes parisiens invoquent raremeni, comme aateirilé, le 
plan de F. Qucsncl. Jnillot est petit-îti'c celui qui Je cite le plus souvent, mais 
avec réserve, car il devait, mieux que tout autre, en comprendre la médiocrité 
•eut le rapport géométrique. 

Ce plan est aujourd'hui d'une rareté extrême; je n'en ai jamais vu qu'une 
épreuve, celle de la BiTil. Nationale. 11 est iir<)l>al)le que sa dimension aura été 
yoMT lui une cau!>c de ruine. Comme il ne fut jumuis destiné à orner un volumr, 
mais disposé pour former ane aeule pièce, dès qu'on le jugea trop vieux pour 
être iitile oa l'employa comme enveloppe, on on le rdégna en un coin obs» 
c:ur, où il trouva une lin quelconque. Ajoutons que vers lu fin du XVIII* sièi'lc, 
supposé qu'il ea restât quelques épreuves, les fleurs de Us qui le décereot ont 
pu accâirer Theon de sft dertniGlîoo. Cert an ombUme qui a été IumbIb à lent 
d'objets d'art! 

Ce plan complet, cl en ctnt f^niisfoisant de eoojwmtioil, pourrait Ueo mouler 
à cinq ou six cents francs dans une vente. 

Je puae k quelques remarques particuliàrai ivr chacune dee dowe ftnîUca. 

Fedole I. — L'attention est d'aboid attinée parlai amea de France et de Na- 
varre et par le fi>onti^|iite. l.c plan est diVlié à flenri IV; on y a représenté ce roi 
h cheval, la téle surmontée d'une couronne fermée. Il est placé au centre d'un 
portique seml-diciilam. Au-dessus du ponique on voit le Pève Eterad tenant 
d'une main le Monde, et de l'antre donnant aa bénédiction. An pied de l'image du 
roi sont élnlfs des trophées. Plu.s has, un cnrtouchc contient huit mauvai.s vers 
français qui expliquent l'iillqcorin. Us sont précédés de ce titre : Sur la Ueuise de 
FuriSf — un OteUf — ira Roy ; suivent les vers qui commencent ainsi : Paria pour 
MiemeavnOit» «l tut ffoy. — jiyottt rajtpiii desHinw, sonnj^neestdedv- 
rfc, etc. Plus bas, ù {rmu he, dans un cai'fouehe cnrré. est lo texte de la dédieaoe 
en neuf lignes, avec In date du 2 mai 1609 et la signature de Fr. Quesnel. 

Le seul édifice important qu'on remarque sur celle feuille, c'est l'abbaye 5. 
ilnikeiNed'ClapNa, arec son égUae en croU faline ; au and ett le dottre, accompa- 
gné (le vastes jardins. — Rcuillv, ancien manoir des lOis de la première race, 
pouvait cons4?rver encore, en 1 ti09, quelques débris de sa physionomie primitive; 
mais par malheur, son emplacement, ici, n'est \m même indiqué. 

- Fbuilu n. — Un ridie cartoudie, eentenu par deux géidea, contient ce titra : 

CAain OV DESCniPTION SOVVEtLE IH£ LA VILI-E, CITÉ, VMVERSITFÎ F.T FAVVWJl RG RB pABIS, 

1009. Plus bas cM une bous.solc, et non loin figure, san^ être nommée , la butte 
Co(»rau ou Coypcau, aujourd'hui Labyriuthcdu Jardin des Plantes. Sa hauteur pa> 
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rail (rèsrexagérée, comme sur tous 1^ plans (jui [irociKliMif ; li- sommet en est boisé 
et ne porte plus de moulin à vent. Autour do cette butte serpente, après avoir 
pané aor la roue d'an moulio, un Inaa détourné de la rivièitt de Bièvre. Ca canal 
travane, aoua nu popt, In rue do Seioe, Tepandi derrière le mur de Saint-Vietor* 
coule sous deux corps de logis de ce couvent, puis sous doux murs; puis. Taisant 
un brusque détour vers la Seine, va s'; jeter vis-à-vis la pointe orientale de Tile 
Notre-Dame. L'abbaje de Saiot-Vieior ne panit pas trop mal figurée. ~ Stir la 
gandie de cette fouiOe ae dessine pre-squc en entier l'Ile Loaviers, nommée alors 
d'Entragues: mais un peu plus lard-ellc reprit son ancien nom. Celte île renferme 
toujours une sorte de métairie vers le centre. — Non loin est t'Arsenac avec trois 
eotwi; d»na la dernière «ont qtiairo caneoa aar leui» «Oilhta^ comme aor le plan 
de Du Cerceau. Les un/e tours carrées, élevées tous Chaînes V, peraicsent avoir 
disparu, remplacées par des bétimeola modentsa, ou plutAt incorporées à ces 
coostructtoos. 

FiraLU III. ~ Près Saint-llaroel était une é^Bm dédiéeè saint Hartb ; elle n'eat 
pnsidmaniuée. — On n'indique, danateToiainagedcsGobcIins, aoenn de ces an- 

cicns manoirs i]ui existaient encore intact?; on se souciait fort peu, en 1609, des 
souvenirs du moyen âge. <— Les Cordelières sont assez mal représentées. — Le 
fluibourg Saint-Sbreeau (depuis me Monlfetard) aboutit, an sod, h un bftliinant 
sans dési|{nation ; «n le nommait ftuusejpmU SùM4Êttf«A, — A Textrémité de la 
rue de Lourcine, et passé les C«)rdclicres, est une porte semblable. Au delà du 
faubourg sont d anciens fossés. — Devant Saiot-Médard est une croix.— Sainte 
Btienne-du-Mont, flnt mal dessiné.— Derrière l'abbajfe Sainte-Generiève paase le 
mur crénelé de Ph. Auguste, -r- AttfiNd)OargSeint-]ai ([ues sont les (7afiNSftHSS, 
flii' s I lus lani Carmélites. — On ne voit pas dVstrapade sur la place de ce nom; 
oniiii^iun surprenante de b part de Quesnel, qui plaçait des gibets partout. — 
L'image <to la porte Saint-laequos est peu fidèles devant cette porte, le iMié est 
déjà comblé en partie et courart de dam rangs de maisons, qui forment la téle 
du faubourg de ce nom. — La porte Saiiil-MarccI n'est pas Jénotinnée. 

FsuiLLB IV. — ËUe est presque entièrement remplie par un frontispice qui cor- 
ra^ond à celui de la première feuille. Une Renommée, tenant une trompette 
d'où s'échappeqt eea mots : Talait fl«e|fni/iv«( cf«, domine le blason de Paris; 
de chaque cAté del'écu est une figure allégorique, la Foi et la Loi. Au-dcs^nus 
de cet emblème on lit, dans un cartouche : Sur la deuise de Paris , — une Foy, 
-»iaie ley; suivent buit vers, dont voici le premier : Une Lay , une Foy , eiure- 
lisMsneoncsnfe, etc. — Perte do fimb. S«iot4aeqoes, flanquée de deux tours. 

FscuxE V (première du second rang}. — Elle est traversée, de l'est à l'ouest, 
par une forte portion du rempart. Le gros bastion voisin delà porte Soiot-An- 
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loine est surmonté de trois iiinulins n veut; on en voit un autre sur le l>i(s(ion qui 
suit ù l'est. Ces moulins, grossièromenl dessinés, ont pour aii«icttc de petite cùues 
fon tâfsm. — La BattOle parait avoir, t«rb le sud, ane tour do trop. — La m- 
oonde porte Sainl^AntaiDO, cdle acbcrée sous Henri III, en deçà du fo^, oM trèa- 
miil flgiirée; une nvnnt-fwpie si bnsciile est élîiblie nu hotit d'un poot dormant 
jeté sur le second lusse, du cùlc du fiiubourif. La |iluce iio^'ale est termiuée, 
(|unic|u'rile ne Tait été que aoua Loda XIII; die conunttDiqoie par ooe rtwUe à la 
rue Saint-Ani(»ine ; la ma du Pas-dc-la-Mule n'existe pas enoOM. La ptaaa où a'é> 
taldirent les Minimes eiit occupée par de v:»sfe.sconslruelions nommées, sur le plan 
4ui |>rt''e«(lo : Bàliuieals pour tes S<i^. — A 1 tiuest de la plat» Royale l é- > 
goût , (lui n donné son Dom à ta me voirine, ^ut dont la proximité infi^lait, 
l'été, le Palais des Tournclles, et qui, roûté nujourd'hui,couû aoua la pavé dota 
me Sainl-Loûis. — Au bas de la feuille, à droite, est L' Temple ;ivec enceinte 
crénelée. — Une sorte de chaussée jetée sur le fossé, avec une |M)i-te vers le mi- 
lien, aemble indiqaer le Pontp^oini-Loiiia, dit aussi PoaiHi««*CftoiuB*. 

Keun i K Yl. — Au haut, vers le milieu, est l'tle Koiro-Diama; on y voit deux 
lionimes dont l'un tient un arc, et, plus loin, deus sortes fie murs en ruine qui 
serTcnt de but, et qu'on pourrait prendre pour un reste de la iui'lUicalioo qui 
tdialt airtrofois, au moyea déchaînes portées sur dea Inteanx, le mur méridional 
de Ph. Aufruste, à la clôture dit nord. « La iwrte Saint-Bernard figure id aooa 
ce nom ponrl;> promu t ^ 

Le cioitre Notre-Dame est fermé do quatrt; |>uries dont une rue des Mai'mou- 
^is. _ A la pointe S.-E. de la Cité est Vtama (le Terrein), monticulo formé des 
décombres de l'ancienne église Saint-Klietme op sin)plemenl d'un dépAt d'Im- 
mondices. U fut réuni, sous Louis XIV, ù l:i ('.it<^. Sur le Ten l in (i;îurent un cava- 
lier et deux piétons, tous trois mal dessinés et d'une proportion gigantesque. — 
£'JNett (rHAtel-Dien). peu remarquable. — Le pont Marehêt (Uarchand) et le 
pont au Chêqe sont de bois. — Devant l'église Saint-Paul est un murï hauteur 
d'appni. — Tour indiqui-o l iic do Jiniy filos Pr( !n'K-S;iiiit-P;iti(i. — !.n tnnr Bar- 
beau n'existe plus. — Sur la place du (^imciière-Snnit-Jean sont une potence 
et une eroix. — La fiujado de Saiot-C^vais (reconalRiito en 1616) consiste en un 
vaste pignon entre deux tourattas; devant les defitrés do portail est un |)etit imn dr 
clôture; l'orme du même nom parait planté dans une sorte de puils. — L'ilôlcl- 
de-Viile est terminé. — Sur b place de Grève un voit uu gibet à trois piliers, et 
plna loin, derrière la croix, une poleneo.Yi*-à-vis b me de la Hortellerie s'élève m 

' ic [nrk- smivfiit. «nus aulrc cxijticatiun, Uc diverses UicalilfS Ju vUnii Paris, supposant f\w le 
;.s;t.'nr vii «li'j.i fan)iliori!.i'' .ivn- cci diideni iwni^ 
■ Si l'on touiltail profandénicnt vn mi endroit, peut-Olrc trouverait^)»!» curieux débri». 
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mâi, autour duquel on :i]lumait Ic feu de la Saint-Jean. — Non loin de la plac*, 
lin pont tronqué aboutit A des moulins (les chambres de Hugues RestoréX qui 
appartenaient à l'abbaye Saint-Martin. — Les BUIctlcs, chapelle flanquée au nord 
d'un» cour amnoioée d'un dodier. — CbKpelle de Braque. «- A ûi Koconti* 
des rues du Temple et McAe/-le-Cf)mte, est récliclle du Temple. — Le Gnnd* 
Qiâtelet et le cimetière des luoocentii sont assez bien représentés, 

Fboillb VII. — 'Terre-pleio du PAat^Neuf, Mmi-eirculaire. — Le Palais est eé- 
imrédebiriiede biBerîllerie, parno nurpoeéde den|ioirtMfoirti6éee de tou- 
relles. — A rcxtrômit/' oricnt.ile de la rue Saint-Louis (aujourd'hui quai tics Orf*^- 
vre») est une arcade. — Ln rue Dauphine, travcrsjmt une percée pratiquée dans te 
mur de Pliilippo Auguste, se prolonge au delà du (<mé comblé. (La porte de ce dooi 
ne fut Utie qa*e» IGSS.) — Au mOien de la place Haubert, une poteMe. — • 
L'cntrt'c du rnll('i;c de France est nm porte cintrée entre deux toun roodet. — 
L'h6tel de Quoy et lo Palais des Thermo ne sont pas indiqués. — L'andenne 
hgMie de i*4^iae d» la SvlioBne eat un aimpic pignon ; deux mea Tovineaaont 
fèiméesdeportea; enoi vaRnne & eha<|ue bout de la rue de Serbone et demi 
autres aux exti-éniitcs <lc In rue des Masons. — Entre les portes Saint-Jacques et 
Saint'Micbel sont deux tours murales (il y en avait trots) et un bâtiment carré qui 
fiiil aifllie sur le foaaé; ee Utiment, dépeadanoe dea JaieoUns, est UA mal placé. 
— Porte Saint-Jacques : ee que j'eu ik page 79 te rapporte à cette feaUk VIL — 
Ancien hôtel du I.u\cmhourg : l'entrée fuit f.u v t l i me Garancicrc; je ne sais 
tà le dessin a quelque exactitude. — Entre les iiiura des Chartreux et la rue 
d'Enfer est une maison nommée F. (ferme ou fieQ iffotief'IKeK.— Dans le préau 
de la foire S&int-Gcrmain est une poteoee.— Llrastel de la Royne Marguerite est 
à remarquer; il subsista pou de temps, et ce [ilan en oflVi', je crois, h premier, 
l'image; l'entrée est rue de Seine; à la face des bâtiments qui regardent l'ouest 
est appliqué un escalier m fbr kdieval, communiqttantà un vaste jardin, au mi- 
lieu duquel s'élève un pavillon heiagonc, couvert d'un dAmc. (La suite des Jar- 
dins se voit feuille L'ensemble de l'abbaye Siiiiit-Gi rmnin-dp-s-Prt's est 
assez Udèlement représenté. — Tour de Nesle : le touiillon qui renferme l'esca- 
lier eil mal placé. — Lliostel dé Nevers n'est paa adievé; il ne fa Jamais élé.— 
Sur la place où aboutit au sud le pont Srin^llidid» on voit une maisonnette et 
une potence. — Sur le quai du Louvre on remarque rarcade du Pelil-Bouilmn, 
pont jeté, je crois, sur l'ancien fossé du L,ouvre. 

FhnnAS VDI. — En haut, k droite, une tablette carrée renfonm des eipliea- 
tions fort absurdes sm l'ongine de Paris. ~A§audie delà feuille est la aûtte des 
Chartreux lrè8-m:d ti^iuiés; nu sud de ce couvent, sur U ligne, à peu l'rès où 
s'étend le boulevard actuel du Mont-Paroasse, sont des restes d'aDcieoucâ tran- 
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cliccs donl ics dcbluisont |)eut-étre formé le Uont-Pamasse ', eUes fureol creu- 
sées, jo ne sais au juste à quelle opoquc, pour protéger les r;iul)oiir»?s (If cclto 
partie de Pui-ia. — Au bas de iu i'euiilc, à gauche, est la chapelle Sami-fere, el à 
eAté vn« butte qui porte un moulin k YenU 

Feuli.e IX. — Pri iiiièrc du troisième rang. — Au nord de l'enclos du Temple 
est un bastion revêtu de pierre et surmonté do trois moulins (il no fut jamais ter- 
mioé). — ha porte du Temple, b&tuneQt carré, flanque, à l'est, d'une tour ronde, 
et* noDÎe «Tua pao^Jerie suÎTi (fan |MNit dormant de quatre ar^es «irle fotfé. 
I.c mur coiiiijîii, qui borde le rempart, parait percé de meurtrières. — Porte 
baint-Martin, bdtiment nirrè, fortifié à chaque angle d'une tourelle en encor- 
bcllemcot (elle ligure a ulromcut sur d'autres pUus). Devant celle porte, pont à 
deux aroades» effiraot, au-doMua d«« pilea, dea renflemenlp aeoii-eireulaîrBa, 
romiDO on en voit nti Pont-Neuf. — Un gi os bastion portant Irois moulins, et ma- 
çonné, avotsinc la porte Sainl-3Iarlin. hn réalité, il n'y eut jamais là qu'un 
monticule taïUé en forme deliaalîon à deux faces, et non maçonné. — La façade 
ancienne de Tégliae Saint-Laurent (reeonetruiie vera 16t&) eanaîsta eo un grand 
|iîf;iioii entre deux tourelles. — I.'hApital Saint-Louis est nonnué : L' mais. (la 
maison) des Peslilérés; non loin de lu façurtc wridentale est une mare. — Au 
nord>Dueitf de cet bdpital, et à une distHncc trop rapprochée, s'élèvent la bulle et 
le gibet de Menliauooa, garni de deux peadna. La fdaie-renba etni» aert de baae 
à huit pilier» pointus au sommet et rnnircs sur les «pintre côtés de la plate-fdrme; 
on ne distinguo qu'une seule traverse. L'estampe de Poiussarl, qui rcprcscutc ce . 
gibet vec* la même époque, loi donne an autre aapect, Au and de la butta eat «m 
maiaon, peut-être la demeure du gardien, et, à l'ouest, une croix de fer phnlêe 
i>ur une colonne do pierre. \ rôle h fmnde Ju-stice sont flenx potences supplé- 
meniuires remplaçât, je crois, un aucicu gihet dit de Hontigny. — Une maison 
adossée è Saliit>Uaai«, et percée d'une grande poilu, Itarre le fliuliooig Saint'- 
Denis. Le mur de clôture de Suiut-Luure est flanqué, à l'ouesl, de deux tours; 
on n'y vnit pns flirurer do imuiliu à vent. — Au bas de cotte feuille est l'élise 
de Montmartre, beaucoup trop voisine de Sainl-L.azare. 

FtuaLaX. — La bntle de Villeneuve-aur-Gravois est «ouverte, en partie, de 
maisona ruincn sous la Ligue, et fortitiée d'un double bastion qui ne fut jamab 
que nroirié. — Abbaye Saint-Martin : devant la porte d'entrée est une croix. Au 
carrefour Grenelât, devant Sainl-Nicobis, est rà;belle patibulaire de l'abbaye. — ' 
Flua loin un égont découvert se perd sous une voftte nommée le ^iweaa. On 
ne voit pas indiquée bi célèbre Cour des Hiradea placée entre la chMu re des Filles- 
Dieu et le rempart de Chartes Y. — De la poi-te Montmartre à celle Saint-Denis 
on compte cinq tmslides, placera vers la base du talus et non sur le sommet du 
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rempart'. — La porte Saint-Denis reaseinUe pea à l'estampe qae oous en a 
IbhéSb br. SUreHre; e'dl loi no Mtbnent carré, Ibnîflé de àt toott rondoi, 

■YBe un pont de trois urchel» «ur le fllMé ; snr chaque pile est un Umicjde ett 

eocorbellcment. Quatre de ces tours sontcoiiTéos d'un toit conique que tcnnine 
une fleur de Us. — La porte Montmartre (celle de Charles Y) est un simple pavil- 
lon pMTéé d*ab6 Toàte sous laquelle coule, à dd onvert. «a égont qui va, en sei^ 
pentant, déboucher, à la hauteur de la rue actuell» de Provence, dans le Grand 
^gout. — Les bâtiments de la Grange-Batelière sont iiuli(|ués. — Sur cctlc feuille, 
vers le coin inférieur à droite, est tracée l'Echelle des pas de iuutmtr, sur- 
montée d'un eompn. Celte rnlve iadlcation explique as^cz pourquoi ce plan ait 
dpea 0i8Mwlrfçi«e. — Entre la rue du Séjour (aujourd'hui éaJour) et celle Pla»> 
tiiére îipparatt une tour do l'oncelnte de l^hili|)pc Aii|;ustc. — A la pointe Saint- 
Eustaclie est un puits, et, tout auprès, un petit pont de pierre jeté sur un ruisseau ; 
e'eat le célébra Pmt Abb^ id nommé P. rdM. — Anden paitail de Sdnt-Eas> 
tache, mal rendu. — IIAul de Soissoni, fort giaadiremaflt mpréiuité. — A c4ié 
du IHlori des Halles, funtaino » ddme de pierre, et potence: an <md de la place, 
plusieui's tables de pieii-e pour la vente du poisson. — Croix du Trahoir indiquée. 

FiinuB Hï. ^Llifttd du Petit^BoiÉriioD eat pen Temaïquabla. Loofre: one 
[lai tic est encore ancienne. On \ compte pluûeurs vieilles tours, doMunc k l'an- 
gio sud-est (le récîifice. et trois a iiii-e« rangée» stjrunc même ligne, et faisant face 
à la place aciuclic de 1 (.Aratoire. Ces tours rondes ont trois étapes en retrait et 
sontooifiiSea de toits coniquea tiès^^lancéa. — An nord de fégOse SainC«liaiHii^ 
est la croix des Petits Chàs (champs). — Lu porte Saint^IIonoré, bAlÎB aous 
Charles V, près la rue ne f uelle du Rempart, nffrc, du côté de la campafrne. un 
bâtiment carré surmonté d un loit aigu à lucarnes, et fortlUé de deux lourelios 
dana lea aD|;léa; au-deasua de la paria aont deux fenètrea. Tous' lea anciens plana 
s'accordent pour la représciilcr à {icu près ainsi, mais qudquefois les Jeux loura 
d'eiicniftitire sont à encorhellemcnt. Je n'en connais aucune vue du rAté de la 
ville. Lu pont jeté sur lu ioâMj éUiul vu de tàcc, on n'en peut compter les arches. 
— La taloa intérieur du rempart forma le dHé ooddenidde la me Sdnt-NieaJaa. 

et aboutit à la porte Neuve, voisine des trois guiehets chi Louvre. L;i tour du Bois 
(non oommoe ici) domine celte (lorte. — Au delà de la porte Saint-Uonoré, plus 
Idn ven l'est, au bas de ta feuille, est une seconde porte attenant au nouveau 
tempan. Op no liâtit unn porte à cet «ndrait qu'en 1093; maia peut-ètra an 

' Il on fil ainsi »iir (uiiIl' h Ii|:n>- lUi rcmpiirl de CfaariM V, ici flguréo. Tout les andciis plan* 
(taoïscelui de Mérian qui, sur ce point, • copié QuMnelJ pUMnt cet bttimeali «t le mur qui le» 
relie, «ir te «9miMi da lenipart ; diipoiilion, à mot avli, vins vitiienUalils. 
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cxista-(-il une provisoire. — Entre l'ancieD rempart et le» bastiooB projetés n'^ 
làve U butte Saiot-Rocb, turmoDlée-d'iin aed ibooHd; toa«le« «utras plans en 
offbeat deux. Aa Im* «tau nid de eette buUe, lo loog du vieux fossé, est le Mar>- 
ché aux chevaux, et, plus loin, un PaUc MaU, qui semble établi dans l'arrière- 
fowié. Rien n'indique plus l'eodroil où, au stècle précédent, on pendait ou brû^ 
lait vib certaioA criniineh. — Enln 1m don TBoparla a'élèvBDl ha bilHiieMa 
primitib et enoora inacherfa dea ToOeries: ipiatra pavillona rénoia par des ga- 
leries basses h colonnes. Lo tout fut reconstruit vers 1670, sauf le rez-de-chaus- 
sée. Le jardin est isolé du {minis par une rue et un mur. Ce jardin offrait en 
IQM des jets d'eau i rhaltemie» dea berceaux Crèa-^més, des piècea d'«aa,8l«- 
liiea, ete. ; d'aulrea ptaiw le repréaBoleut mieux que celui-ei. D ae Mnoine i 
l'oucsl par un bastion à deux fiicc<;. cl asnez obtus, qui ne disparut que vers 1730. 
Une porte (qui n'exista jamais] est percée dans la face qui regarde le 8ud-H>ue8l. 
—Ane Capudttttt delà rueSaintObiioré, fbntfaeelcaCiqniejkiiKS, dont le couvent 
fut Dnuuféré plus loin au nord, quand Louia XIV fi(eon»n«oeer la place des Con- 
quêtes. — L'IuMel (le Vendôme n'est pas encore construit. — L'église des Feuil- 
lants est flanquée, au sud, d'un clocher qui fut démoli plus tard. — Au delà de la 
Seine, en reroatt|oe la suite dea jardina'de la Royne Marguerite. Outre celid qui 
attenait à son hâtel de la rue de Seine, elle possédait (au delà d'une rue dite de- 
puis do Siiint-rère), un autre jardin immense qui s'ctcndiiil jusf|u"à la rue du Bac 
Il contenait do longues allées parallèles à la Seine, et, je crois, publiques, car le 
jardin ne pratt pas ftnoé. feu veparlenii plus tard. 

Ftuu-i.i; — Peu de détails topogrnphiqucs. La Seine, comme sur lo plan de 
Du Cerceau, fait vers le sud un trop lu uscfue détour. — Le couvent des Bons- 
Hommes est situé bioa au delà de l'Ile Maquerelle (des Cygnes) qui était vis-à-vis. 
— On voit la Ferme de Grenalle» el le gibet à trob piliers d« l'abbaye Saint- 
Genuain-dcs-Prés. 

A gauche, an bfls de la feuille, snr une tablette carrée, e«t gravé l'extrait du 
Priviléf^ du 4 janvier 1008. A cOté, un médaillon renferme lo portrait del'au- 
teur du plan. Il est vu de profil et regarde h droite. Autour do portrait eatoelie 
înaGri|>tioi) en !« itres retournées: fiunçots q^iskel. rAntCTBE. a. paris, xt. 64: 
1609: Au bas du portrait on lit : Fmiçoia Qiuanel iujimtor. — Au-dessous du 
privilège ou remarque les initialce (dilBciles à <iù;tiitircr) V. L. J. suivies du 
mot foen^ (aonlpeit). II. Hébert DannaoU {Murt-^mmir, Yh p. Mi) lea 
exp^e Éimi : FaUet Le Jeune. 
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Ce jilan, tracé à vol d'oiseau et orienté comme le précédent, se compose de 
quatre feuilles ayant «baeuuQ 50 ceoiimètres sur 39. La socoode, en liaut, 
droite, porte un fromtiqnee ridument orné. On y Toit b Tîn* de Pftri» penon^ 
nifiée, vêtue d'une robe parsemée de fleurs de lis, et coiffée à la romaine. EU* 
offre à Henri IV, qui est à cheval etregarde à gauche , ii n un vire de forme ancienne, 
s^ubole de ses armes. Au-dessus du frontispice est écrit, en lettres majuscules: 
Nk f BTAn rvrr Biuiba: MàH» m arios. Au-dessous, sont quatre vers louangeim 
ngnés: J, deFonteny. Ad bat de la feuille on lit, dans un cartouche : Faict par 
Yassaliev dit : Nicolat, lopofjrttphc ordinaire de rarlillcrijc de France fsans date), 
et, entre deux bannières : à Paris, chez Jean Le Clerc, rue S. Jean de Latran, à la 
SaJamanAft RogMs, Il n'y a pas de tèbn do vento dans les ooios, mait on ra- 
marque sur la troidème feuille une boussole etWMéchelli; snrRMNitéed'uacOiii» 
|»s. Au bas de la quatrième, h droite, M)ntles armes de l'an». 

Gnq feuillets de texte, in-folio, imprimés sur deux colonnes, acvompagnont le 
plan*. Ce texte a pour titre : Bemarqvet tingvliêreg it la vUle, cité et wmertiti 
de Paris, sommairement recveiUies de bons avtheurs tant anciens que modernes, 
par E. C. (Etienne Cholot) I. C. Lyonnois \ IViri*, dn-z Jean Le Clerc, à la Sa- 
lamandre Royale, 160ti. On lit encore, k la La du cinquième feuillet, la date du 
S mai IWd et le iioDi.da fétStanr; maia dana h aeooade édition de ce texte, ta 
date est celle de 1614. 11 m'a paru conaiaMr en une ina^nillanto compilalien de 
notes d'après Corrozct cl ndlcfori^st. 

La gravure de cette estampe peut être attribuée, pour le stylo, à Léonard 
Gaultier, ai ce n'est à Vaaaalien Iui-m6me, car on ne traiive ni Éi^natnre de (vi' 
.veor, oi monogramme. Elle séduit, au premier coup d'œil, parce qu'elle est bu- 
rinée avec une priitifl*- riftteti^, pour ne pas dire sécheresse, et rehaussée de tailles 
Ircs-vivcs qui lui dumiûiit du reliei. Mais, étudiée sous le rapport du tracé et dos 
déteila, ce plan ne peut aoutenir rexamen ; aon ioexaetitede évidente inafWB une 
sorte de répugnance. On est, pour ainsi dire, indigné de voir, sur un plan de 
cette dimension, la Bastille représentée comme un Hiisccau circulaire de tours, 
et la place Daupiùnc, avec la furnie d'un ter à cheval. La plupart des édilîceKsunt 
ainai défoméa^u mal plaoés. C'eat aans doute m plan de Vanallen que lUt allii- 
sion riiii^rénleur J. Gnmboiwt, dana fos Kmarques gravéea aor aon plan de 165S. 
(Yoj. cette année.) 

* OmbéIo piM Ml anemblé, l«*4eus prenttres feuilles du teile (dirigées en quatre tandst, 
tes la ssas <l« la hauteur) i'«Juat«t mu ks oMtft, e( le» troit deroièm au-de«otu. 
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l.ps nipssontbcaurftnp »rop?Mrges. ef. de la prétention absurde du dessinateur, 
de Ggurcr toutes les maisons de l'nris, il résulte, comme il arrive toujours, que 
pu Dne n'eat reconnaimble. Lesh^tdaseub povmieot offijr quelque iatérél, 
•lis eiisHt at été tracés sur des dessins d'nprte nature; in«ia on yiat, au contraire, 
qu'ils le furent de mémoire ou de f;in1;n<<ip. 

, Va«8alieu anime çà et là son plan de petits personnages aussi hauts que le» 
■MiiBonB, ce qni leur donne un air de naïveté qu'on pardonnenit à une miniature 
du XV' siècle. Sur la place de TEetn^tade cet une représentation de ce genre de 
supplice militaire; à chaque pibot se balance un pendu: on roH <îcs jonoiir;; de 
paU'ntaii, le long des A^s; des promeneurs *lans les clos et les faubourgs; ac- 
ceMoires qni arontient un inalant les yeux, mats n'dtent rien k rimperfedioo 
réelle du plan, n parait, du reste, avoir peu d'analogie arec ceux qui l'ont pré- 
cé<lé, et, fout mauvais qu'il est. il doit passer pour original. On n'y rernarquf plus 
de traces de l'enceinte septentrionale du Philippi* Auguste. Le rempart et les portes 
de Charles V othtot nu ensemble pittoresque, miu's peu digne de eenfianee. 
Limage assez détaillée des portes de Paris, du cAté de la rive gauche, mériterait 
raltcntion de l'antiquaire s'il n'était évident que l'idéal est toujoun i la place du 
positif. 

Ge plan, ntanmeîns. doit ndeessaîrenient contenir qnriques détails, quelques 

dénominations do lieux qu'on ne retrouverait pas .lilleun?. .\insi, ThAtel des comtes 
de Suint-Paul, qui passa nu duc de La Force, rue du Hoi-dc-Sicilo. est nommé, à 
tort ou ù raison, Hôtel de Roquelor. L'hôtel de Zamet, si renommé flans la bio- 
graphie galante d'Henri IV, est indiqué, me de h Cerisaie; on roft à côté de TbAid 
de Vitry, voisin de la place Royale, <les bâtiments à toits aigus, qui semblent un 
reste du palais des Tournelli's. On distingue, h la pldce du palais du Luxembourg, 
l'ancien hôtel du même nom ; mais ces images paraissent tracées de mémoire 
ou de fantaisie; il suffit, pour s'en convalnere, d'examiner des édifices encore aub- 
sistanls. Du reste, on chercherîiil vainenicnf, sur et- |il;m, comme sur lis mitres 
du même temps, certaines localités célfibres de nos jours, aux yeux du vulgaire 
ou des archéologues ; telles sont ces maisons soi-disant habitées par la beUe Ga- 
brieSe, b r«ne iHanebe, etc., mentionnées anrtout par les JUsiortmMReoefofjsrs. 

Le champ du plan de Vassalieu ne s'étend guèi-c, nu nord et nu siul , au delà 
de l'emplacement actuel de nos boulevards intérieurs. On y voit Ugurer, comme 
.sur celui de Qucsncl, celte ceinture de bastions, projetée des Henri il, depuis ks 
Tnaeries juaqu'i la BastDIe, nurissenletnent eommeoeée en réalité àdiaouns dea 
estrémitcs de la !ij:iif'. 

Je ne m'étendrai pas davanluge sur ce plan aussi rare qu'inexact. Avant mes 
reclterclies dau&la oolleelioa Ucauu, il m'était tout ik bit inconnu; il s'y trouw 
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daiu un état parfiiii d'épreuve et de conservation Ln Bibliothèque Nationale en 
poMéde une épreuve {PUau généraux de Paris, toino suppl. V. a. 74), avec texte 
dité et UNitàfliJteoaforaie II celui de 1600, Mofqueh dédicace s'nheaM 
i LodsXlil emoD plus à Henri iV. Quant à l'étil de reatampc, il est identique à 
celui des épreuves primitives; seulement le tirage en est moi^= !>rinaiit, M. Wal- 
cluuer, cooserrateur au cabinet dea Estampes, m'a dit posb<kicr aussi une 
épreofe du plan de Vaaealîea, aree toite daté de 16.. 

Je ue coi)uai« aucun (ilan nouveau, édité eutrc 1G09 et 1615. 

La T^ttua attriboe i tort la date de 161 5 à un plan gravé k Amaterdam par Wn, 

Je n'ai vu, signé de ce nom. ([u'un plau oùsunt représentés le COU^e Mazarin et 
les liiviiluk^, p!jn <rr:ivé vt is 1680, et qui ne m'aparu offi-ùr aucune trace de eop- 
rcclions. J'en parlerai à l'auuéo 1680. 

UI. — maa *m MiMiHm mMmm, MU, e* aw «eplM. 

Le plan dePiim, à vol d uiseau, le plus iolcressant par ses détails et l'un des 
moins inexacts parmi ceux publiés cuti'c 1600 et 1652, est, à mou avis, celui 
que je vais décrire. U ae eompoie de deux fimillea in-folio ayant cbaeune environ 
51 centimèlre» sur 38. A chnqnc Ipuillo s'ajoute latéralement, comme appendice, 
une bando représentant, eu quatre compartiments, des perronnoges en costumes 
de répoquc< Le compartimcot supéfietu* représente Louis Xill encoro ciilutit ; au- 
deaaoiH,bBgenade eour, c fce n gèfl i i lg (dit rinaeripiion en ven) dhMta de iear 
en iottr : viennent ensuite les gens (rr pi'e et riches marchands, enfin le» i>aysants 
el porte-colrés. L'autre beudc, qui se rattache à la seconde reuilic, offre, d^m m 
ordre analogue, leseoatumee de femmes de diverses couditions, depuis la reine 
juaqu'è lu poneuae d'eau. De plus, ««-deaMHia dee doux llniîllea du plan et des 
'baudes liUt rules icunios, s'adaptent deux feuilles de texte imprimées sur trois 
colonnes, en petits eaructères. I/cusemble des six pièces russcmblées a une sur- 
iace d'environ 16t cratioièlrM eur 90, entre les li^jncs d'encadrement. 

Ce plan «M ipnvé à l'eanWorin et reiondié à la peinte. Lee tndts et lea tailles 
en sont (l'une finesse suipronnnte. Le texte des épreuves pn'niilives est daté 1615; 
celui des tirages postérieurs, 1621 ; peut-être même en c\iste-t-il un intermé- 
diaire de 161$. En tout cas, l'estampe, plan et costumes, est toujours iu même, 
en aorte qu'A n'y a d'éditions différentes que par rapport au texte. 

Je rcmarqucrrii. en passant, <[ue je n'ai jamais vu les deux planches se raccorder 
parfaitement, soit poi* la taule du graveur, soit par l'elTet de la dilatation inégale 
des papiers. Je poasftde éeox épicuTOS eonplèlwdece plan ; l'une, d'une rcmar* 
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quablc netteté, avec texte priruitii' Ue 1615; l'autre, beaucoup moins brillante, 
avec le texte de 168f , augmaotédenotiticUe» remarques dont je parlerai plus tard. 

Lm épveovm priimtiTM«0Bt liiéM mu an papier hod eneollé et ■ fin, qn'fl fhiit 
une grfiiiJe habitude pour retirer de l'eau cette estampn quand on veut la re- 
dresser. Le papier <iu tirage de 1621 e$t plua fort et moins difficile à manier. A 
celte qualité du papier €itd«e pewtF^tn l> iwvié des premières épreuves, dont ua 
grand nombre auront iromé bur pevie-eatre !«• m«in» de vépamteun inhabDes. 
I.cs éprptives du tirage de 1621 sont as-îcz roinmtinps, nnais je n'en ni jamais 
rencontré du tirage de 1615, outre celle que je possède. €e plan, arec jcs doux 
bandes de costumes et le tei,te, pourrait monter en Tente publique, suivant son 
état de fravure et de conservation, de 50 & 900 Ir. 

Je vais donner muintcoant sur cette curiciisp nptnmpc dp minutieux détails; 
mes remarques porteront sur l'ensrmble. Le titre inscrit en majuscules, au sommet 
de ta carte, sur «ne looguebandcrate, flottante seulemeol «a «xtrémitAiy est aûMi 
Oithoera|iliié:l^4/e/a Vilie,CUe, l'niversUeet tbagAowttitPaiBmÊehdtt- 
criptionde sonantiqvite ei.ùn{fvliarins (Ces trois derniers mois en plus petites 
majuscules). La seconde moitié du tilro rend en quelque sorte le texte nécessaire 
«tt comfdéroent de l'estampe. 

Dans le coin supérieur, à gauche, sont les année de Franco etdeNaTarreeolou^ 
réesdu collier de Tordre (in Siiiut-Espnt, et surmontée? (Vune couronne fermée; 
tout à côté, se trouve le blason de l'ai-ii!, dans un cadre circulaire oroé do feuilles de 
lauriers. An coin inférieur de {çaoehe, un cartouche carré, oméde consoles, defleon 
et de fruits, renfennc us quittrc vers: Ceste ville est un autre monde — Dedmstm 
inonde florissant, — lîu pcnjAc et en hietts puissant — Qui de toulea chones abonde. 
Aul'ii^ ilii cartouche, sur lu droite, ou lit : Matliœus Mérian BttsUiensis Fecit. Ihins 
un lirugc postérieur des mtoies plancfies non retoudiées, on a ajouté à la suite 
de oe nom : Excudit Mariette ' . Reiii u quotis que le mot Fecit n'indique pas posi- 
tivement qoc Méi'iau soit le r-i -tNeur. Au bas, au milieu de la Seine» qui est une 
fois trop large, est une manière de boussole. 

Toutes les maisons luiriiculièrea sont évidemment tracées de bniafade. Cepea- 
dant il y • certaines nu s, notamment en la Cité, qui parassent dessinées d'aprèa 
nature. On ne doit cbercher , en général, un peu d'exactitude que dans la con- 
ûgumtioa des églises et autres édifices publics, dont les proportions sont, au reste, 
irtaïaagéréas» aelon rhalncnde de Mérian. 

Ce ^venrHS^sgrapbe s'est certainement aidé du travail de Fr. Queaael, mais 

' < Sur V6pnfnvé de It Biltiiotbéqoe KaUaoala (ilNunI dê flom 4» ItoA, tome 1) on lit, •unUacHia 
Setqiiatn tck. «t i l'intMMir arfOM dacsHoodis : P. U niM» t uemi ». 
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y M a reolMé « otodttlé bmaeoiip de poinu, et e rapraduti une quinlité de ééliilt 

qui manquaient, sur le plan de 1609, nnx prinripanx montimcnts. Les r uos onl 
peu d'exaclilude dnns leur longueur rnmme dans leur forme; aussi ce ptatt m 
iDérite>t>ii pas ce nom. à la rigueur. C'est plutôt une vue qu'un plan k «el d^tûeaa, 
NéennMuw, comme la plupart d«« rw s y aoi^ ïadi^afoi «t désigné j'ai dA 
mnlti'f cciic. pstnrnpp an nm{f des plans de Paris. M:iis par l'elTel de la pcrsppclivc, 
cette ville est rue, en quelque s<irie, dans son profil du nord au midi, et les ruas 
qui courent de Feit à rmiaat aont traeica nu peu en neoottrei. L'anhograpbe dea 
noma dea raes et den édiUee» eet phw cemcie. en gAnéral. aana l'êiie beaneoup, 
que celle du plnn âc Fr. Qucsnel. 

Les remparts bastionnés, qui n'ctateal encore, en 1615, qu'à l'état de projet 
(suuf aux environs de la Baatille et à Faxtrémiiédei Tôleries), sout, à tort, indi> 
qoés id eomme rerélue de maçonnerie ; la proportion de tous cea baMiona à dMn 
Âces est dcmffinrrc. ><( tooa Ica flwode pamiaseot remplie d'eau eouraote; «"eat 
, une oaiveté de l'autour. 

^ Si Ton «ompare l'inMfe l«i trteée du lempirt de Cherlw V avee ecHa «|tt'o(> 
Avnt lea plene du XVI* eièdè, en y trouve cette difG&rew»: ka ba$tide$ de piem, 

relices entre elles par un imir percé de meurtrières, ne sont pas ajusisos sur le som- 
met du rempart, mais sur la pente du talus extérieur. Cette dispositif»! , qui 
semble répugner aux règles Btmtcgiques, est probaUetnent nue eiteur repro- 
duite d'après Qucsnel. Not4)ni< en piasant que le même Mértan, «nr ime vue de 
Paris en deux feuilles, dt ^siin n nd rinitm en 16Sfl, représente ce rempart aana 
ces bâtiments carrés, qui jwurtant sulisisiérent jusqu'en 1634. 

Im champ du plan est moloa étendu, au nord, queedui de Qoend. LlUkpilal 
SaintpLouis y figure, avec une mare devant la cbapelle; mais il est trop rapproché 
de la porte du Temple. Le gibet do Montfauc«n n'a pu être indiqué, et l'on ne voit 
qu'uoe partie du couvent de Saint-Lazare. A l'ouest, le limite est le bastion qui 
termine lejardln dea TnileHea; au Mtd, la ligne qui boi*ae l'œiampe coupe l'en- 
dos des Chartreux, eieî Ton aperçoit au sud-est Saint-Marcel et autres édiflœa,' 
c'est gràce à une perspective fupntc, en dehors du système génénil. A l'est, on 
distingue, mais à l'état de vue lointaine, l'iibbaje Saint-Antoine, Picpus, Vin- 
cennee, Chareolon, Gentilly et tea raînea do ditoan de Keètre. 

L'ensemble de ces diverses parlieeoflïvdoneime perspective |)eu bomogène; 
néanmoins, eelle imn^'c est si pittorcHqne, qu'on oublie volontiers ces défauts, ces 
fictions; bien plus, on s')' habi!uc et on les adopte, |>an:e qu'on peut en quelque 
aorte ae promener partout sur ce plan. A coup sûr, le desnnateura réussi i in- 
téresaer et à paraître exact; on ne peut lui refuser au moins beaucoup d'adret. 

Du c6(é do nord, on ne voit plua que Iroia toui» de l'eucetnle de Fli. Aaguate, 
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dans le voÎKinafre (hi Lnuvn\ Sur la rive pratiehe, l'enceinle psl nncnre h peu près 
entière, comme au lein|^ deCUarles VI, sauf qu'aux on virons des portes, le cbe- 
miD de BOOlTMoarpe do font eommeMo à tm «owrir do lignes de muwps. k 
eeUe époque, le faubourg Saim-Gennain était d^à devenu un qiMrtiir «Miudé» 
nbie, ainsi que refiiidcla ]>lace Riiyale. Quant ati nombre '.h"^ 'om-s rmiralcs de 
Pb» Auguste, je ne garautirais pas qu'il ÎHl exact, non plus que leur forme; c'est 
tme question que j'examinerai sfiédaleinent dan mon Iraîlé mt iw Sucemtâê^ à la 
toile deoet MVMfl». 

Ij: Théâtre de^ Antiiiuiu's (1l> Du Br cul. t'tlilioii <\a 1612, est roi!vn«gc qui peut, 
jepeuse, le mieux aider à itilei prêter ce plan exempt d'anacbrooismes, puisque 
«ir toya las pdats, Muf quelques antiei|iaiions, il juatifie ta date. PIvaieara hla^ 
ltriagn|ilMt paiiiiena L'ont cité, en certains cas; maîse'étail peat^tre d'une da 
ses TuinitMvuscs copies qu'ils iuvo<iuaicnt le l* [iu)i|,mn<;c. Maupercbé ne le con- 
iiais^U sais doute pas, puisqu'il u'e» parle pas, malgré soo importaace. La Tyona 
le cite, je suppose, aoni ea titra :« l<iM. Plan gravé en Hollande et M. G. de 
Saiot-Faigenu, aeiiiediri^.:.«nan de Flavi», mm I^uis XIII, in-folio, 1620. • 
(àw deux aulour-R n'ont eu pout-ètre en vue que la copie éditée à Francfort, 
en 1655, par un autre Blérian, dont le prénom est Gaspard {\oy. p. 101). 

Je fai» signaler le plna brièranDont poariUe les («oinis les plus i-cmnrquablea 
qu'offre aux arcbéolognaa parisiens le plan de 1613. 

Le dessin du ch;\toau non achevé dos Tuileries s'accorde assez bien avec les 
vues gravées par La Belle, Isr. Silvestre, etc., et aussi avec l'élévation géométrale 
imérîe dana VÀHkitteture iù Fr. Hondel. Le dôme dmilaire do milieo est en> 
louré de qnaira autres petits ddmes rirhciDcnt ornés. Ce biliment renfermait, 
avant sâi reconstruction, l'escalier ovale si célèbre de l*hiliboi t Do Lormo. De tous 
les Mtimeuts primitifs, il no reste aujourd'hui que les rez-de-chaussée et le jm- 
«iltoD 4te-Plore, qui ftitluip^nièine modifié aona Looia XIV. Iji coor nommée de 
no«jours:de8Tuilcric«, était, en 1615, un jardin borné li l'est par le rempaitde 
ChîU'les Y ; sous I.ouis XIV, il s'appelait parterre de Mademoiselle. Ce rempart est 
refait a neut, entre le quai et la porta Saint-Uonoré, et n'a plus de baMidee. 

Le jai^ des Toileries» sépaté do diàtean par un mnr et par vne vue, est trêai' 
pittoitTsquc, et parait assez bien dessiné. J'en reparlerai à propos d'un plan 
dp 1652, Ku nord iln janlin est le manège où Pluvinel donnait ses loeims. 
Dans aoo Trailc d'Éqmiuiwn de 1623, oa voit plusieurs représenlatioos peu lidcles 
de «» manège. ^ La teor et la PoM*-Neuve sont âmes exactement indiquées. 
Hntreila Seine el lo luuAion des Tuileries est une poilion de eooitine, dons la- 
qiie(fe est percée une porte, vers rcndroit où fut bâtie, (seulement vers 1633, celle 
dite : de la Conférence, que plusieurs auteurs oot confondue avec iu Porte-^euve. 
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I^uvrn eal NpiésMié à |M»U prt»«dniiine mr \o piM Ab HêmêobI II eut en- 
core flanqué de quatre vieilles tmirv non c'unjiri'; (Jeux autres (tfi Cachées), qui 
fomiaieot du câté de l'est une imite devuui laquelle péril assassiné le mwréolial 
d'Anere, en 1017. Ad nord du UMitn, «M onrjavdin «tm beremux, teminé à 
ï(Ukput un mur crénelé et flanqué de deiwtomrs rondos à toits aigus; c'est le 
mur dficlrtlure (U- IMi. Aufrusto. Plus loin, no nord. :> la |iI;h'c où fut biti l'Oni* 
loire, apiMiraU dans une cour une autre tour de la même enceinte. 

Au Ims de Ik butte Saiot4toch (non nommée) est le maTché mut dieviax attra 
IKHirceaux; on n'y voit plus de agne de iaMice. — Saînt-Roch, chapelle entouré* 
d'un cimt lière : sa fti(;'ntle alors regardait l'ouest el non le sud ; h dr oite est une 
tour carrée qui fut conservée lorsque, plus tani, on relit et retourna l'égiiso. 

BntK les portes Monunartra et Saini-Himoré, le long do fessé, est une dooMs 
rangée d'iirbrcs, ÏDierrotnpuc psir m PalmaU^ eipèee de jeu de balle (que tenait 
Raphaël Sil\ >il Ot; v vnit trois petits personnages qui semblent lancer leurs 
balles avecdîis sortît de iioulettes. — Entre les portes Sfootmarire et Saiol»I>enis 
est on reste àiYmrièn^btti. — Le findiooi^ MMitroartrea dt^ l'aird^mm pelitê 
ville, ainsi que les faubourgs Ssiiot-Denis etSaint^lartin, béUssor dévastas mamis. 
— Entre la cldturc bastionnéo et le grand (f^cun, on dif^tingrue l'enclos presqne 
carré de la Grango-Batelièroi au iniiieu est une chapelle ruinée; elle le fut sans 
doute sons la Ligne. — Le CMteau des FbrèlMronB n^ pas infiqvé. 

Vers le milieu des faubourgs Saint-Denis et Saint-Martin, pl<èa«l«n éÊfjk du 
Grand égout bordé de saules, sont deux portes sans nrcbitccture remarquable; 
e'étaieul des barrières qu'on nommait fuuss^porles. Le Grand égout semble 
done deneeéléétfe blimito de roeti«l. —Outre la DMase porte Snim-Denis cal 
une troisième porte adossée» commo sur le plan de Qoemel, aux Miiinfliits de 
Saint-Lazare, couvent que borne fi l'oitestun mur furlifi^ de tours. — Saint-Lau- 
rent: sa façade à pignon (refaite en 1620) est ornée d'une vaste fenêtre et d'un 
ridie ot double portaB de style ofiTal. 

Au sommet ifci plan, vers YatkMf li pew pe ei iw offre ane roullitudc de routos^ 
fermes, hameaux et maisons de campagne dont on ne signale pnR les noms. — 
La Bastille ei son voisinage ont beaucoup de rupitort avec lo plan de Qnesnel. — ' 
Pite de» portes du Temple et Sainf-Hartlti sont des basIioM llguréo è lori-eorams 
revêtus de pierre; ils sont surmontés de moulins.— I.a porteSainl-Murtin, on poi^ 
lie reconstruite du cAté.de la ville, comme le prouve un dessin ih Fr. Stoila que 
je reproduirai, consisle, du côté de la campagne, eo un bâtiment carré avec trot» 
lourellMon eooorfMllement, appliquées de flmrt sur lo fe^e, ootre nae sirtn att 
tachée à chacun des profils. Le même artiste, dans une me perspective i de Paris, 
en 1620» représente cette feçade ornée de ftta(r« tourelles. Où est ià'Térilé1«M. 
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La porte Saiut-Denis ressemble assez ù celle d Lhi . ijilvestrc, et paraît jtrécédée, du 
de U ^n*f d'un tnwm-eurf» inod«nM» Lw deux portM x i nim waat wwon- 
pa^ée* d'an ptHil de deux nrahes, jeté sar le foasé, et 8ur chaque pile est m^* 
nagé un espace en sniliio. do farrrip srmw-ircnliiiri' rVi>v In noie page 48'. 

L'ancàra village do ViUeneuvo-siir-Gi-av«iii> (buuc bonac-iXourelle) ott'i-e encore 
des moneeeux de nuDearépiiraM nir unnionticiile voûin de la porte Saini-Oéiiie; 
ft cet endroit lont |daede au bMmd deux bastions maçonnés. Ces ruines furent^ 
)e cpotfl, w«i8Îonnéc« par t'artiilpripqnc HenrilV avait placée, en 1590 sm- la 
butte de Montfaucon et ailleurs. Nous verrous, sur une copie du même pUii, I iiàO, 
te* metures réparées. 

Les promeneurs parisiens, du haut de la longueKgne de ce rempart tout putenné, 
élevé sous Charles V, ou le long de ces fossés ganii" ni et là «le jnrdins, de guin- 
guettes et do divers jeux, devaient jouir d'un coup (l'a>il vraiment pittoresque. 
• Bevennu iMioteMiil à l'iiitMear de Ut rUle. J'indtqtieMi eoouiMireiiieDt ke 

pcMnIs les mieax retracés, autant que j'en puis juger d'après des eeoUtPea d'ef* 
iampes on de dessins dclaillés, que j'ai vus oii que je possède. 

Au -dessus du Luuvru, vui-t» 1 est, nous voyous le IVtii-Boia-boi), uss^z bien figuco 
•vee sediatMlle; Mériap e-eoUiédftfileeeveiir le quai voîeiik l'eNliedtt mtaienoai* 

— Derrière le mue cténdé du jardin du Louvre est un hôtel de Longueville; aous 
LouisXIV l'hûlcl (le ce nom fiait situé entre le Louvre et les Tuileries. — A l'angle 
Bord-uuesl de lu rue dus Poulies (aujourd'hui de i'Arbre-Sccj est la croix (uou 
Meaunde) da TMdMir, a«ee a«o eeufcaêaement piynMDidal à dnii degrés. — Saiate* 
Opportune, façade ^otliique, avec tour au iionl. — Le Gimid-CliAtelet est vu de 
protil. — Saint-Leulroy est surmonté d'une (Hslite tleche. Lu façade de celte clui« 
^llo consistait eu uu pignon entre deux tourelles hexagones, avec une porte ugi» 
«•lev auraioiMéo d'tiae fimdlro du mtaie Myle. — La gnode Boudiene olll'e deov 
bâtiments dont les pigoons rt'prardcnt l'oncîst. — Ln VaUcc de misère est nujour- 
d'iuii le qiiu) delà Mégisserie; on y remarque un pont sous lequel coule un égoutà 
eici ouvert, ts'eed'wrchel'flfnit. Tout à cMé de cette arvhe, deux grands toits gothi* 
qnw.iadiqiniii pvobaUemettt le Fert4*fivltpie.— La fliqade de Seint4acqiies-1«- 
Boucherie ressemble peu ucelle gravée dansDuliiuie, (r:;iîr('-: le rjrssiu de Ci>'oloii. 

— L'Uôtel-dc-Ville est terminé. La place de Gi'ève c>t remarquable jtar fa croix 
gothique jefc l'ariNrede la Seiot-Jean; un n'y voit plus de poteoee.— Areetdupem 
ttowe PeintewriUSeMte figurant, sens déajgnatioo. lesmoulioBdeHiiciieBltesioré» 
qu'on voit plus déiaillés sur une inédioere estampe de Nie. Bercy, vers 165(5. - 
SaivttJsHii en Grève se fait remarquer par k fiècbe de {lierre taillco ù jom*, qui 
B'«kyi9 tm aa tour ^u tuM-d. — Au.mlini du êtm^èn AiM<*Jaaa» cnix golldqiit 
alpetiie BoudkSfîe. — La nie de ta Veiteri^ à partir de wUe des BiUelle^ ait 
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aonuD^a : ISO (iii Rov de-Sicilc; tt biniff -qui dait porter ce Romffmétatak^ 
llérian a aussi confondu la me île la Cuiitctlerie avec «elle de la TiserAnderie. — 
Ia eue actuelle de» Prôlre8-S«j)l-Paul se nomme esaocQ rue de Jouy. — A la place 
ob ftet lièli»|liittardrégliMdei JéiuilM, en Au» la IbiMirfae deBfnignes, «al um 
chapelle et^Mraad, mu- sorte de clolire. — l/ci{ll«o Saint- l'nul parait Mancoofoniia 
HU dessin fmivédansle Tableau de Paria do M 't*' Snint-Yi* lor. 

li Arsenal, vaetes bàlifneotade récente conbli ucliuu : sur la porte d'entrée, de 
chaque cMé dtt fiwDioii, «D dMiiga»- UD eaoon' Niilpté en pierre. — Bue de k 
Cerisaie est encore l'hdtcl de lamet (Zaroet), qu'acheta et rebâtit le connétaUc 
de Leedifpiières. Lequai, noinnu' nujoiird'hui de l'Arsenal, est planté d'arbres ; on 
jr veituo jeude/ia/inatl. — Dans le lointain, au delà de la Bastille, oo apei^it le 
«mmBt.ds HqNH et l'abbaye 8«iiil>AHtdiM» d<wt b nef «a émis eal aunnoolie, 
au eamn; d'une tièche élevée. — L'eniplaoement de la rue aelnelle Si^iit-Lioaia 
est tAniivir^i occupe, dnns toute sa longueur, finr un é^out découverti qui va ae 
rendre uux marais du Temple, et delà, au fosse delà ville. 

Le nnr de dAloK dn Temple eatilanqiié de oonlre4beta et de loim et (oureUea 
en encorbellement. (Il reste encore une des tourte du coin, ù deux étages, sise 
derrière la Rotonde du TcinjileO Les bAiimcnts sont mal figurés et le donjon hor- 
riblement démesuré. Rue du Temple, dans uo Bii|;le leoirant, dont la rue oon- 
aaiTB eneora h fwme, eac la prineipale entrée, peraée de dans baies ogivalea.^ 
Demèn k IWnplet on remarqui; un |ionl oa imeehaussée qui vn du rempart aits 
champs et qui traverse 1^ fo-sé (c'est le Pont-aox-Choux). — Ch!»|iellc des En- 
fents-Hougus. — iiùtel de Guiue, assez reconnaiaaahle. — Chapelle de ik-ac. — An- 
ekone vglise des Bknee*llaatesux ; k eheret regarde rerient. 

Le prieuré Saint-Martin est, comme lo Temple, plus pittoresque qu'exact. La 
princip:dc entrée consiste en un double portail golhiquc, voisin de lu façjidc de 
Saint'Mcolas. La tour du coin oord-est (partie encore subeistanto de l'ancienne 
priaen), «et aaaes bkn rendue. ^naF4HrU cette tour, aerpente no égout déeenvert 
qui aboutit rue Samt-Denk, ao FORMati. — Plus d'échelle du Tempfe.^ GrÉlMl 
enclos de la Trinité : vaste cimetière Ciirré au milieu duquel est une croix à sou- 
bassement pyramidal, avec cinq d^és. — Hue du Petit J/eu/e^Hurleor). — Cou- 
vent deanikaJifaHMitae de Stkt^i^oire; rentrée eat vn portaK gotM^tae. — 
1ta»Bribomher. — Cimetière dos Innocents; on y distinguo l'église à double pignon, 
la tour octogone , la croix Gastine, In ch;ipello d'Orgemont, etc. La fontaine sculptée 
par 1. Goujon n'est pas représentée au coin N.-Ë. du cimetière. — Halles; te pi- 
kri «et entouré de biirai{uea; i oôlé «il nnefMiMbie de |ikme. «-^ Le «diéltM de 
l'hAtel de Ikiurgogne n'est pnskdiqaé,ino«]ilasquek haivtdeaien'eiioere dcMmi 
de cet bôtel célèbre. ■ • " • - 
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Les li'ill^fi'Dieu oui uaedii(|»ulle avec }ioi-Lail iréj^-vroé^ du loU s'élance une 
Hècho élêgRnto. On n« voit [lus figurer, entre ce ctolire «t le rempirt de Charles V, 
celui faineiisi- Cour des Mi^tiêt tfi^WWW Mden pkn ne désigne avant 1658.— 
A la PoiiUo-Sainl-Eustaclie eslua ptii's; on m* i-eniarque plus le Pont'Alait. — Le 
puUs dit d .iitMMtr, iliuslré tous ks anecdotisles, ol placé à k rencontre dea 
niee de U. Gmnde «tde b Pe^Tnwmderie, n'a po» été indiqué.— Derritee Sainte 
BlWleebe apparaît jo ne salis quel « locli^ r do furmc carrée. — L'bôlcl de ^t ïw fft li 
est trop resseri'é. Rue de Grenelle «st la cliapelle do lu luinc ; fii^Hide ornée d'une 
nwace et d'un |iorUtil de atyla gothique, «filte deux tourelles bexjigonea dont les 
loitaconten f«mnedeckMhe.Le inurdedAlurederbAiet est aonieno de "t^^pbot 
eonii'c-furu le long de la nie deGnoell l < < oloune a»iron<Nnû|ae a^élêm m 
milieu d'une des cours; c'est une erreur, ulk était placée dans un angle. — A la 
rencontre des rues du Bouluy ef. des Pfitits-Quiiups eai une croix à cinq degrés^ 
quia donné le Bon à eelto nie.— La rue dea Bone-Bnlanto aboaiii au rempart 
deChaiics V, aurmoolé à cet endroit d un moulin qui, suivant d'anciens comptée, 
liC nommait , en 1633, moulin des Petits-Champs. Au*deiisou8 étaieul deux 
oaaemales. (Voy. Alémoirts de Bouquet, p. 218 etiSô.) — L'église Sain^Uonora, 
««Tà croix laibe, wee grand poritO; an eod, doeher dont la baia carrée ael 
oniéc doqvatre clo<]|ieiooe. — RmSMnt-Hmm'é; au débouché de celle desPMii»- 
Chanips, est un<* barrière des scrfronls on un pilori. — En ilehors de la porta 
Sainl-Uoooré, à di-oite et ^ gaucbc, un rang de maisons borde le cbeoùa de la 
contrescarpe, et à partir de cette porie, la rue prend le oem de fimbeorg. 

Visitons maintenant les lies CC lee ponts. — L'Ile de Louvières est plantée 
d'iiiiiies; au milieu, sont Irois niîtiwn'*. — Dans l'iic au\ Vaches on distingue: 
une maison, deux arbres, des pile^ de bois et des meules de moulins; un canal 
la eépare toiqourtde l'Ile Notre-Dame où sont dos arbres, d«» ebantien al deaba» 
IcaiB «D réparaiton. Cette dernièra Ile derait con)muiiiquer avec la villo an 
moyen do deux (KWts, qui no sont cn<'ore marqués qu'à l'état de proieto} on pran- 
draii.^ tracé pour des ponts de bateaux. 

- Lee naaitow à pignons des ponta au Cbaoge el Notre-Dame août si ftneoMat 

gfaréâs, qu'on reçouoalt ici jusqu'au styledcleur ornementation. — A l'ouest et 
tout prés du l*ont-au-Changc, est cclni de bois dit : Pont au» Marchant (jadis le 
Ponl-aux-Heusuiers) ; il est couvert de maisons à pignons. Notons ([ue son véri- 
table nenot éiaii Pioint. JlareAmid, de eeluî du cooetnideiir ; il s'apiMlalt «noera 
tpttii-miti^QiÊeoxat, perce que chaque enseigne des boutiques représentait un oi- 
seau, fl fut incendié, ain.xi i\w !i- i<ont voisin, en 1621 .—!.(> pont Saint-Michel est 
de bois et en dos-d'àne. Eutre lu i'etit-Pont et celui-ci, la rive est bordée de vieilles 
maisone baignées par la Sebie, amsl que cdioa sîaea au dctt du Pelit^ileieL 
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La ydM» Oaof^ine ptiniM bien rendue, Hinsi que le Pont-N«uf- Le tem^lnn a 
|ot»joTirs, h fort on raison, h fi»rm«»(riin hémicyclf, lerbeTal de bronie «ecahre 
au Heu du marehcr. — La S«marilnine (celle de Tondation primitive) est un bâti- 
aMBtmr fNiotk ; l«lolt «ttnmnontéd'ini doelMiaii oeUigMie dont la poiol» m 
MraÛM'par ane énorme ftnor-da^is. 

I.* |>wtai! de Mnlre-Dame est tissei ttdèlennHil diHnillé, et sa flèche ressemble 
au deaaiu orignal qu'en a Uiissé Garnerey. et que|MHMède M. Laasus. — Pas encore 
iê ftoiaiiM mr tePMrô.— L^EtMM 6tl mmb liieii d«HJiié; k bUimeot de m 
cÉiprila<A*àr4lcei(ient un pignoa ikiiqa^, aux ang^s, de touvelics à cul-de- 
lampe, que je me souviens d'avoir vues avant 1831. — Dans là cour duclottrc est 
oa poils placé devant l'entrée de Saint-Denb-du-Pas. — Derrière le chevet de 
eUte ehipeU», It mur damiral en pereé drmie iNdedoiié» qui oam nir te lerrie» 
(fêrrain), oàlMrt.|lwiléefaell|MB«l)na^Getle botte est trop vaste et mal placée; 
elle n'c«t pas assez vers le stid. ï'ne des quatre portes du cloître, placée en 
travera de la rue des Marmousets, paraît de Htyle aocien, ainsi (|.ue les maisons qui 
y«veîiiiMDl. Lft plniiait de» viens |i<0Mm de b Gté eont Sgnréa evee lob ; e'eet 
peat-étrcla partie du plan la mieux deerioée. — Sur la rive, près la me Glatigny, 
CK^t rtiâlt'l non nommé] des Ursins, recunnaissable à ses deux pavillons en saillie, 
dont le pied sert d'eocaissemeDl à la Seine. Toutes les maisons de la rive septen* 
.lri«Mlè'd*iaCllteaaidiuwlemêinecM>li«nd« eMédtt qi^ en* 
fliel Màian ne donne aiiean nom. (On Tappelnil alors : Quay qui regarde h 
Mégisteru.) — Toutes les églises comprises entre Notre-Dame et le Palais, Saint- 
Christaphe, Saint^Landry, Saint-Gerouiia-le-Vieîl, la Madeleine, Sainte-tiene- 
i r iè f B dee A idean» Seiat-Denis-de-la-Cliarte, SdntJtordiéleaiy, SeiiilF^EIoj, pa> 
Miaent, ainsi que l'Hôtel-Dieu, assez bien représentées et |ioiioat le cachet du 
sHylc ogival. — Sur la jiliicc qu'occupait !;i tnriison du père de Jciiii Cbîïstel, là où 
fui éievéeet peu après démolie la Pjramide, on remarque, dans l'angle delà |4ac«, 
prè» l'entrée de ÛnMGio; (plue tard: lesBmaUlaa), nna Ibntaiiie de pierre i|nl 
fut depuis déplacée cl a<i<»s.-;t''ç à la tour hexagooe dite d'Alexandre, sise à la pétale 
Kud-est de rabl)uye Saint-Victor. J'ai reenHIH ee rensçifrnement, quc'je ne ga- 
raotis pas, sur une note noanuscritc de la collection de Fonleties. On voit dans 
FilMfeftMfartd» Bioodel le gravoN de eetia fontaine dite de : 8alnt-1fiefor, Mtie, 
di»-on, par Le Bemin en 1687 ' . 

Le Palais parnll timn bien rendu dans son ensemble et dans ses détails. Ku 
nord, ia tour ciiinae de 1 Horlo^'e et les trois grasses tom-- l oiides, restes du {)a]ais 

. • Vaa ptfUeuiwiM rtOMrqMatrfe. qiu» 1« <iMam «lact 46 celte rvalaioa, 4a &l}tc aniupia, ni 
«iwifawr un iMMiVtealalItDK: M«ft«w«t«fof«rtAiRm. Fmiei farImiHSUue»tn.aimop9. 
lélB< (Mto p«tMe «au-Ma a ima ftnn» nate; dmttre la toatoiatMapartatt la vfike4e Ca|«ile. 
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de Philippe In Bel. snni o\;ip?pment placées et liicn dessinées. La Saitile-rjrtpfUe 
est surmonlce de sa flèche |iriiinlive. détruite en 1630.On eutrevoit les lucarne* 
ornées d Vlégnnts clochetons de fiierre de la Cour éw Comptes. Do cdié de h rne 
de h Barillciic, règne un mur crénelé, percé de deux portes, l'une vis-à-vis le 
f^ranil escalier du Pal.iis, l'aiih o ;i ciMi' de Saint-Michel. Toutes deux sont ttan- 
quées, de chaque côté cie leurs baies ogivale, de tourelles à cul-do-Umpe. A 
l'Mgle de la rne de la Barillerie et d^ celk Saint-Louis, deranoe quai des Orffrm. 
Auront eneoK deux vieilles tours. On distingue plu.sieura ancieDS pavillons, qui 
font aujounl liui partie de la Préfecture de police. Mérian a oublié tctte grosse 
tnm ronde tkoqitée d'un ttiurillou eu cncorbciicmcnl. qu'on voit encore sur le 
«|Liai, à l'eatrée de la rue de Jérusalem. Le douMb pj^o de la gwnde salle du 
IHdais (incendiée en I61H) est |>ercé de grande» fenêtres ogivales et paraît des- 
siné avec soin. En un mut. celle partie do la Cité est tracée avec une prédaioa 
peu ordiuaire à celle époque. 

Nous allons enflo parcourir rUnivershé on rive gaudie. Ce qui frappe tout 
d'aboid, de ce Côlé do la Seine, c'est I enceinte de Philippe Auguste, avec son laife 
fossé creusé sous Charles V. Elle paraît assez exacte dnns son ensemble. Comnrie 
j'en parlerai souvent en détail dans mon Traité sur les tuceinta, je me bornerai 
H linéiques remarques. Toutes ieslonrs. ou nombre de viogMept (non compris 
cellea qui flanquent les porte»), sont rondes et coiffées d'un toit conique; on les 
rern'seiiti'. à tort, comme défiassartt lo mur. rintériciir. Ce mur |»ava!t cré- 
nelé entre les portes de Ncsie et Sainl-.Mithfl; quelques tours ont conservé leurs 
créneaux. A cette époque (1615). on ne pouvait, à l'intérieur de la ville, se rendre 
d'une porte à l'autre, car le chemin de ronde, (iraliqué vers 1358, n'existait plus. 
Le long du fossé, If cliomin df c nntresTarpe pai-att bordé d on parapet, interrompu 
«Ruletneut, aux aboi-ds des portes liiici, Saint-Germain et Sainl-Jac«(uc», par des 
lignes de maisons dont les derrières sont engagés dans le fossé. Notons qoe ce 
plan ( st le seul où figure ce parapet, qui n'exista peul-i*li'c jamais en nature. 

Toutes les maisons qui bordent In rive de la Seine, elfornieot la corde de l'arc 
représcnlc par le parcours du gros mur, onl leur rci-doHifaaussée dans l'eau, hors 
sur une partie du qui SdntpBemard, -et sur celui des Granda-AngnatÎBS, enm 
lepontSaint-Micbdet Icsabordsde la tour de Nesle ~ l.a porte Saint-Bernard 
ost celle construite en 1G06. Un gros pavillon carré qui l'avoisinc est flanqué, à 
cbaqui' an^le, d une tourelle en cucorbellemcnl. Le quai Saint-Bernard est planté 
de qucl iucs arbres.— La porte Pspole, attenant à l'abbtjre Saint^-Generiive et 
id non nommée, est îi remarquer. Elle paraît donner i<?snr h une rue qui n'exista 
jamais, mais qui fut sans doute projetée , en praiungation de celle des Sept- 
Yoies. Cette porte, réservée pour la réception des papes, faisait face à la |daee de 
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rEuMpide ; die ii*élait jnmaÎB oatnerte irt ii'anlf pa^' dis' (wnt aar le fbssé. — La 

porte Saint-Jacques est ici noil VPfHrAwBléc ; elle a l'air d'nn pavillon c:irré, tUldiB 
<|ii't lle était com|)bséc «le deux pnwses tours. M^rian, lui-mAniP, mir quelques gra- 
vures, lui donuc une autre forme. L'avant-poitc est aussi mal tv^méa. — La rue 
'OmpbÎM aboath i la porte Bad. au Keu de rencontrer le mur d'eDceiflte i Ten- 
droit où, plus tard, fui t'icvô; la |iorlc Diuii^hînc. — Le lotuillon qui contient l'es- 
csilii I (11' la tour de Nesle est adossé à cette tinir du côté d» nord, tandis qu'il y 
alteuail du côte du sud. La porte de Nesle est piiéccdéc d'un pont de bois; il était 
de pierre d'épris les eslampes d*!». îSIvcstre, La Belle, et Perdis. Cette deuble 
erreur a été rectifiée sur desc<i{H€S de Mérian, que je citcmi ci-après. 

Dans rinlcricurdc l'enceinte, on rcmni\juc une mtdtitudc d'ég^lioi»"? et de col- 
lines; ccilaiacs rues, telles que celle Zacliaric. sont bordées de vieux piguons,' 
^n p«rai«ent dessinte d'aprte nature. A an giand nombre de maisons rituées aux 
enrirons des ponis» sont suspendues des enseignée Indiquant |)cut-^tre des liAtel- 
leries. — Lch Bernardins, le collège «leNnvarre. !'at>baye Sainte-Geneviève, les 
Carmes de lu [tlacc Flaubert, etc., forment des (groupes assez intéressaniji. — Le 
nnr qui endAl le eoll^ de Cluny est forliflé de tourdles. -> L'^gUse primitive 
de la Sorijonne et ses vieux bâtiments wns symétrie n'offrenl aucuns détails cu- 
rieux. Les ni'"* (\f Scirbonne et des Maçons sont fermées de portes à leurs extré- 
mités. — L église des Jacobius se distingue {Kir une Qèche élevée, semblable à celle 
de Noire'DBme. Derrière ee eouvent, s'avanee en saillie, sur le fcaaé, nn btti- 
meot qu'on a pris, à lurt, [tour le Partouer-<iux-B(rnrijeois, et qui est, du reste, 
ici mal d&s'«ifH< H nnl (»l;tpc. — l*rr>«; (îii rhovet de Saint-Benoît, ^'('Irvc un haut 
doc^licr de ibrme ronde, à trois étages, qui me parait idéal. — Ias couvent des 
Matbnrins communique avec une maison âtnée au deU de la me dn Pdn, par 
un corps de logis sus|)eadu en fortqe de pont. — L'hAtel de Cluny est mal figuré ; 
et IcsYuincs des Thermes ne sont |)a8 indiquées. — La tour et le clocher do Sainl- 
Sévcrin sont trop écrasés. — Sainl-Audré-d^Aits parait assez exact, à s'en rap- 
porter i une esiampe do J. Narot.— Au eoin de la rue niv6e et du quai des 
Grands-Âugustins est un hôtel remarquable par une tourelle â cul-de-lanipe : 
c'est, je crois, l'hfttel de Luynes. i>cs trois tourelles du même genre, qui existent 
encore rue Uaulcfeuillc, DC sont pas marquées. — Entre la rue des Grands-Au- 
gnstfais, la fue FsTéo et le quai, s'étnid u» vaste faAiel mos dénomination. Il Rap- 
pelait, à cause des fresques qui l'oiTiUcnt, hôtd d'Ilerntlc. — I.'liôtel de Nevers 
ofFrr trciis pros pavillons, dont celui dti milieu avec dAme; cet hôtel ne fut jani;irs 
terminé eunime il est ici rcprésealc. — Au-dessous du Pont-NeuJ", près le parapet 
dn quai, à Teiidroit oî^ nous voyons l'abreuvoir Gnteégand, est «Ml maison isolée, 
id mal rendae, Cétait une sorte de petit «mmI, sis en rstnile du qod, et rimmnd 
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■nr VD piRD de 1652, le Château-'GaUkurd. Brioché, vers 1630, y avait clabK tsmi 
Uiéâtre de n^nnonnrttc^. O bâtiment est très-lMeo représenlé sur la Ptr^fC- 
tive du Pont'.\euf, pjir Lu Belle. 
La partie de la rire ganehe qui s'étend ao ddà du mar da-FÎ». AagtMie «on- 

licni aussi de curieux détailn. On distingue dansIelQiniaioC!h«veDfoii,dAnile|IOPl' 
de huit arclies n'a iilns de fm lilirHtton. ni nis porte etieore plutùcurs maisons; n 
droite de la carte, aji(iar:ris«ent les ruines du vieux ehàteau de Dicétre, duiil Claude 
Go^nd nous a laissé troia vinm foK curieiiBM.«<-Les^i8ea de Saini-Harcd, 
Salnt-M( liai il. Saitii-Hippolylcet les Cordelières, vues dans l'éloigncmcnl, ne sont 
pas nsMv. (It iailkks pour fournie dt^s rcDscignpmfnts précis. Saint-Mam*l et Té- 
({lise des Cordelières, i|uc surmonte une tlectie élancée, sont l«8 points les plus 
Kman|u*bl«i. — Au hanl'da iîiuboiitig Saiot-liareel, près la rue dite aajonrd'hui : 
CMNi1el»r))c, ost siiiiLi-, saits être nommée, la fausse puric Saint-.Marcc), simple 
pavillon non foitilic. — On voit une porte siMiihlaW»; au liant de la rue de Lour- 
cine, passé les Cordelières. Il eu existait deux autres rue d Knt'er et au faubourg 
SaioNaequoB, mais )a limite dn plan n'a pas pemrfs de les indiqmr. 

L'église de Tabbaye Sainl-Yiclor parait assez bien figurée. Du point oùi le toit 
du transsepl retieontre celui de la nef, s'élnneo une llcclio i louante, et n rmic?», 
près du chevel, s'élève une tour carrée et isolée dont le clocher est entoure, ù sa 
base, de quatre dochetooS) ainsi qu'on le vdt représenté sur trob planebos de 
J. Marol. Il est ù noter que l'orieDlation de cette église n'est pas conforme à bi 
règle géuérale, puisque son chevet rcgjirde le nord-est. Derrière les vastes Irâlî- 
mcnls du monastère passe un bras de lu Bièvre, au delà duquel est un pare re- 
nommé par ses beaux arbres. Mérian n'a paa oublié fai tour JiexBgone dont j'ai 
déjà parié, page Ifô, ^^^^^ '^^^i' " P^^ élancée. Le tout est dominé 
y)nr ):i nntic Cotjimiu, boisée en partie. Sa liauteur est icîeu^iérée, et son aom> 
met ne jwrlc plus de moulin. 

Entre le faubourg Saini-Mareeau, qoi aeonservé i'apparenee d'an gros bourg, 
olle faubourg Suint-Jaeqties, sont doux moulina à vent et d'immenses clos en 
culture. Ce dcrnirr faubourg n'a [<ii« tonte son étendue, vu le? bornes du plan, 
mais s' irrète a la hauteur des (Jariitetincs, dont l'église (Nolre-Damc-dc»-Champ«i) 
ufTro un pignon entre deux tours. — Non loin est Taneienne église de Saint- 
Jaequcs-du-Baut-Paa» nvcc sa llèche gothique; à côté, est l'hôpital du môme 
nom, cl doiTicro, un grand clos ipii contient un moulin à vent. — La rm d'Knfcr 
est nommée (fe Fer, nom qu on lui donne dans quelques anciens titres. — A i'oueal 
de celte rue, dans un eiee appartenant anx Chartreux, est une sorte de immetr 
ceint d'un mur fiirlilié de trois tours. Il/flgure aussi, maia autrement, sur le plan 
daBu CefeeBu;.on le prendrait voiontiers pour le ehâtean si célèbre de Vauvert, 
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s'il ii'clail certain que les Chartreux (létruiriittHM cbàtnu«tn*eD oomervèrenl 

que la chapelle'. (l(;v(uiuo leur réfectoire. 

Lâ vaxle enceinte des Cliarlreux a clé tronquée, faute d'csjtace, et I on n traus- 
porté leur moulin, qui ne pouviiit être Iraefi à m phce réelfo, derrière le gnmd 
dollrc, àl'nuesi. L'église a ici la fetnie d'âne croix latino; c'citue «rraar, ellA 
eonsisluit en une nrf simple et ssms transsopt. Au sud-est est une lotn* ronde 
(probableoient la um carrée de l'borlogc, deâfiiuéo dans Millin). Au milieu du 
KMcd ddlre, ctit la pompe. Le nombre desceUuloB est restreint dee deux lier»; 
00 n'en oompleque dooie» an lieu de trent^«tx. Derrière les Chartreux, au 
nord, est un grand clos avec quelques arbres et un moulin à vent^ Marie de Mé- 
dicis acboltt ce lerruin ^ur y planter les jardina de son palaia. 

L'hAtel de iMxmAour fait face aux ruesGar^ière et drs Foesoyeurs, et a deif« 
entrées. Ne connaissam iiucuDc vue détaillée de cet hôtel, j'ignore si celle iinni^c 
es( oxartp. il fut i-em|)la( *■ parle Pctit-Liiximhourij. (k^ fut en IGl 5 que Marie de 
Médicis tit commenror son palais sur un terrain conligu, à l'est, à cet ancien bétel. 

L'église Saini-Siiliiii L parait assez Inen déasinée, et son clocher rap|>elle eelni 
de Saint-Sévcrin. Jean Marot nuu•^ u laissé une vue exacte do cette église, maison 
n'y voit pns le [jorlaii qui ri>j.'arcle lu nonl; ce jiortail ligure ici. et soti architec- 
ture ogivale uarall très-ornëc. — 1 rois portes iulruduiseot au clos de la Foire 
Saini-'OemNini; l'une, & deux areadea, dâwuebe vix-lk-vis la rue StàM-heaikerti 
les douxaftlCM, très-larges, oumut sur la me du Four. Au milieu du doft est ic 
double et vaste bâtiment (recnnslruil en lôl 1), avec ses toits immenses, |)Crcés 
d'un double rau^ de lucarne». On distingue, sur la pUce, quelques personnages 
auaai liants que les maisons. 

Au carrefour dit aujourd'hui de la Croix-Roujfc, est un arlire énorme, entouré 
d'un banc circulaire ; on n'y voit po'mt do croix. — L'abliaye Sainl-GciTOain-do'-- 
Prés ^t assez bien dessinée ; elle est entourée d'une double ceinture de murailles, 
flanquées de tonrs et de toorelles en encorbdlenient; entre les deux mars, était le 
fossé. Au sud-est de son enclos est indiqué, an milieu du carrefour, un pilori. On 
trouve dans l'ouvrage de Dom llouilIarJ des vues Iri s détaillées de cette aMiaye. 
à divci-scs époques. — A l'ouest de 1 abbaji^ est la chapelle .^laifU-Pèrc, et plus 
loin, l'hdpital delà Chsrité. Cet hâpital, un peu aprt^ 1615, fui transféré pi-ès de 
cette chapelle, qui dès lors lui appartint. — IMus loin encore, veraroucat, au mi- 
lieu (11' eulturrs, se dresse un gibet à trois ijilii rs, réunis par une Inverse qui sup- 
porte deux pendus; c'est bi justice de l'abbaye. Un la retrouve sur p)u«iieMni es- 
tampes et plans du temps de Louis XIV, qui indiquent son emplacement entre les 
Invalides et le terrain actuel du Charop-de-Mars. 
L'b6lel de la reine Hai^uerite est un des pointa les plus curieiix ,du plan de 
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Mathieu Mcrinn, car il fut dclruil peu api n»; 1615 Vis-.'t vis le j>onl de lit porte de 
Neslc, uuu courte rue, qui existe encore (c est le retour d'équcrrc de la rue Ma- 
tarine)^ fiduit Aïoe à l'entrée du pahie, nie de Seine. Ce paleii, comme l'hâtet 
de Nevera, M compose de trois gros pavillons reliés cnwe eux par des Miimcnla, 
dont une partie en retour sur le qniii : celui du milieu |K)rlc un dôme à hmlerne. 
Devant la laçadc, du cùtc de rinicrieur, règne, sur toute Isi longueur, un vatste 
perron avec deux exealierg opiwMSe, droit» et non en r«r4-e]icval, comme les rc- 
préscnlc Quesncl. Il conduit à un partt rrc de forme trian^iuluire, et borné au sud 
par les malsons de la rue des Mareis. Au delà du mur de l'ouest, est une ruelle 
qui sépare le jardin de l'iidlel, d'un autre jardin plus vaste, qui s'avanec jusqu'au 
rivage, et qui renferme une chapelle rende, avec dAme et bintcrnc; cette du- 
pelle, je crois, devint plus tard le chœur des Petits-Au^uslins, qui la re^'urent en 
don de la reine, lilnlin, an delà de la rue des Sainls-l*ères ', est qn autre im- 
mcuse jardin non clos, divisé par do grandes allées ; le sul en parait asse7. élevé. 
On remarque surtonl une longue avenue parallèle i la Seine, aboutîaeanl & une 
|)ortc ou arcade, ouverte .sur la rue des Saints-Pères. Ce jardin est dominé, au 
stH?. [Kir une butte élevée que surmonte un moulin. 

Tout cet espace se nomme : Le lardin de la R&yne Marguerile, 11 s'étendait t-n 
longueur juaqu'à la rue da Bae, et, en largeur» de la rue de rUaivc;rMté ft celle de 
Lille. Tout Tespace entre la rivière et la grande avenue est garni çà et là de pro- 
priétés qui parnisspnt ^trc dos roulages et des guinguette». l'eu après 1615, les 
immenses jardins de la reine .Marguerite, établis sur le grand Pré-aux-Clercs, dis- 
parurent, et aouB Louis XIV on vit s'élever de ma^piiOquet bAtels sur les rues de 
Ullc et de Verncnil, percées sur son emplacement. 

On remarque sur la Seine, en beaucoup d'endroits, des moulins, des bateaux, 
des coches d'eiiu et des eacaUers descendant à la rivière. 

Je consacrerai pou de lignes nu texte qui accompagne le plan de .Mathieu Mé- 
ri!)n. c;ir il consiste en notes estrnites probablement de l'ouvrage de Du Breul. Je 
ne pense pas, je le répète, qu'il existe plusieurs états de la planche que je viens de 
décrire; mais j'ai vu deux t«ttes un peu dUKrenta, annexés à ce plan. Le texte 
|iriniiii>"i|ue je possède est de 1615, chez Nie. de Mathonière; il y on a peut-être 
un de 1618; cnlin, il en est un d ité de 16il. Ce. dernier n'est plus précisément 
ie même ({uo celui de 1615. Il a clé complètement réimprimé avec quelques ad* 
dUiooa, et publié par le même édîiear. n est également dédié au roi, et forme 

' Ot'ite iii>\ iri non do^igitôc. Tait far*" nit pnvilKm deinorc! l7i!ittiiiene)lepourl«nt qu'on iVDDln 
Iracur, puiiqiiï-llu aboutit à t'cjsliie Saiiit-I'^re. 
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cônes nu mN de matiucc ^êiiian. m 

dem ftniOeB, dWiaéesdneune en (rois «ol«nne«. Je signalerai quci(|ucs adâiUon» 
intercalées dans la réimpression de ce texte. — « Kn la rue Cliappon. près le ci- 

« metière Sait)!->'irr)!ns', est vn nouucnu cnnucnl de Pu li^ii itscs (Caniit-liles). — 
« \ii Iwtit de la rue du Verl-Bois, on a basty vn conuciit de ReligteaseH de l'urdre 
a de Sainctc-I^lizabeth. — On a fait vn ponijpuiir aller au Tarin Noatre-Dame, et 
~ M de Ik i la porte Strïnet-Bemard ; aueuns le nommeDite pont thrie. * Ces deux 
poiif; finrlt'icnt imi effet d'abord le mf^me iimn. 

Cë nouveau texte de 16S1 lait un récit altro^é de l'inccndio de la grande salle 
do Palais. • Il adatnt an aUdstre accident de feu, en b Salle du Palus, la nuiet 
• d>iitre le 6 et 7 Mars 1617 (il veut dire : 1618). Son aidiitecture estoit très- 
Il oxfjuisD, et son oonlour estoit décaï c de figure en bosse qui reprcsentoient ;iti na- 
» lurel les Roys de France, etc. a Ou ne parle pas encore de l'iDccndic du pont 
Ibtttband, arrivé en 1681 ; mais ondte te pont Soint-lficbel (réédîflé eo 1547), 
qui c râoinba l'an 1616. On continue pour le refaire do pierre, en oeate annde 
« 1621. — Dedans le Faux-bourg (Saint-Germain), on tii nnl on bas du costé de 
« l'eau, est le logis de lu feue Koyue Margueiite : derrière lequel est va conueût 
■ d'Anguslios reformez. ~-0ù estoit TBostel de Luxembourg, on baatit vn su- 
M porbc et magnifique hosiel. » 

WtWh, :i quelques phrases près, les différences que présentent les textes com- 
parés de 16il>et 1G21. J'ai reconna que dans ce dernier on avait oublié de citer 
le eoU^ desTréaorkia, ODentionné dans le texte primitif. 

(^pirj> DU PIAN np. Matiiih; MtntAN. — 11 existe un assez grand rifinibre de co- 
pies grande» ou petites du plan de Paris de Mathieu Mériau, plan très-apprccié de 
son lem(0. Je commencerai par la plus connue, celle insérée dans le recueil 
in-felio : rcpogrojpUiK GaUiœ, publié en 1655 è Fninefort<8ur>Néin par Gmfard 
Mérian, fils ou pntcnt do Mathieu. La gravure de toutes les ci>lam|>C8 médiocres 
de ce recueil est attribuée à Zeiler. Ce plan, en une feuille, placé en létc du prc- 
mier volume, a 46 ccnliui. sur 3V 1/2. On lit au haut de la carte : Pabjs Wie 
aakkeA* 16fi0 tm Wêttm ^eHonden. Je ne sab a'il existe des épreuves avee l'in- 
scription française, mais les renvois du texte aux numéros du plan sont en lauj^up 
française fort écorchce. Au bas. à gauche, on a groupé six des personnages, gra- 
vés SUr des bandes dans l'original. A droite, au nulîeu du Pré-aux-Clercs, figure 
la froase boussole que Mathieu Mérian avait ptacée an milieu de la Seine. 

La gravure de ce plan est fort sèehc de ton, et les ombres en sont benucoup 
trop ooirei». Les détails, si légers, si fins de l'original, n y sont pas reproduits; il 
est évidanmeniiracé d'après le plan do 161&, et s'cteud jusqu'aux mêmes limi- 
tes; mais on y a ajouié les corrections d'une autre eopie dn même medde, copie 
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rajeunie et publiée en 1635 par Molchior Tavcrnier. C'est donc à lurt qu'on ;> i 
inscrit la date de 1G20. On comninncc à voir des maisotw lK\lie8 dans l'îlo baija- 
Louis; le pout Marie existe ainsi qun le pont Rou^e (ou Saint-Laodi^), cl l'autre 
poat Rouge (ou BarUor), clevi vis-à tm la me de Beaune, van 1633 '. Le fiODt 
au Change, brûle en 1621, eat remplacé par un pont de bois pimimirc, etc. Tous 
ro< ficliiiî-: démentent le millésitiie de ce plan, peu digne au reste de notre atten- 
tion. Si je 1 ui cilé en (iHc des copies de .Mutliicu Mt-riau, c'e^t (Ktrce qu'il est tréii- 
eommuD, et que peut-dire ptua d'un aoialeur qui le possède s'ima|ptfe avoir l'o- 
riginal si prédeux que je viens de décrire 

Je parlerai ci-apW'S diiii plan de Paris signé: ('. l'iMicIttr. 1618, q ni est une 
rcpraduction légèrement tnodiiiéc dans lapers^tcctivc ut ion l>ien gravée aussi, du 
]»lan original de H. Mérian. 

Il existe uoe vaste et nn-c estampe, qui a pour hase ce même original. C'est 
une longue perspcclivc de la ville di l'ai is, i oriiposéc rie i|iirit! e (i nilh s, ayant cha* 
cune 5^) ceiilim. de luugsur 4U du iiaul. L est dune moins un pian uo l'aris qu'une 
vue dont In penqteclive forcée peraict de voiries rues et les prindpain édiflcea. - 
Kllc tient une surie île iniiit u entre le genre dit à vol d'oixcau et la perspective 
naturelle; e esl un |>oiul de \ ne fictif avec des premiers plans Irès-vigoureui et 
de» fonds tr('i«-aiiaiblis. Ln détinitive, le graveur u manqué son elTet, qui est mai 
gradué. Sur la première feuiOe, à gauebe, est la statue dquesire de Louis Xill 
encore fort jeune. .\u bas de la troi&iènie fenille on lit : t'mnriscm ilnianm fecil, 
et, au bas de la quatriénip : Ain^lcfiuluml f ranciscm iloiamis f'ccit cl excudit 
A' 1619. Mais à cùlé de celle date, on distingue celle de 1G17, mal cft'ucéc sur la 
planche. Au-dessus de eoUe inscripiion sont dix vers latins extraite du pofile an« 
glais Jrc/n7reHuuJ*. précédés du titre: De l.uudcet Splctidun Vi his Pankilioniat. 
An bîiM fie rh!if|ue feuille on voit ligurer des |iersonnages de diverses condiiions, 
depuis le noble jusqu au portefaix. L'ortliographe dus noms inscrits sur le 
plan est très-faative; ainsi on Ht : Le Ga^ des AuputinSt etc. Un texte de quatre 
pages accompagne cette longue estampe et corrcs|»ond à chaque feuille. Elle re- 
produit les ('liifîees du plan de Mériun. niais dans une proportion beaucoup plus 
ample. Le piutii de Paris se développe du uurd au sud, mais la perspective des 
ruca et des édifices, de l'est iroucsi, est en raciiourci. Ce sont du reste les mémea 
traits que ceux de l'original . sauf quelques détaib ajoutée par exemple la 
Grange-Batelière et aux FilIcs-Dicu. 

n cxisti", à ma connaissance, deux états de celte e^lci;n|je; l;i liililiolUequc na- 

■ Tooa ponts lie Im»» « apiiciaW ni rouyc>,'i tausede UcoucIm; de roialuni duiiton l»coii«nit. 
* rai kl qa« ilivlUltr«NAM (et aoa Ardatttfuut. est le Utr* d'en twSne dd i An» de ttiulerille. Aa- 
dré DuclMsa* ifllrmo i|ue n dobi «t celui de l'iuleur. 
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tionale le» possède tous deux {Vues gétiéràlade ParU,AeiTtanm[ifMm.V. a.74). 
Dsins ro|)rcuvc de second état, la tèlc de Louis XIII csl celle d'un jrnnc homme. 
II y a, je crois aussi, quelques retouches dans les aroioiries du haut et dans les cos» 
lûmes; mais le fond. In perspeetirede Paris, est toujours le même. On a effoeé la 
date, et sur une des feuilles on lit : Jtomfeoitfiiii JlmaotM fedt et exeudil., La 
Bililioihèquc Suinte Geneviive possède tineé)treuTe assex eodomma|^ de cette 
estampe, premier état. 

Ib déeilnd, à ranné» 1630, le plun édité par iloliMor TsTemier, plan qui est 
une copie ealqoée sur Foriginal (dont k plaocbe appartenait à l'éditeur), mais 
corrigée Pt modrnuscp nvrr soin pour reitc année, indiquée nu bas âu texte. De; 
yeux peu exerce^ pourraient prendre ce plan pour l'orit^inal, parce qu'il csl de 
même dimension; maw il y « ane gTAnde dilTérenoe pour la finesse du Iwrin. 

le citerai, i Tannée 16S0T un autre plan, qui est une frès^nédîwM copie, ou 
jd'ii V iiTH' i^'iioWe contrpFnron dr Toriginnl et de mfmc frandcur. On voit encore 
dans le Profil des viUes de France^ par Tassin (2 vol. ia-i" oblong), 1634, un 
petit planéB-Anis, qui est ht réduction, soit de l'original deHêrian, sdtde ta 
eopio doMdclriorTavernier, 1630. Ce niônic petit plan de Tasiin, recalqué, se 
reiiiNive dan» les M^ices de ta fhuuv, par Savîiiieo d'Alquié, 1670, petit in<tt*. 

XIII. — PUb de Jmm BUrnka, lUIO. 

Au DépAf de lu Guerre (6-D. iS), est un plan de Paris à' vol d'oiseau, composé 
do quatre feuilles (et non d'une seule, eommc je le dis dans mon llisloire de la 
gravure, p. 64). Cbaqne feuille a environ 31) ccutiin. sur 'X\, el l'cusemble 78 
sur 66. Il a été gravé il Feau^orte (et pent^lra aussi dressé) Jean Ziarnko, 
peintre-graveur polonais, à qui nMs devons un certain nombre de pièces histo- 
riques frimçaises fort intéressantes, telles que le CarrouMl de la pinre Royale, 
1612, bi Tenue des Etats généraux. 1614, etc. Cet artiste signait presque tou- 
jouft : Jean. Ziand» Polemus. An bas de ce plan, gravé avccasses de verve, on 
lit sur la quatrième feuille : Joan. Ziarnko, 1616. Au kautdela premiève, à gaa- 
cbe, est un frontispice qui rappelle le pian de Quennel, dont il est une sorte de 
réduction. Ou y voit Henri IV monté sur un cbeval que conduisent deux tigurcs 
allégoriques, ux elFOMB, oeitHes ii U mode du temps *. Dana le coin «opérieur, a», 
dessus delà léte du roi, «n diatiogue les inttiaiea de la compagnie de Jésus I. D. S. 

• Mut Mtto estampe, maigri m «Ule de im, ert«IMi4»'& Oeari IV. l>eot-«tre la gravure Ikit- 
8llecdaHiwoeie,Meffirt,sea(teTigM4scerdet temlMeiilastwd. Bn leutost, réfirrave m 
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Nuii loin de ce bienheureux signe, une Reuoinuiée, cuiffée à ia Médicis, souille 
dans une trompette ornée d'vn .drapclet 0«nrddiaé; une sorte de fuinde sort de 
l'embouchure. Sur une banderole Dottonte, qu'un Aniour entraîne ven k gauche, 

on lit lo titni : Vii.i.e, Citté, Univer-ité dk Pabis. Au IkiiU de la Kccondr fcitillc 
est le blusoD de Puris, souteuu par deux autres Aniuui-s ou génicâ teoant dc« 
palmes. Au bas du plan, au eoîn de droite, nml Irom peiioDiiDges en costame d<i 
temps, dont une dame de qualité; k gauehe est un carlouche orale, accompagné 
de tmis fijiurcs alléj^oiiques, et ne tontt»ir.iiif inicune înscriplinn. On lit t tit-nic 
au'deiisusdo eo cartouche» eu Ictlrc:» fines : Joun. Ziamko fècil. Le nu^me nuui 
est répété à cdtc d'un autre petit carioucbe de môme forme, encadré d'enroule- 
ments et aussi sans inseriplion. Laaigaalure se rcinMivc ainsi en iruis ou quatre 
endroits; nassi, jamais eslainpc n'a pu conrii- moins de chunces de |)usser pour 
.anouynie. Sur uuo petite lablelle (feuille iv), au-dessous des Chartreux, on lii : 
à Pterit, chez AMhmne de FiMiuooRsams (ou VmucoufaiHs] , m Pattsys m la 
Gatlerye dci Priwnnierit aKm 1616. 

J'ajoulerui ici quelques remarques sur le (ikiii lui iiu'uio. plutôt pour iiieti si- 
gnaler celte estampe que pour un tirer des documents utiles. Il s'arrête, di4 côté 
de l'ouest, au milieu du Jardin des Tuileries. ^ On n',Y voit jioint tracée par an- 
ticipation, eomme sur les plans de Fr. Quesoel et de Malhiou Mérian, Tcnceintc 
Imstioiiii <!c Louis XIU. Kn cela, il est plus e.\aet qnc ces deux plans. — Les 
bastions du fossé de la Bastille »uut d'uue ditueusiou démesurée: mais les deux 
{Kirtes Saint-Antoine, audenne et moderne, et l'avant-portc qui les précède, 
paraissent liicn placét î;. — porte du IVm|ile est suivie d'un pont de quatre 
arches; à droite l'st un l:';i>li(>ii à deux faces. — I.a [.oi ic S:iiiit-M.u lin préscnti- 
une façade oruee de trois tourelle» en eucorhellement. — Entre les portes Saint* 
Denis et Kontmartre, dans le fossé, sont des râteaaz de ewdierB. — Le Louvre 
et l« porte Nem e sont tres-mal figurés. — Les nema des places et de quelques 
rues sont inseriUscn iiiîijii> nies. 

Sur la hutte Coypeau, li<;urc encore un moulin à vcol. — L'ilo actuelle Suinl- 
I^uis, toujours divisée en deux parties, n'est pas encore garnie de maisons, et 
le' tracé lics dcui ponts projoté.s scivilile itulitpicr, an premier coup d'œtl, des 
pont<^ lie iKitprujN. — Dcrriéi i' la rue du Harlay est des'^iîîé le Juniiii Jlnjttl <!u 
Palais. L n des'comparlimcnts du parterre représente le:s armes de Fraucc. — Le 
terre-plein du Poot-Nenf est cairé, et la statue équoire Ueii représentée. — Le 
peut. Marchand est nommé : paat au Marchons. 

Ce plan n'imlique rînemie losii- murale entre les portes de Nesle pt de Snint- 
Germaiu. — Ou u oublié la rue de Tuurnon et i'bétel du Luxetuhoui'jj. Il manque, 
au reste, beaveoup d'autres édifiées. — La foire Saîntr^jermaia offre iro& frauda 
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bitimcnls réual». Les autres i^ans n'on n'offrent quo deux. — La roe Dau- 
phinc aboutit, {»ar erreur, à In porto de Buscy. — Los jnrdins de la Royne 
Ilufuerile Bontmoioii détaillés quo sur le plan do Ménaii. — Près la chapelle 
S«int>Père soolaigoalés : Lu Mm YgiurmU ÇfnoniitiDBl). Al'4NM«lilel« mèiiw 
chapelle, on voit plusients enclos TM(wmM i»mnSm à rent. Dans l'un de 
ces clos on lit : Ciment ier de llugerot. On a sans doute voulu diro : Cimetière det 
ffnfKenoto, car «n 1652 on indique là le eimelière des Héformet. 

La porte Satol-HmioTé est flanquée de tourelles à cnlnle-lampe, et non de 
loim. _Swlo sonitiiËt du remparl de GiiurleB Veit un mur percé do meur- 
trières: mais on n'y voit plus de hastides, quoique ces constnrclions figurent 
encore sur les plans de 1630. — Les Minimes de la place Royale paraissent indi<- 
quâs. — La modela Verrerie, à sen exirénilé orientale, porte le Dom de lIofMe- 
ION, ot la rue Tiron, celui de Uhon. L'orthographe des noms est en général kin 
d'être correcte. — Los noms dos places et do quelques rues sont tnicfs en majus- 
cules. Les places, carrefours, ponls et quais, et chemins le long des remparts, 
sont animés d'une quantité de potito pmaoonages k ]iefao fadiqués. 
J'ignore s'il existe un texte destiné à accompagner celte estampe. 
Il l ésiilto de ces remarques prises ;ni hawird , que le plan de Ziamko ne peut 
inspirer grande oooQance à l'archéologue, puis«]ue c'est un pluu iutard, plein 
d'omissions ou d^anndironiames, une image traeéo d'après phirienrs plans de 
diverses époques, que l'autour a confondus dans son souvenir. Quant à sa grande 
rareté, elle est incontestable. Je n'ni jamais vu d'autre épreuve que ccHo du Dépôt 
de la Gutirre. Pour mon compte, je l'estimerais à peine cinquante francs. Mais 
deux aroatonrs de pièces rares, qui fermeraient lee yeux sur sa qoalilé léeUe, 
poorraîeol le Aura monter, dans aoo vonto publique à un prix bien pluséleré. 

XIV.— mmm de Paris» |Mir TImchcr, 1618. 

[Cupiu O'j Mu-iao.) 

On voit encore, au Dépôt de la Guerre (6-D. 43), un plan de Paris à vol d'oi- 
seau, composé de deux feuilles ayant chacune, y compris des costumes sur les 
«Atée, et des tenTois gittTèsaalMsde la plandie, M coBtira. sur M. Anx deux 
feuilles assemblées s'adnptcnt deux bandes inégnies de tcxlc français, imprimé 
et disposé bur neuf colonnes. Chaque bande ji 1£ ccnlim. do large. Le plan, àam 
son ensemble, forme un carré do Mcentim. sur 86. 

Cette oMampo, qui OM MdeawMnt une oopieoalquéo do Hilbienlléfian, pré- 
sente, à quelques différences près, les m^mcs détiiils et les mêmes lointains; 
elle est gravée aussi avec soin, mais pourtant avec hmhub do fioieoae que l'origi- 

14 



nal. L(» iNiibres ne sool plus du même oâté. et je crois que la pcrspct-tivc a ( U- 
un pou moditiée sur plusieurs poiota. Cha({ue feuille poile Uléralemenl uitc suiu; 
de quatre petsoonai^ de divers états, rangés dans le même oitli-e que sur le 
|daBdeMMw;iMiiOaVadiiMdiaqiwflom|witiiiMntti^^ nul» 
figure 'au lieu de deux ou trois), avec insaiption latine et francaifio. Sur la prtj- 
roière feuille, à gauche, on reiuarque lo Roi, Rcx Gallia;; au-des«ous : Mubilts 
pariidensis; puis vient : Gvîa pahsieusis. et onlia : Rusticos ParisU, qu'on intduU 
par; Fittqwrii 4itMM.Itmétité^ipçOÊ6,maVmÈn feittUa, mt 1m flunnes, 
V Regina Gallisc, Fœmina nobilis, Fuanîna plœl>eia, Ru&iica l'arisii. 

Au bas des doux planches sont graves 304 renvoisen français mal orthographié, 
correspondant aux numéros inscrits dans les principales rues et près des mouu- 
monta, «ar it n'y B d*ii»eri|Mî(iD ai» le pUm qu'à propos de Util» aw VàtAmf 
Lùsle iSosin-Datve et lÀesle Louvicres. A la suite de ces cxplicationi»' 00 lit : 
iaifr. à ÀmtUlredatiiit che» iVtçolw ian«t/z VUsekert l'm 1018. 

AttaomnM de l'caiaape «* me loa^ bandonda, portaol, an iwyuaoules» le 
néoBetitreqiiÉeelnida plko de MnDBter : LtaetktPmsiârmvi^totoôrèeedeber' 
rima notissinutque capvt rerpii Francùv, Au coin intVriftir de la seconde feuille, à 
droite, «nlit: Viauiher cxcudebai amo 1G18. Le V«i>tuiK» espèce de monognunmc 
^ Ton distingue la leltro C, qui eet, je crois, rîoitiale d« prénom Chark». Daa» 
un «BrtoïKlae orné, placé à droite» et oonè gauche, comme m\- iOrigiMl, aont 
les quatre verB : Ccsle viUe en un autre monde, etc. Au milieu de la SeilMi an 
bas, est aussi une bpusNk, mais mieux destinée que celle de Mérian. 

CearamoifEiMiBetalseQflirompoardifltfngnereat^ les idaaade NalMett 
rian etde C. Yisscher. Tous deux offrent lu même iniéréi, el il trèâ-|>^u de choee 
près, le m^me étal de Paris, de soric que la descn|jlion que j'ai donnée de l'un 
peut servir à interpréter l'autre. J'ai reconnu quciqucs légères dissemblances re- 
latives an fouéda la BaalOle, k la iMtfte Coypeau et à quelques porter. L'tte 
SaÏDl^Louis est peut-être le point qui diflihre le plus de roriginal, enr les quais 
paraissent commencés. Je n'oserais, du reste, avaneer qu'il n'y a pas à signaler 
d'autres différeaoes, puisque je o'ai pas mis la copie eu présence du moddej mais 
je puis afRraier qu'dles ont pea d'iâipertame. 

Je regarde l'estampe de Yisscher comme plus rare (|ue celle dont elle c«t la co- 
pie, puisque je connais à Paris cinq ou six épreuves de Méi ian , mars n'ai jnmnis 
vu le plan de Yisscher qu'au Dépôt de la Guerre. Ôous ce point de vue, cUc peut 
done avoir, sdeii les idées de eertaina amateilfs, ooe valear aupéiieiiire que je leor 
laisse la soin -da fiMr. Quoi qu'il en aoit, lerippal, k idon «via, quoîqve jim eoni« 
mun, aura toujours plu^ d'importance. 

Nul hiMia^caphc, a ma connaissance, n'a cité ce plan, à moins qiie la iynna 
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n'en désigne une seconde édition , quand îi mentionne, sans aulre rensdgoe» 
monte, «un pba graré en HoilanJc, f620. » Pour moi, je m> coaiiiiis pas de pin 
qui poile positiTementeettedale. S'il «xisus <lds épreuves des planche» de Ihtiiiea 
■ériro, livtn Mlle «nuée, dlw m diflèrait en rira 4e r^iBtioD iiriMiiive, etc^crt 
au bas do texte seulement qu'on lit la date de 1620. 

Je n'ai jamais rencontré de plans de Paris intermédiaires entre 1618 et 1680. 
U peut exister, à n|on intMj, do nouvelles éditions ou des copies des pkuM prée^ 
dmiMtttdéerils; intii Bon edmellrom «pe, d»M «et întamBe, on n'en n fni 
iwbtié de nouveaux , joiqn'eu moment où unodécoaroito uMrienra 'viondin nom 
fÊWrm te contraire. 

XV. — rira p«MM |N»r iTcMMvr Vtavwvler» l«IO, 81 ««1». • 

Oti voit, dans la collection de M. Hennin, un plan à vol d'oiseau, anonyme, 
«omposé de deux feuilk», syaot chacune environ M oOntim. sur 8T, et, co outre, 
de qualM bondes 4e texte impriniéi, Aim deux se oolleni sur les eâtéo, et 

autres au bus de l'estnmpe assêinblt'*'. C'est un p;d(jiie de celui de Mathieu Mé- 
rian, 1C15, et le texte est égulemenl la copie de celui du plan ori|final; mais on 
nxDarquc de nombrouscs rectttications appropriées à la dat« de 1630, date inscrite 
à oAlédu nom doi'éditenr, en hnsdn lexto. Lm eootmneoqoi, deneforighitl, 
llgnrent sur deux bandes verticales, gravées à part, ont été ici retracés en plus 
petit, ot avec d'nutrcs accessoires. Ils forment huit compartiments, disposés sur 
une ligue horizontale, et occupent la partie supérieur» do l'e&tampe. Au bas, à 
gnuchip, est un «sfteudio orné des ■ Hi ât u lsde le Gnerro ot dm Arts, otd*nne antre 
forme (pie celui plaré sur le modMe, au même endi-oit. I.es quatre vers de ce der- 
nier sont remplacés par six autres, n la louange du Boy, et commencent ainsi : 
Comme ces Insùjncs Trophées, etc. A l'autre coia do la carte, à droite, est un car- 
tooehe eorrespondant, «mé do flou» ot do froflSp ot eootenuit égslement six 

vers, dont voici le jnemier : C omme icy se l'oitt Vahmitlance, etc. I.c titre est à 
peu près le métiiu ({ue celui de la copie, et les blasons du Aoi ot de Paris SODl 
i-éunis sur uti même cartouche que soutiennent deux Amours. 

Ce <pii rend ee plan pr<dlea«, c'est que les nombreux dumgemenls frits an dee- 
sin primitif 'le M. Mériiin le mettent en harmonie avec la date réelle de 1630, et 
que, de la c^tmparaiMUi des deux estampes, résultent de curieux el instmctilb 
documents que je vais signaler. 

Labntle Vyienonvtveof-GfMois, fui n'eflMtqnodee'TnSnesen 1615, cMoeu- 
verle de niaison!^ neuves (pii forment plusieurs rues, et surmontée de deux mou- 
lins à vent. — Les deux pont» au Cbsnge et Marcliaod, ioceodiée en sont 
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supprimas, t-t l'on voit, u leur place, iin pont de bois provisoire sittic vis-à-vis la 
tour de l'Horloge, et reimrquable par la croix qui s'élève au milieu; dea fléaux 
•ont plantés à rflodroît des anciennes piles, pour diriger les na vigateoi*. Go pont, 
oeMe croix et ces poteaux sont rcpréunléi ntr un petit dessin au crayon que je 
possède, dessin attribué à Lu Belle, cl provenant (k- la cf lli m li n fMgmj. On y 
remarque, de plus, de petites boutiques couvertes en bois ou eu toile. — Le Louvre 
a M trAa-modiBA. H en oit aimi dtt flesamt Vaches et Nolrs-Danie, rénnîQS en 
UDo seule sons ce damier nem. Le sel eommenee çà et là à se garnir de rues. 
Le pont Marie est construit en pierre, mnis ne supporte pas de maisons. Qu;int à 
l'autre pont, dit aujourd'hui de la Tourncllc, il paraît encore à l'état do projet. La 
parti» orienfale, iHie V9t am Vaches, est eooTerte de 'chantien; on distingoe 
eneore l'aiMieo canal de séparation, car il n'est comblé que dans l'axe de la nie 
principale, qui fravprsp l'île de l'est à l'ouest. Près du pont Marie, on voit un mou- 
lin à v«ut qu'indique pareillement une petite vue, gravée vers la même époque, 
sovle ftontïqiice dn théâtre gf-oijraj.duqut de Jtenovme île fWmec, fivniispiee si- 
gné : L. Gaultier incidii. Cette vue est tout autre que celle s^nalée page 72. 

A cdté de l'ancien hostel du Luxembourg, appaniit le nouveau |>alais du môme 
nom, dit aussi d'Orl^ns. Apparemment que l'hàtel ne fut pas démoli, et forma le 
P^t'tAuembowrg, rebâti depois.— Le pont de Nesle a trois arches de pierre 
(il était de bois sur le mod!He)i » Les tourillons annexés aux tours Neuve et 
de Neslo, plucés à contre-sens sur l'ori^liuil , ont été ici rectifies ainsi que la 
forme cintrée du terre^eia du Pont-Neui et l'allure du cheval de bronze. — Le 
pont SainMOehelt détruit en I6i6, est refldt de i^re. Les jardins de la reine 
Marguerite sont remplaoéa par de nouvelles rues et par le couvent des Petits- 
Augustin». On remarque aussi que l'iu^inlal do la Charité a été transféri' pn-s de 
l'ancieune chapelle Saint-Père, qui devint celle derétablissement.— De nouvelles 
nies ont été percées sur les roarais du Temple. 

Du reste on a reproduit, au sujet do quelques noms de rues, les erreurs de i'o« 
riginal si-rnalées iiagc 03. et on en a l.Ti.^<t' ';i!ltsist<'r lieaucoup d',T»lrcs relîilives . 
auxéditices. Au sommet du plan, on a reproduit plusieurs localités lointaines, ' 
mais tracées stoc bien moins de finesse que sur le medtie. La gravure de ee 
pUifl, bien qu'assez, délicate, est fort inférieure, sur tous les points, à celle du 
plan de Mérinn. Elle peut être attribuée ù l'éditeur Mcichior Tavernicr, le mAme 
sans doute, si ce n'est son tils, qui avait édité l'estaoïpe originale. Aucun nom, au- 
cun milléaime ne figure sur le plan même, mais au bas de la dernière feuille de 
loxlc on lit : chez Meldiior Tavernier, graveur et imprimeur du Roy pour les lai]leB> 
douces, demotinmt. .. sur h Quay qui regarde la Mégisserie, à l'Epie d'or. 1630. 
J'ai vu le même plan, avec texte do 1631, sans cbangemeots, je crois, sur la 
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|)l;iiiclie. Pour moi, j'en possède une autre Mition «ivnt; texte daté 1635, cfce» 
JUelchior Tavemier, j^roveur..., même quai, mais à l'eiuci{;ae de la Sphère, et 
non pluâ : Â fBpie (for. Mno lexle, comparé à èainî éa r^nwva de M. Hennin, 
otte flmieiin TRrientes. H eo est unri de reatampe qui, nalnnlleinent moim 
neUe et moins virroni-cusc i\nc l'état primitif, offre certiiioes additions impor- 
tantes. Ainsi ou y a ajouté le pont Rouge (ou Barbier), couBlruildeboiBi entre la 
galerie du Louvre et la rue de Beavne qui, par le lUt de l'eneor de l'original , 
«ateelle des Saints-Pères. On y volt :m!>si dd antre pMtBoqgeoo de S«iii|pLaii- 
dry, entre l'île Suint 1 mis et la Cilé. 
J'ignore s'il existe d'smlres éditions de ce plan. 

En 1134, Je même Taremier Mita rooTnge euivant, ea de«i tODMS ia-4i* 
oUoog : Lu Platu et Profils dt ioutet les prinâpahf «Bm... de Avmcv, par Tas- 

aÎQ, tféoijmphc ordinaire Je Sa Majesté. On y trouve nn petit plan de Taris de 
tteentim. sur 19. C'est la copie réduite du grand plan deTavernier, édition avec 
leite daté 1635. 

Dans la Topographie Fran e oitê f mbe en lumière par Jean Bobaean, in-lfalio, 

1648 (cab. des Est., n" on voit, ati commencement (Iti volume, un petit 
plan de 24 centim. sur 16, qui parait être une reproduction exacte du plan de 
Tuàa. On a ajouté dea ehlflteaei dearenTois pour les nome dea portée deh viOe 

elderUniversité. 

Enfin, dans les Délices de la France, par Savinien d'Alquié, in-12, 1670, 
page 288, on retrouve une copie calquée du petit plan de Tasaio} copie identi- 
que pour les détails et pour la dimension , seolement il est moins finement gravé. 

Uurlaut, dans sou Diclionaaire de Paris{i\, page 125) mentionne, à propos do 
la porte de la Coofiïrenee : le pian de Boisseau de 16(3. Je n'ai jamais m de 

plan portant cette date. 11 est h croire que le compilateur Ilurtaut se scrâ tram» 
pé, mais je ne puis l'affirmer. Peut-êlre cette date de 1013 appnrticnt-clle à une 
première édition soit du plan que je vais décrire ci-après, soit d'un autre en quatre 
feuilles, dont je parlerai à l'année 1654. 

JLYh— rtH tfimm âMté wmr «eut , i6tt0. 

On voit à la mWollièiM natioasie plusieurs épreuves d'un pclitpiaii géoméCnl 

de Paris, gravé au trait, avec les édifices seuls en élévation. C'est peut-être le pre- 
mier de ce genre. U a 54 centim. sur 42. Son orientation n'est pas tout à fait celle 
dos précédents; c'est le mii4<niest qui est au bas ^ la carte, que la Sdne trarerse 
diagomkmeol. An haut se lit le titre suifent, d'une écriture IbfC gNisaière : 
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Pian de ift ViU«, Cité, Vnmenité, Isleast Fauxbourgt de Parùf mttak praieci 4» 
ia nmuuUc do$iun ou nouudles fortifications tTicetief dmaé pvrm 16 {wvljov 
m odoneUes, avec les noms des Offieien, etc. 
Sur «dniqu» oM de la fedll* t'&èm vna oalonne eumcU»^ dontle hani «ai 

cnrhé par une draperie. Sur la draperie de gaodM est une dédicace que £ut A 
Fr. de L'Hospital, comte de Roïoy (dont les arme<< sont en lùtcl, réditeur Ican 
Boisseau... sur le Font-Neuf, à la Fontaine BayaUe de louvance, 16âO. Sur la dra- 
perie 4e tboUe aoni les amea d' Asteine Lefébvre» aie. 

Les épreuN c> les plus communes offrent la date retouchée do 1 Gri2 ; mais on en 
voit une fort lielle, ;iu Dép^t de la Guerre, qui porte le millésime 1650 et pami» 
être tout à fait primitive. Sur les épreuN-cs poslériourea on a, je croi^, ajouté du 
tetle mt le|iiaiu MaA-, aur h ganel», on a inatirit les noms des mbst^ptKh- 
tien. etc. CoUc même estampe, portant un texte imprimé au verao, se troow 
hlterr^lée dans l'onrrage cité, page 33, à la suite du petit plan de Gfwr^ Br»i»i 
sans les trois figures , ouvrage orné do planches de toutes époques, avec un 
lUra de 16S7. L'épreave conaervée ilana te Aseneilib Hbm du OaUneedas Ea- 
laaiimairoishuideHde texte imprimé, ajoutées au bas et sur les odtés, texte 
qui (kyimc dc^ dét»^ sor les«(doaeU et antrea afflciei» monieipnni |véipoaés à 
la garde de» portes. 

On voit, sur la rive dfoite, rmeemble de la dAtiire baallonnie» qtd ne fat exé- 
mxéc (|H'en )>atlie, et, eDbe la Bastille et la poiie du Temple, le mmeau canal 
jt'iur l'i flpchtirfje (tes «iwrr, Sur l:i live gauche est tracé au pointillé ks pïan 
(1 une enceinte du même genre, qui n'exista jamais qu'à l'état de projet, et ne fut 
pas même oommencée. Elle part du bord de la Seine, vis-è-TÎs le baerîon des 
Tuileries, et, formant un vnstc dcmi-cerolc qui comprend dtx-huit bastions plus 00 
moins ivgulicrs, aboutit h t'emlunu lniro tic la Bièvre, après avoir enclos les fau- 
hourgs Saint-Germain, Saint-Jacques et Saint-Mai-cel. Ce projet fut abandonné 
vers 16?0 pour celui d'un cours planté de quatre mngsd'arbrea, eonune de l'autn 
càtc de Paiisi COUrs qui ne fut ( ommencé que beaucoup plus tard. 

L'eiireinte iTK^ndionale de Pli. Aiij^'uslc est figurée sur ce plan au simple Irait et 
sans élévation. Son trace peu fidèle n'ofire que des demi-tours au lieu de tours 
entières engagées dans le gros mur. La simation, la «ymennon et le nombre de 
cestouraetleamaralea ne sont pas exacts^ comme je le prouverai plus tard. Quant 
aux rues ou i dilicos que renferment ces diverses ddlures, leur con%uratiQD ne 
nousfournit aucun document nouveau. 

Le champ eet assez éiendn vers le and» paisqu'ea y voit Rgiver Je tfonf-Air^ 
nasse, qui s'appela aussi Jfenl die la Fronde, à cause des événements de l'année 
1648. Au nord, il ne dépaasepaa ThiApita] Saint-Louis; à l'est, il comprend une 
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pat tii' du ftmÏKwirp Rainl-Antoîne, et, h Fouest, s'arrête ati Cnnrs-lu-Rpinc. On y a 
(racé IdB porlw Kicholieu et SMale-Anne ; cello de GailUHi d ) (isl paji rei>i'ûiMiiilé«9. 

n niale de ee pten des édiiiom d« 1<50, 51 «t 58, «t pentètra d'amm ds 
dilepoilériMWe, mâ je doulo qu'il y en ait de plus anciennes. Il est ouncux 
surtout par If» rensMp'nomonts qu'il donaeeur ]« peahion des benièn» d'octroi 
et sur in diTixion Ao Paris à cette époque. 

J'eilifeuvéauni au €aWN«tilwJfofaiM|iet, dame ingnuideerioii eappUmenlaira 
air le département do la Seine, un petit plan manuscrit indiquant b- diltriblllfalf 
des colonel* do Pari«, pour la garde des portn*;. îl est dnlé 1051 . 

Mauperché et La Tynua citent, sans aJuuUsr de détaiU. uu piau de Boisseau «le 
16(UI. H. de SaUitFFefi0eaa en atgeale un daté de 16&0. Je ne aaia a'fla veillant 
désigner le plan dit des Colonelles, ou tout autre édité pr le môme Jenii Boisseau 
qui s'inliliilîiit: imagier et enhiminmr du Roy. J'ignore, ,'ui reste, s'il drossa et 
grava iui-niéme ce petit plan et un autre pluâ grand que je décrirai à l'année lt>â7. 
la CMb fItMM 4|u*il «tate aippUmant édîiaar. 

XVU. — VUm *• D« OevMM» MftMWktf vmrm AWÙt 

On publia ver» 1 650 (et non en 1 628 oomate je l'ai dU dan» mon BUloirc de la 
Gravure), un plan «n aept feuilles inégales, tiré évidemment des mêmes cuivres 
que oatui en quatre plunehes, attril>uable à Androuet Du Çerceau, et déciil page 56 
et snivanteB. La dinenaîon est identique, et ce que j'ai ditde ee dernier é'applique 
ï eduinei, sauf de nomlH'cux ebangemcnls que je vais signaler. Ou ne trouve sur 
ce plan ni date, ni signature, ni inscription particulière. Au bas de la dernière 
liMjiio e^t un cartoucbo ovale sur une draperie que souticnneot deux Amours, 
maieee eartiMiebe «atvide. 

Un «ditcur inconou qui, un peu avant ou après IGSO, i)0ssédait les anciens 
cuivres de Du Cerceau, aura entrepris de rajeunir cette vieille imnpc de IHiiis, 
upératioo qui ne lui causa pas un légor enibarras, car elle était tort inexacte da(M 
«on enaaniMeet dane aea délaila, Il a'agbMjt d'y ieteraaier bon minlNre de ruée et 
d'édifices nouveaux, et, d'autre ii;u t, d'eu efTacer l)eiiucou[) d'autres. On se rendra 
compte, eu suivant mes remarques, de cet ingrat travail. On laissa subsister une 
quantité de localités anciennes, dopt la présence constitue une contradiction cbo- 

qoenie «ree ka lATlifle Biod«M.Mee. 

Voyona d'abofd «9 qa*«n'Ot du cuivre de lo première planeh?. On 1e divisa en 
ircis pièces inégale?, comme l'indique cette ligure . La partie suficiiiMir'^ fut 
entièrement renouvelée ; on yreAt la pastille et les deux gros bastions qui l'avoi. 
ainentao nord; on ajouta la place Royale, aveo h elatne de Loala XBI, érigée 
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en 1639 j les Mioimos, les deux porter Saint-Antoine et ravant-porte qui les pré- 
«édaîtiit du oAlé du fiubourg; les filles Sninle-lhrie, «le. Le graveor imita de 
«m mieux le eiyle de le gnTure primilire. 

Ia: moi-ceau de gan -h • fonservc beaucoup de parties tracées sur rnnctcnnc 
franche, telles que : le Temple, le prieuré Saiot-Hartio, Saint-Laurout, Monl- 
fiiucon, Saint-Ladre, te PoDceaD, la Trinité, etc. HaisMajcNitadeiix'lNiatîonBpiâi 
des porCee du Temple et Saint-Martin, le punt Suiiit-Louîs, sur le fossé, les FlUea 
du Calvaire (fort mal ijlaci'n-s , l'hôpital Sainl-LiMÙs iriip ! ;t['['rorlié du rempart, 
par rapport au gibet, et, eutin, d'autres localii«^ grui^ièreMieiit représentées et 
mat situées faute d'eqpeee. 

Le morceau de drmte offre prcs<{uc partout la gravure originale. Il n'existe 
que quelques forroctions vers le coin su|>érieiir Je j^auehe. On y a manjiié, près 
des Filles du Calvaire, une rue de Breda que n indique aucun plan. On lit dans 
Hénault que la TÎOe hoDundaise de oe mm se reudit en 1637 au prince d'Orange, 
et qu'en 1667 on si^, dans cette ville, 1* tnûté de paix dit: traité de Bnia. 
(If nom n'a nucun rapport avec ces événements : on a jipiit-ètre vniihi ccrirc : 
rue ilo Bretagne, ou encore, désigner une impasse voisine, que le plan précédent 
appelle : e. de M. deBreaœm. Le nouveau graveur n'a jamais pu placer la rue 
SalntvLouis qui part de la place Royale. Rien, peut-être, no prouve mieux 
l incxacliludc du plan primitif qoc cette impossibilité d'y intpi < alcr ttnc me nou- 
velle, îo ne sais ù aucun des anciens plans signalés subirait mieux que celui-ci 
une épreuve du même genre. 

Lasccondc plandieest en i-i !< paille celle même qui a fourni les anciens 
tirages du plan de Du Cerceau. Le cuivre a été partagé, dans le sens vertical, en 
deux portions égales, appaiemment pour faciliter les retouches. On a fait très- 
lieu deébangementaàranden Arsenal, toujours borné, nu- sud, par eoHe niite 
de onze tours eanées' et crénelées qui se reliaient autrefois à la tour Billy rem- 
placée depuis 1ongtcm|>s par un bastion angulaire situé ?i l'entrée du fossé de la 
Bastille. Ces onze tours, elles-mêmes, avaient fait place ou avaient été incor- 
porées aux nouveaux bàtimenia que fit élever Sully. «->0n distingue toujours «u 
loto les ruines du château de Dicétrc, le pont f'orlidé de Charenton, etc. L'tle 
Louviers o?t restée la mAme; seulement on y a ajouté le nom d'/s/e d'Antragre 
(ËntraguesJ, sous lequel on ia désigna souvent, jusqu'en 1671. — Quant aux an- 
elennes Iles diiM aux Vaikes et iVoffirt-Aame, elles sont réunies en une seule cou- 
verte de rues et reliée au\ <leux rives au moyen de deu\ ponts de pii i re portant 
l'un et l'autre le nom de Marie, leur construcleur; celui du nord est chargé de 
maisons. — Le pont de bois ou pont Aougc (dit ao«i de Saint-Landry) réunit 
cette de à k Cité. 
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La CitA est telle que l'ofTrt' Tcstampe originale, sauf quelques recliflciUons in- 
complètes. Ainsi, on a ajoiiti' !c ponl de l'IWu I-Dicii ; on :i raprésenf- )i iioiiveau 
pool au Change construit de pierres, eoinmoocc en 1G39 et achève huit aus plus 
tard ; on a effiioé eo même temps le vieux pont aux MeunieiS] mais oa n'a pas re> 
touché à rnuL-icn pont Saint-Michel, qiiîen 1560 était de Iwia, et, après 1616, flll 
reconstruit en pierre. — La butte Coypeau porte encore un moulin, et l'on a oublié 
de marquer le Jardin des Plantes. — On a ajouté la porte de la Toumelle, et à 
edté, la prison des Galériens. -—On a refait les Siwéa ei le gros mur d'enednle 
entre les portes Saint-Jacques et de la Tournclle, tiad qu'une partie des du- 
boui^ Saint-Jacques et Sairit-M h-cphu, dont les rues portent des noms plus mo- 
dernes. — moulin des Goliclins, d'une proportion exagérée, est resté deitout, 
aioai que les petits pecaoonages qui ravoiainent, au milieu de loules ces eorreo- 
IfarnsquiaerTent nnîquamentft Adre reasmrtir la dilTormitc originelle du plan. — 
On rcmanjiie un nouveau couvent de Filles-Anglaises, rue des Fosséa-SainU 
Victor, la nouvelle ^^lise et la place de la Sorbonne, etc. 

La tHriaMmé planche n'a pas été divisée» mais en partie reftito, pour y tmeet 
les bastion* de Louis XIII, les TuUci ics, etc. Le vieux rempart de Charlea V est 
eÉFacé (boi-" f'iiin- la rué Siiiiii-Honoié et la Seine), et a fait place aux rues des 
Foaséa-Mouiuiarire et autres, mais tout ce qui était reofenné dans celte enceinte 
a peu varié. On a Idssé l'ancien ebftieâu du Louvre» se bornant à y ajouter on hà- 
timent à ddmo horriblement dessiné, pour indiquer l'aile occidentale du AOuveatt 
palnis. — Toutes les localités et rues ti acées sur cotte planche sont étnmgcmcnt 
broutllccs ou dclormécs. Les portes iticbelieu et Satat-Uonuré ont l'air de forte- 
fessée; aucune nie n'aboutit à sa plaee réelle.— Le plan du palais Cardinal n'a 
pu être tnicé faute d'espace. — L'hôtel de Vehdôme{oCi est la i.lacc ck i c nom), au 
lieu d'ôtrc situé entre les Capucines et les Jacobins, remphiee la gr uii(i<; écurie du 
mi. — La hutte des deux Moulins, qui subsistait encore en 1630, a été efiacée. — 
Tentes tes rues sises entre le vieux rempart déinnt et l'eoccinto basiionnée de 
Louis XIII, n'ont pu être figurées avec leur direction respective; ainsi la rue 
Vivions (Vivimne) nboiitit me flu Mail; celle des Poissonneurs (Poissonnière) fait 
suite à hi rue Ncuve-Saini-Eustache; la nie du Sentier court de l'est à l'ouest, etc. 
Bn un net, tout eeti l'enven, et dans un éiat d'exirbne eonfiuion. PaniÛàl^ 
ment à la rue du Mail figure la rue Jodekt (aujourd'hui Joquetet), et une autre 
nommée Pain Michelt, qui n'est citée nulle part. 

La 4uatricmeplaache est tout aussi anormale. Pour pouvoir placer le Pont-Neuf, 
on a démesurément aUoogé la place Dauphine, et la me Danpliina, qui aboutit k 
la porte du même nom, n'est pas dans l'axe du Pont-Neuf. — !.« pont des Tui- 
leries (ou pont Rouge) aboutit, au sud, à la rue de fieaune, et, au nord, vera le 



114 



PUN tmit PAK HOMERVOGT, t«M>. 



mil^Ju jardin des Tuileries; Flic Mix Cygnes qiû est-aigoard'hui jneoiporée 
MiCbamp-de-iAbn, estvoiuii«dela.nie4oBeauii«l.^ 

Si j'ai eotratBDU n loqgtempa i« Ieot«ur d'une image de Puii à ee.poioi défto- 

tucueo, c'c&l quo co plan est, an fond, celui si colèbra autrefois bou£ le nom de 
Plan de Saint-Victor : coal qu'il prouve à quel {loiiil l'orlfin;)! si vanté, surtout 
à propos do lu copie qu'en a duuuée G. Dhculland, était incjLuct. iiu acheté fort 
ebereette locrojable caïampe, uolquemaat parce qtt'eUe atteaie b deumie d'ima 
planche de Du Cei-ceau, «t l'impuissance du graveur anonyme qui teata d'en 
faire un plan pour l'nn 16Ô0 ou environ. Au bas, un cartouche aitcndiitl une dé- 
dicace, uo ooju de gi-uvcui- ou U'édileur, mais nul u'.a osé siguer, ui dater, ni 
dédier nne «euvre auaâ monetraeiMe. l'original plall malgré -aeediéfiiiili, panae 
qu'en faveur de sa date on lui pardonne une imperfection qui échappe «n |»arti«- 
à rpxamcn; mai-^ cette indulgence ne [leut s'f'tcndre ii l'édition rlc 1650. i»i telle 
est rarissime, c'est que les l'anitiiens, sans doute, la rejetèrent avec4^;uàtj ut^uo 
le pen d'éjtNuveiiDiîieaeii vente ont dû être délniileB fimie 4*adiQlieiiw».lioiie m- 
trouveran encore b Iraoe de ce même plan à l'année lOW. 

1Ya.n mm vnn i. Uonckvogt, représeulaol Paris vers lùbO. — Ou voit à la Bi- 
Uiothèque nationab l^iêtmeU -de fiam ée Pam, tome I), m pUo à toI d'eMeaa, 

en deux feuilles ayant chacune 49 centim. sur 38. On ne «ait au juste quelle datt; 
lui nsstjjner, car i! offre iKTiucoup de détails conlmdicfoire.s. J'ai cru devoir, après 
uu long exuiiieu, lui donner celle appruxiaiulive de 1650, bien que l'état de l'aja- 
«ien Louvre et b préteneedu pont Marchand incendié en i9Èl, elcu, répugnent 
à celle date. Ceatun calque grossier du plan de Mathieu Mérian, 1615. Le titre 
est lo ni^inc. mais autrement dispose et mal gravé. Les édifices, les villoges loin- 
tuius, les i^raupcs de luaisuas de la Cité, si linemeni tracés sur l'ori|^ual, sent ici 
borda et déilNrniée. Il elfre» en téauraé^ comme b préoédeot, nne délestalib imafo 
de Paris, et l'on croirait mdoolbm que le mAme éditeur a mieb main à eette 
ignoble coulrpfaçon 

On a reproduit ù (gauche, au bus de lu caite, le cartouche orné de tkurs et ds 
fruits, otabau Kcu des quatre Ters français, il an oentientdK antnmbtiM 'doot 
voici le premier : Eaomtttr tandem locus, altéra regia Pbœbi. Parmi les détaib 
ajoutes, je eilenti les siiiviiiits : les îles nux Vnclics et Notre-Dame h>u\ n-uniesen 
une seule iluiit la siii laee esl pra&iuc partout {?arnic d'imbilations; 1^.. ijuais .sont 

■ Le Yùrilable uufli de cette Uu était i J<a«^|iMret{<>. Uoaucoup de géograpties ont défiguré ce nom 
plus oa nwim sMmnenl, «fin d'en adoucir te itua atoeiiia. la pim de INi Gmeatt 1* aa^^ 
Mttm BnÊh. 
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aclievéfi, ainsi que les deux pontii, dont celui du nord (pont Mario) est convcrt de 
maisons neaves. Le punt Rouge (ou de Sainl-Laiidry) i-éunit celte ilc ù la Cité. 
Oa voit aa« I« pont éM TuiltrieB, makon a oablié «elui de l'HAlel-INmi. —On 
a conserré au terre-plein du Pont- Neuf !a forme s^micirculairo, et l'on a corrigé 
seaiement te cheval do bronze — l.a porte RichelicH ressemble è une bastide 
oarr^ flanquée dans les angles de quutrc grosses tours. Le rempart de Charles V 
a diapara, i^naî qm-lM janbi» de la idne Mai|;uerite, «te., etc. 

On voit dans la eoUection Vxelles, tome XV, nnn l'prcuvo coloriée du même 
plan, qui diffère de l'autre en ce qu'elle porte au verso de chaque feuille une page 
de texte français mal imprimé. Elle provient, uns doute, do quelque grosàère com- 
pRatfoii poblUe vei» i6À6, en Bollande, car la dédieace do plan ert lignée : I. Ho» 
nervogt, c'est le nom de l'auteur du texte ou celui du graveur de cette mauvaise 
copie, imparfaitement modernisée, de aorte qu'elle est plua propre à noua induire 
eu cneur qu'à nous instruire. 

Plax de 1651. — J'ai cité, page 109, un petit plan do J. Boisseau, dont il existe 
des épreuves avec cette date. On a également, dans le Rccoeil do plans de Paris 
de la BîbKodiàqne nationale» attribué celle mémo date de 1651- à nn monatmeux 
plan italien, que, vu l'état de Paris qu'il représente , j'ai cru devoir rapporter à 
l'an 1570. (Voyez page 67). Il est possilile qu'il provienne d'une cosmographie 
itali<»ine qui porte le millésime 1651, mais il n'en est pas moins la copie d'un 
autce plan aniérienr de pfèa d'un liècte. 

\ji Tynna signale snus cette môme dntc 1651, un « Plan qui n'indique que les 
« rues et aucun édifice public.» Coite citation est tnen vague, et je ne saurais de- 
vinée au juste à quoi plan cUc s'applique, peut-être à celui de Flamen,,dont je par- 
lerai phia tard. En touCcaa, ilaetaii fiirt mal déaigné. 

XVIiL — PlaM <l«r Ja«qa<>ii Qaml>«as«r 161ift. 

(Bcpr^nnUDl Paiii von l*WJ. 

Nous allaoB enfin nona occuper d'un plan réellement fondé sur des principee 
de géométrie. C'est le premier qui joigne au mérite d'ôfrc curieux, celui d'ôtro 
otile. Son exactitude l'a rendu digne de servir de base îi tous les plans postérieurs, 
pendant pièad'nn aiMe. Benrenmneat pour ke arebédognea d'anjoard'hui, il 
«néenté i une époque oh ht eapilale, sur le point de subir une complète mé- 
tamorphose, conservait encore une partie de son ancienne physionomie. Levé 
viogt-ciaq ans plus tôt, il nous eût légué un souvenir exact du rempart de 
GiuirleaVydontOoilfteà peine quelques vci>iigc&, parée qne ce rempart, comblant 
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en travaux de lernsseinenl, a été complètement detruii ; mais bien que venue un 
fW tard pour notre flati^ctim, Tceum de Gombomt est aiM» intérassaDle «n^ 
OOM pour jnériter d'être fac-similiséc à titre de rare monument. 

Il se compose de neuf fouilles ayant rliariine «»nviron 50 ccntim. sur 44, y 
compris la bordure de tuaillage qui encadre 1 ensemble, et porte dans les coins 
quatre armoiries^ eellea de la ville, du oiarâehal de L'Boapital, gouverneur de 
Paris, de MM. Biisson et LeFcbvrc, prévûts de Paris et des marchands. Le champ 
en est borne à l'orient par h <;ofntnencpmpnt du faubourg Saint-Antoine, 
et, au cuucliant, par les preniiei's arbres du Couni-la-Rcine. Il s'arrête au nord k 
l'hApiialSaiot-LiMMS, qaH renferme, et au elos Saint^Laxare; ait midi, au pokit 
où fut construit l'Observatoire. Il est rocheux qu'il ik- s'élcndc pas plus loin du 
cdié du noi-d et de l est, parties qui présentaient encore, eu 1662, des localités 
d'un haut jntérét. Il a été dressé sur l'échelle d'environ 5 millimètres 1/2 pour 
dix totsea. 

Le genre de ce plan est une innovation heureuse dont on a déjà vu un «khan* 
tUlon, à propos d'un petit plan édité par J. Boisseau, en 1650. Les églises, cou- 
vents, remparts, palais, hdtcls et maisons remarquables, y sont tracés en éléva- 
tion, OU plutiH à vol d'oiseau, puisque l'ceil plane sur rememble des liâtimenla; 
mais les Ilots de maisons sont fi^rurés par de simples trsiils, et l'intervalle est 
rerii|ili par une sorte de pointillé inégal, assez désagréable à l'œil dans le» endroits 
mai venus à l'impre^ion. La folle prétention de représenter toutet tes maisons 
de J^aris, avec cours et jardina, forçait les anciena desainateurs à dtérer la ferma 
clos rues, à trnrpr d'ith'e lu plupart de ces maisons et ii en omettre le phis grand 
nombra. L'abandon de ce geni-c stérile permit à l'ingénieur' J. Gomboust d'ob- 
tenir plus de netteté, et d'économiser du temps; le travail était déjà bien assez 
compliqué : ses édilices sont, pour la plupart, deasioés avec une verve qui décèle 
un artiste pxcic^, r-I l'un voii iii(*'irjo qu'il n tcnto d'appliquer, autant que juissibln, 
SOK échelle des mesures, à leur élévation en perspective. Les inscriptions des rues 
sont au complet et orihogruphiécs avec soin. Les noms sont tracés, selon les cii<- 
constances, tantét dans ks mes mémo, lanlét ft cAlé, sur des espaces Uaoca mé- 
nnpés dnns le pointilli' . 

L oneuta{iun du plan est toujours celle adoptée généralement par les anciens 
topographes: l'ouest esi enlMude la carte, système qui présente à l'ail tes fiiçadM 
des églises. Toutes alors, & quelques exce|Aions prto. regardaient encore l'oeci- 
den^ et le chœur, par conséquent Torient, le beroeau du Christ. Hais quand iea 

' 11 iUï'it ijcniii-- À L'iUil'cii-.). s.ins cr cdonr un rcprut in' (]•:■ <:liiir!alanerie, de prendre ce llire 
d'iiigùoicur, u»urpé par ses devaDcicrs, et de déprécier, cumme il l'a fait, tant de mauvaises jmv- 
iluctioin qui naicDl prèaUé «on tnnH. 
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savants oiuéiil fait passer une ligne méridienne dans l'uxc do l'Observatoire, les 
géographes renoncèrent à ce mode d oiientation, comme auaai, aauf quelques 
rares exceptions, à la perspective dite à vol d'oiseau. 

Il existe un texte de douie cdonoes io-ftlio, ioiprimé en pleeai^ H destiné k 
occompagrur k iilan de J. Gomboiist. Ce texte ONpIicntif a |H>ur titre : De l'anti- 
quité, grandeur, richfsse, gouvernement, etc., de la villede Paris, par P. P. Il parait 
extraildcsouvragesdeCorroKct^Belleforest, Dubreul^ctc-J'yaipourtanlreiuarqué, 
«à «iN^, quelques obierTaiions pertieulièfesde reutear. Far eumple, an sujMde la 
tour située vis-à-vis de toile Ac- Neslc, of nommée autrefois: Tour qui fait le coni, 
il nous apprend qu'il n'en restait plus alors o qucnuiron vingt pieds de hauteur. » 
Oo ne voit, en effet, sur les estampes conieiuporaincs gravées par Isr. SUvestre, 
Le Belle cl aaires, figure? que le noi-de^luiuaiée de cette tour qui penlt servir de 
terrasse. — Il signale In maison jirofesse des Jésuites, « où est encores une vieille 
tour» (do l'enceinte de Ph. Auguste), et les Tuilerie;, :ippelccs : Le lardm de 
Madeitioiselle. Il rappelle qu'en 1633 on rcbAtit « les {lories neuves et magni- 
fiques ée bConféreMO, de Mout-Orgudl, ele. » Ce ttesn peu eoonu de porte Jftm» 
torgueil s'applitpie, sans nul doute, à colle nommée, sur le plan, des Çoistomiitn. 

Mai» dès qu'il s'agit de faits éloignés, le texte est souvent hast? sur des erreurs. 
Ainsi OP y Ut que : rue Saint-Houoré il y avait une porte (celle de Ph. Auguste) 
entre le Croix du Tirrirei le rue Tireehappe; que la porte Barbette Ait eonstruite 
.sniis Charles VI ; que le mur d'enceinte (avant l'h. Auguste), suivant la rue Sainte- 
Croix de la Bretonnerie et celle des Biiletles, aboutissant h une tour carrée Aaus 
la maison de H. Barenlln, etc. On verra, dans mon J>ai/e sur Us eticeintes, que 
ces assertions ne sont que des méprises. 

Ce texte, que je n ni j unnis rcneontré qu'une seule foi» (dans la collection 
t'xelles, tome XV), e.si suivi d'un extrait du Privilège -hi Roy que je vais réimprimer 
Ici en entier, i>arce qu'il contient de evrieux détails sur lu plan. 

« l*»r grâce et priuUège particulier du Roy donné & Piiris le dernier décembre 
« 1649 et vérifié en la Cour de Parlement. Sur ce qui a esté représenté à Sa 
« Majesté que la pluspartde ceux qui se sont employez jusqucs ici à faire les 
« cartes de prouineee, plans et éHenatiom des villes, poru et hâures, n'y ont 
m tranûllé qu'a veie d'csS ou sur de vieux exêplaires pleins de fautes, sans y auoir 
« apporté aucune mesure ny oltseriT.ilions ninthémaliques, notamment dans le 
o plan de la ville de Paris, désiré auec tant de passion de tous ses sujeU et des 
« estrangers : Sa Majeeté «uroît fiut commander par Mr. le chancelier à Jacques 
c Gombousi conducteur d'ouuragcs de fortifications, de tianaOler an plan de 
« ladite ville et fauxbourgs de Pari?, auoe foules les rues dans leurs mc^oro^ 
« mesoies de représenter au naturel toutes les églises, collées» bospitauz, 
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« couueiits, lialais, faoslelH, ponts, pinces, &Dtaine» et autres lieux pnhifn» el 

• parliculiei-s. A. quoy ledit Gombou^ ayant trauaillé contiauellemont (icmlaDt 
« quatre ans, Il w «eroil « digneaicali aoqoilfé de ee: cMimMideaient,. au ioije- 
a ment des exi)erts et conuoiasans qui auroieut exté commis- pour examiner ledit 
a ouuiDge, que Sa Majesté aumit crée et cstably ledit Gomboust mm ingonietw 

• pour l'éleuatiua de |tlaii8 des viilea et niaisous Roplles. et luy aucoiti panais de 
t graaer oo (aire graner, imprimer, TeiMie el dâîiter |iar Inî aeidlcadha plaas 
« et iicii-pcctiiios, aucc IfS riiscours conceroansTcxplitalion d'icfiix; fiiLsaiil inbi- 

■ bitionti et défendes ù toutes pei'sonnes de copier et conti'efaire lesditâ plans ou 

■ parties d' iceux en quelque forme et ^aodeur que ce soit ; comme aussi do grauer 
c on bire grauer i l'aduenîr aueurn plana, perapeeynea ourepvéwntalîoDa de la 
il vilk- de Paris et autre», sans le consentrmcnt dudit Gomltoust n peine de trois 
« mille liures d'amcude et confiscation des planches et exemplaires : Reuoquant 
« à cet effect toutes Lettres k ce cou(raii*es el Priuilèges cy-deiuint accordei 
« pow aemUaUca ptaaa qtd n'ont point eneonw esté poUiez et oxpewv en 
« vente, comme il est plus amplement porté par ledit PHuil^^re. si^'ulfit' où besoin 

• a esté. > — - Ledit plan se vend à Paris, Riie Nouue S. ilonoré près l'Eglise S< 
« Boeh, à l'Hoatcl du S. Elsprit, et au Palais daos la gallerie des Prisonniers. » 

Cette fisrie pdne pranoaeée eontie lea plagiaiiea et eantarihateura aeiable 
expliquer pourquoi il iio jiniuf, ;tpiî's 1602, que de tros-inédlocies |)I;itis de 
Paris. Si l'on excepte ceux do J. Boisseau, ils sont en efl'ct détestables, soit que 
Gomboust n'en autorîaAt point d'autres, soit que, pour échapper aux termes de 
privilège, on eftk utiliaédea planehea gravéea antériettraniem au deflain de eel 
ingénieur. Mais plus tard, probablement après la moi-t dti privllrgié, [mrut le plan 
eo douze fouilles de Buii^ et Blondel, qui, tout inférieur qu'il soit à celui de 
Gomboust, l'emporte de beaucoup, ou perfecdoa, sur teoaeanx édités entre ces 
deux époques. - 

Le nom du graveur qui a tracé, à l'cau-fortn, ce ydnn remarquable, est une 
énigme qu'il faut tenter do deviner. D'abord it est probable que l'iagéirieurfieio- 
bousi ne Ait qne le des&ioatour de ce plan, comme aussi de «eux de Rooeo et de 
GacD. Cependuit je n'oserais raffirmer. liais il est TrùsemUaiile que, s'il l'eût 

giavé, iluuraiteuàcœurd'altaclu r'soii nom h în rmTure cnrnmciilalevéedu plan. 

J'ai avancé dans mon Histoire delà Gmvurc, page 46, sur la foi d'un judicieux 
amateur de nos antiquités parisieaocs, que le nom d'Abrabam Bosse se trou- 
vait iusci-it sur une épreuve conservée à la BiUiaitlidqne dn LuxemlMNirg. Quelque 

soiti que j'aie mis ù chercher celte signature, je ne l'ai point trouvée. Mais il est 
fort |r < linl)lc que ce graveur célèbre a contribué à l'exécution du plan, car on voit 
iodi'iiu >iu- la builicxne feuille, rue Saint-Honoré, près SainMlocb, \imldi»t 
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'5. fiapnt, demeure rmttwf Or, Abradinn Bon», Mmme te KnMigBeiitlw 

inscriptions mises au bas d'un grand nombre ses pièces, lialititit ce mîmc 
hAlcl. Il est donc » prcsomcr, vu cette circonstjincc, «jho cet artiste se ««n* ch»rgo 
d'uoe pallie de ia (çi-arui-c ; d'ailleurs on rcconnatt tion Ktylo dans les «rncmcnls 
des «àrtoiiebes. 

On pourrait aussi atlrihuer, s»m invniisemblancc, rrrlains (l('-t:iils t\m- je si- 
gnaler.ii dansniet^romarques sur chaque feuille, à Claude Goyi-aud, à Fr. (>oHigiion 
oa à Isr. Silvc^rc. Quant à l'éditeur, c'est Gomboutit ou Abr. Boue. On Ut, en 
dfet, deux foi» (feuilles T «t 9) Mhdeawv» des' AdMfa» dee memm, l'adiean 
suivunic: « à l*ari», rue N* S, IIdiioit, [ivt's S. nurli, à l'hostel du S. Esprit, <•{ au 
« Palais, en h\ qalericàts Prisonniers. « Remarquons encore que plusieurs pièces 
d A. iiosse poitont cette dernière adresse, et que ce .graveur édita nou-seulcmemt 
«es propres-AimM, md* aimi oeUee de quelquee-nnade ewenifrèiNS. 

Ce plan, je ne puis trop le répéter, est le pins cxad oi le plus dét.iillé qui ait 
[wiru au XVII' siècle. Celui de Qucsnel, 1609, bien que plus vaste, ofifre beaoconp 
moÏDS de reDscigiicmcnls. Le plan de Guniboust indique le point de transition, de 
«imiiilbmiatîoii da ^ieiix Paris en Paris moderne ; nul m constate mîeox la radia» 
morpbose. Le rempart de Charles V n disparu et son fossé est comWé, mais il en 
reste près du Louvre quelques toises qui peuvent servir d'échantillon. Au midi, le 
gros mur de Ph. Auguste subsiste encore. a\'ec ses accessoires. On voit, de toute 
part, lavWe goibiques*ellH!er,eimlhie far-une citéfloiiveieqai,8'iDatBllanlaaraeB 
débris, semble réclamer déjà, en échange de ses vieilles portes usées, les arcs de 
triomphe et les vasies promenades qu'on y verra figurer, trcfitc iins plus tard. 

Au reste, les nombreuses traces qu'il nous conserve encore de la ville du 
Bioyso ftge auffiraieiit preaquepotir la reeonstniîre en entier. H «si kfegmtier 
qu'à répo(|uo de Gomlwusi on fit si peu de cas des anciens hôtels qui abondaient 
à Paris. Sans ce dédain presque universel, il n'eût pas négligé d'indiquer fous les 
\icux manoirs encore debout au faubourg Sainl-iManceau cl ailleurs, et les vieilles 
toors dePh. Auguflie, qui, «or la rive droite, existaient encore presque ao complet, 
au milieu des ilols de maisons. 

Quant à l'ulilité d'un plan si minutieusement délaillé, elle est incontestable, il 
représente Paris à une époque bien ari'étée. Le dessin était terminé eu 1649, date 
du privilège aooordé pour la gn^dni. 11 a dit, néoemairemeat, pendant qn'on le 

ft avnit, survenir plus d'un ehangemonl dans la forme des mes ou des étiifîccs. Il 
est impossible, en effet, d'offrir au public une image de Paris qui soit, à la lettre, 
moderne. Pendant qu'on trace le portrait actuel d'une ville si muablc, il s'opère 
toiqiMini des modifications que le crayon et le bnrin ne pouvoiK «livré. Cette ob- 
lervation s'applique aux mdlleais plana de Paris que nous possédions: la date 
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fMledenmagOeBttoojounplusou moins en retard sur le milléaime 4a phn. 
Notre capitale ressemble, en effet, à ces enfantai si pleins de lurbulBDce que ta 
peintre ne peut saisir parfaitement leur physionomie toujours mobile. 

Le plan de Gomboust, mb en pamllèle aveecehii de Veroiqœt, paraîtrait encore 
bien grossier; mais comparé aux plans enicriours ou contemporains, c'est un 
chef-d'œuvre. Il csl. pour ainsi dire, ù ceux qui l'ont précédé, ce que sont les co- 
médies de Molière aux farces de ses devanciers. Auâsi cst-il uujourd'liui lorl en 
wgne aiqivèB dea arehAolo^as parlsiena. U est malheureuaeineiit trop nra pour 
^le tous le posHèdent, et il n'en existe du reste aucune copie '. 

Je ne l'ai jamais vu ni dans le commerce, ni dans les ventes piiMiqties. et si 
j'ai pu m'en procurer une épreuve, c'est par voie d'échange avec la Bil>lioliièquc 
oationale. A l'inTeiae de la plupart dea aairea vieux p^oa, sa rareté a pour eauae 
non le méj)ri.s, mais l'estime qu'il inspirait; il semt dcbsiscà tous les autres plans 
du WIV siècle, et fut iisi' jiar l'étude. C'estaiaai que lea causes lea {dos oppoaées 
amènent suuveut le même résultat. 

n était d^i ibrt rare an 1750, d'aprèa le USmoigoage de Benamy. Ibia heureu- 
annent il en reste assez d'i'iireuveii dans ni» dépdts pnblics pour satisfaire la cu> 
riosité des archéologues. On le trouve à la Bibliothèque nationale, à celle du 
Luxembourg, au Dépôt do lu Guerre, outre les épreuves que possèdent quelques 
aidiîlectea «ttamateuia. le peaae qu'en poorrait en ratrouver eneora plua d'une 
dansdea collections étrangères. Il est notoire qu'il cul un grand succès do son 
temps, et qu'il était attendu avec impatience du prév/kt de Paris, des ingénieurs et 
d'uu grand nombre de Parisiens et d'étrangers. Selon nos habitudes d'insouciance, 
nous en avona» noua autrea enfiinta de Luitee, déiraîl le plua grand nombre; maia 
les touristes allemands ou .mglais ont dil en rapporter duns leurs ])énates plus 
d'une épreuve qui, de père co Ûh, ae sera couservée dans les recueils de la 
famille. Le fait est que j'ai rencontré ^pen da vieux plana de Paria, à Vaik 
mtme} c'est d'Allemagne que j'ai lîré la moitié de cous que je possède. 

Veut-on des pi-euvcs de l'e^ilimo qu'on avnil |)Our le plan de Gontliousl, sou-V 
Louis XIV et sous Louis XV 7 J'en vais fournir plusieurs. D'abord on peut relire 
l'extrait du privilège imprimé ci^oMua. Si l'on parcourt la vieille Gtuettê de 
Renandet, on Irauvera, à la^daie du 12 mars 1653 (p. 362), i'artide suivant : 

« Con)mc le génie du Roy est vniversel et qu'il s'entend parfaitement ti tontes 
« les belles choses qui fout lu meilleure partie de ses nobles diverlisscmens, ces 

' M. l.é>Mi h- I itiorde, ilatis son ouvrage sur le pntaii Mizarin (in-4', 1816, p. U9\ .i n i rndiiit 
avec uue pvbilc mactiludu uae parlio de la huUit^mu (cuilbs de ce plan. L'IUuttralion, ûam son 
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■ jours passez, l'on prisf i>! ( Sa M;tjos(t'! vit pi m, auec la description de la ville 
« de Paris et de seâ fau\l)ourg<$, lequel, après vn travail de plusieurs années, a 
m Cité «illii donné aa public par le a«ar Gomboust, Ingénieur de Sedite Majesté, 

• qui a'ert employé ï eet ourmge arec tant de soin et d exactitude que, non* 

• seulement fontes les mes, mais aussi toutes les é^iliscs et maisons plus re- 
a marquables > sxtnt reprt .senttcs en leurs justes dimeuùons. l)e sorte qu'en un 
« espace de 5 ii G pieds en quarré, on peut veir et parcourir fc ton aise cette TaBle 
« et célèbre ville, justement appclléela merveille et l'abrégé de l'Vnivers. » 

Sauvai cite quelquefois rc [.ian eomme :it]toiil<'\ \a's plus jinlicii iix historio- 
graphes parisiens du XVIIh siècle en font parciltemeut grand cas. Un article du 
Jaunuû if Kenla» (aoûl 1757), coneeniaDt f ancienne eoceioie, le ^nale eomme 
«MettsRi. Bonamy, dans une dissertation sur l'Iiùicl de Soinons, îaairée dans 
les Mém. de l'Acad. dts lu^cr. (loni. XXlll, p. 263), donne un tracé de cet 
b6tel d après le plan de Goniboust, « plan (dit-il) devenu rare, dont l'exactitude 
« iSùl le mérite. • 

Piganiol de la Force, dans sa Dexcr. deFurU, toni. VIII, p. 168, édit. de 1765, 
fait intervenir l'autorité de ce même plan au sujet d'une rue de Sorbonne, qui 
.faisait suite à la rue Jacob. Jaillot, dans ses Redurches, a souvent recours, à 
prt^ des rues de Paris, an témoignage de J. Gomboust , et paratt, loat en rele- 
▼ant ses défauts, l'avoir en grande eslime. Enfin, pliMienMi antenra de notre 
sîêcio l'ont (■!(('• l'ii (lÎM'rsrs cir constnnces. 

La Bibliothèque historique du père Lclong, édit. en cinq volumes, signale ainsi 
ee plan sous le o* 177S : « Thm de IVitm sons Loab XIV, toisé par i. Gomboust, 
« en quatre feuilles in-folio, 165S. a Mauperché, ce critique si acharné contre les 
négligences de ses devanciers, li- h^itm'h- : Plan de Gomhuut, et lui altribiic l;i date 
de 1665. Cette date est probableiuunt une méprise; du moins, je n'ai jamais 
reoeontré de seeonde édition. Comme eet aateor dte avant ee plaa eelui de 
Sobteau 1C52, il est poasible qu'il ait trans|H)sc les dates. L'abbé de Marolte» a 
également déformé ce nom : on lit eu effet dnns son Catahfjue de 1666, p. 133, 

• le|>lan de Rouen de lacqucs Gomboud. » Robert de Vaugondy écrit : Comboust. 
Je «aie maintenant hin ressortir, tout en critiquant les défiints, les punis 

qoi, sur chaque feuille, me paraissent offrir de l'intérêt et fournir des renseigne- 
ments iiIIIl's ;i ran'hcoloj.'ie du Paris |)t)iir l'époque de 1652, ou même pour dos 
époques antérieures. Ces noies seront un peu courtes, pour un plan si détaillé 
qu'il faudrait un volume pour le bien décrire. 

FniLUl. — La partie supérieure est occupée, dam presque toute sa largeur, 
par une vue de Pn ris pi ise de Montmartre, nssez richement encadrée et finement 
exéculce à la ]K)inte, dans le genre de Fr. Collignon. — Au-deasoue une draperie 

l« 
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tondue ronferme un texte gravé do douze lignes. Dans cette note, Gomboiist 
s'excuse de n'avoir pu, fiiute d'espace, insérer le faubourg Saiut-Autoioe, dont il 
nomme l«s prindpain édilloes. — Au bu de la f«afl1«, à gauche, partie de l'hôpi- 
tal Saint-Louis. — Près la porte du Temple, un monticule brut, façonné eo 
manière Jo bastion à deux faces, mais non mRçonn«'\ csf surmonté de quatre 
moulins à vcqI. — Derrière le couvent des Filles du Uii vau-o, une butte de forme 
preattoe eatvéenaseoible à oae aoute de baalien tronqué ; non kin, eat la Pettnw 
du Marais, en téte d'un petit pont de bois jeté sur le fossé, pont nonusé vul- 
gairrmciil Pnnt-mix-flmix. — Au fond du fossé, coule l'égout du Marais. 

Feuille il. — Au haut, dans un long ot étroit cartouche qui interrompt la 
hovdure de feuillea de ehène, on lit en majusetika ombréw : Lvraïu. vam, — 
La Bastille est asset bien figurée, et son fossé parait pour la |)remière fiHS exacie- 
tnenl ropréscntis \.f '^r'*)'- li'istion, situé ;ui non] de la Bastille, est nommé : Bon- 
ieuart de la Parle 3. Anluine. A gauche suit un uulre Lustiou, dont les ûtccs for- 
ment OU ani^ tiis-obtua. On y tramarque te tardiai det Uarfuebudmt «H^ tat, 
plualard, Inuuféré derrière le gros bastion. — Au milieu de laSoinc, :ui-(K smis 
i\f l'ilo Louniers, ooiivnte do diantiers, est une rose des vetsls. — I^a deux portes 
^aint-Anloine sont assez mal iudiquéos et piio^ablemeut dessinées. La seconde, 
qui était un véritable aie de trioaophe, a l'air d'une niehe i èhian, placée en tra- 
vers du peut donnant très-étroit et renflé à l'endroit des trois piles, de manière 
à fonrier. comme au Pont Neuf, des hcmiiqrclea. Plu» loin, vers l'eat, est le plan 
d'une avant-porte qui tiUii à bascule. 

\jà GraiMl Anenal renlbnne rfx- vastes ooorn. — L'égont, qui parcourait toute 
la longueur de la riie Snnt-Louis, est voûté. — L'église des Minimes n'a point 
encore de façade. — La rue Neuve-Saiutc-Cuthcrtnc est In seule qui nhouiisse à 
la place Ro^e; les autres n'y débouchent que sous dus artuiles {tcrcées dans les 
bétiments. -~Rue de la IkmUmt (Caiiure) Seinte-Catherine, au coin de oeUe du 
Parc-Royal, est VArtenal de la Ville; c'était probablement une succursale du 
Grand Arsenal.— l e^; FiUes Rleties et l'hôtel Carnavalet n'ont pas été oubliés. — 
Les nombreux hôtels de ce quartier paraissent bien indiqués, cl même asi>ez ûni>- 
ment détaillés pour être reconnaissables. Gduidehi Forée (depuis devenu prison}, 
est nommé: deChauiijntj.Oa n'y voit aucune trace de l'ancien mur. (|iii eu Iniver- 
sait l'emplacement. — Vieillc-Hue-du-ïemple, entre les rues de la l'erlc et celle 
des Coutiures S. Gerimis, est le théâtre des ComédieMdti Marais. C'est le seul plan 
qui le eignale. —On voit dans l'Ue Seint^Louia plurieurs bétels remarquables. — 
Le pont Marie forme le dos d'ànc et porte deux rangs de maisons. — I.a paroisse 
de Sainl-Louis-en-l'He n'est pas celle d'aujourd'hui; c'cjit une chapelle très- mo- 
deste. — > La i*ue Poulletier, noui d'un des coostmcieurs de Tlle, est ici nommée 
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Pouletterie '. — Le canal détourné de la Bièvre, après avoir traversé l'enclos do 
l'Abbaye-Saint-Yictor, débouche dans la Seine, vi«-à-vi« cette rue PouleUari$f 
«t nOD, «omne sur h plupart «ndeas plans, vt»-A-VM la pointe oeddentale 
4e riie LouTiers. — On voit de l'eau dans le fossé Sainl-Beroard. Le gioa mur de 
Ph. Auguste, (jiii (loii)ine a: fossf'. ftsf flanqué de deux demi-tours, ou renfle- 
ments semi-circulaires. A ce mur, à l'intérieur, est adossé un terrassement qui 
eervaît Moe doute à placer de Tartillerie. lAboodiedeBcaiMMM s'engageait dana 
Ae laïf 08 embrasures, dont j'ai vu quelques édiantOloiiB. — Sur le quai, via-ft-m 
la rue Geoffroy-I'Asnicr, est hi plaoe aux Veaux. 

FsoiLU III. — Au sommet est une vue encadrée, correspoudant à celle de la 
première feuille, et repréaentant la fateiie du Lewrre, etu-fbrte biao iullrieiini 
k Faittre; te dessin manque d'aplomb et décèi» nue noaïn moins habile. La tour 
du Bois qui domine la porte Neuve, et en n pris le nom, est hcaiicoup trop dis- 
tante de l'hôtel du Grand-Prév(»t. haos le coin supérieur de la feuille, h gauctie, 
Je rivière dea GabeliiH(ou Bièvre) dAMmebe danab Seine, après avwr serpenté 
à travera de vastes prairies. — Le jardin dea ifianlai Médian, est borné, an nord, 
par le canal détourné de la Biè^Te qui, passant sons la rue de Soiiie, coule entre 
lesb&liments et le jardin de Saint-Victor. L'ancienne butte Cojpeau n'est plus ici 
une neatagnedémeaiirée, mais dm aimph AndueDet garnie d'un jardin élégant. 
— Denièrei à Teat, est le mardié mxdisvaiix dea Hererab et vutà ans eodkonf . 
On remarque sur ce point des carrosses, des cavaliers et des piétons, le tout bien 
dessiné et do si petite pi-o{M)rtion qu'il semble s'accorder avec l'échelle du |)lao. 
— L'hospice actnel de la Pitié est nemiiié lai fa/braw». — Près Sain irMédard 
«et la diapelle Soint-Martin, non figurée anr les plana préeédenia, — Lee Gobe» 
lins, les Cordelières, S;iint !!ippoiyte, sont dessinés avec dos proportions assez 
justes, et, par conséquent, trop petites pour offrir beaucoup de détails; mais ou 
en reconnah très bien rememble. Ainsi, le leit du ebeenr de Saittt4lédard est 
plus éUn t- (|ue celui de la nef, tel qu'on le voit encore de nos jours. — Derrière 
les Gobelins est le Pré des Enfants, où de petiif!> fijiures. à récliclle du plan, 
c'est-à-dire microscopiques, forment des danses ou se promènent. Près des Go- 
belina, au haut de la me Mmftar, est Ui «ûrille fioris S. Iforeel. 

FautLtB IV (première du second rang). — Suite del*bApital Saint-I^ub; plus 
de marre près de la chapelle. — Le grand égout découvert paratt bordé de saules. 
— Vastes bâtiments de Saint-Lazare avec ses jardins, sa U^^ûùèrtf son muuUa à 
vent et imi grand endos. Le mur «eddental n^estplttafwtiâédetom.^ Prèa 



■ Jo ne rt it vorai |io> u>\\i le; nomsdenwi «ItIHs va nal «rthopipbMs,^i,<u rat e, Met id 
iSMz rares i Jatllot a fait co travail. 
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des Récollcls, une porte barre le haut du Taubourg Saint Martin. — I.t* fins du 
liubourg dit aujourd'hui Poisfiounièrc est nouuné : Chaussée, mais, au delà de 
h me letneUe SoinULuare, il prend le nom de IVi0mia^fhiiu!e.«— A l'eat de k 
perte Saint^Martin, en vrat un gros bastion, ou plutôt une butte fiiçoanée en me* 
nière de bastion non maçonné et surmonté de trois moulins. — Lu porte Saint- 
Martin est m simple |)avilluD à toit aigu, élevé sous Louis XIII ; quant h la vieille 
porte à tevrelles , qni y aitenaii «a nord , elle a dbpero. — La porte Seiot-Deoï» 
est loojours Tancicnne, gravée par Isr. Silvestrc, dont le recueO de vae» eemble 
être Ir rontplt'mcrit du plan de Gonilioiisi. Dans le voisinapp df celte porte on voit 
tracées des rues qui, en réalité, ne furent foi'nu'es que longtemps après 1652. li 
e^isfaU encore en <714, entre lee roes Cléry et BotirlMa-Vllleiieove, à rendroil 
des \ il LIN fosse s, de vaatee temûm ngoee, qui Mulemeot alors commençaient à 
se garnir de tnaisons. 

Entre les portes Saint-Denis et Saiut-Marliu, le fossé de Charles V est comblé 
et remplacé par dea halntationa periieidières. — 1^ bette de Villeneave-«tn^4}nt- 
vois a la forme d'un grœ ba.stion non i-evélu. — Rue actuelle Poissonnière, [irèa 
l;truede^Lanc(/U4ii£), cstsituéelapoflc rlf laPoisiouncrle. noulmt•eaus^'I V Anne, 
et indiciuée plus au nord sur quelques plans. Le fo&se étant comblé à c«l endroit, 
cette porte n'est pas accom pagnée d'où pont — Celle Montmartre, prèa la me dea 
/eiiMMirSyeflt peu remarquable. Elle a un pont-lcvis, suivi d'un pont dormant sur 
le fossé; entre cette pfirto m celle de la Poissonnerie est iiti hastîon r('V(''tii de 
pierreii, ainsi que la courtine, et surmonté d'un parapet. Co rempart me parait 
levé avec exaêtitade. — Notre-Dmne-de~Boaneâ-Neave)Ie8 n'a pes de cleolier; 
cependant celui que nous voyons aujourd'hui indique l'cpoiitic de Ixiuis XHI; 
l'église seule a été rebâtie et autrement oiicntée. — Cotu des Miracles; c'est le 
premier pbn qui la désigne ainsi. — Ia rue du Pctit-Iluricur se nooimo du Pe- 
Ht'iML — Riw Saiut-Dema, prèa Saiot-Sauveor, est la mclle de« Gimit'NaÊn 
(l'ini|ia.sso Mauconseil). — La rue actut llu du Grand-Burleur est mnmnée: rdè 
du Pet; on lit les noms des mes : Trous.se-. \<main cf Tirel>oudin. 

Au bas de cette feuille, à gauche, commence une in.<H:riptioa encadrée, dont la 
auUe ae trouve anbauldela fn^ile VII. Je vais la reproduire' en entier. 

M Ce n'est pas assez d'avoir dict cy à costc (feuille VI) les fautes générales des 
r Plans de Pari.s qu'on a fait iiisqti'icy, i! on faut coller de patliculiéies cl remplir 
*i ce petit espace d'une partie des pliii» grosMières. Les uns ont fait les faces du bas- 
« lion de PAraenal deux fois plus grandes quelles ne sont, la courtine avee un 
« angle rentrant au lieu d'une ligne droicte, et sur icellc, un grand ba.slion pour 
« un pelil ravelin ; d'autres, l;i porte de Montmartre sur lu face d'un bastion 
« qui est sur une courtine (la suite $e retrouve sur la feuUte VII) de 134 toises 
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«de loDgMinr qu'il» ont fiiiie de 470, celle d'enin les portes S. Honoré 
c et la Cotiférence de i90 qui n'en n'a (jne D'autres ont fait tous les bastions 
■ de la viDe neuve d'une construction aussi nouvelle contre toutes les règles de 
w fortiflcatbn, c'ait à dire de figmt courbes et d'angles sphériquee avee des ortl- 
» looB remis, poor des {bmce qoerrez et dm facMdroielc»! Il n'y a pas une rue 
ir dens ses îustes lon^ucars, brixRurs et niligncmcnts; qu'on rejtarde celles de 
K derrière et autour du Palais Cardinal de Richelieu, on en verra la preuve, et 
« d«iM riaiellNhuM ile eo imt «A il n'y en a point, canmie an conlnire d^autres 
« eo fetnMlienl et meame de coosdérabies comme celle de S. Themaa du Lou- 
c TTC. ]^ Palais R;^v ni in (^rdinnl a 200 toisos de longueur; ils y oti mettent K50. 
« Le iardin des Thailluriea en u près de 300 de longueur, ils en mettent 430. La 
M grande Galerie en a îlala marquent de 8S0. Le iMutîmeni du Louvre, celuy 
« deeThnilleffies et les hoetels des Princes ay sont que très fawMement ««présentea 
€ et la grande escurie du Roy en qiTclques plans est mesme otiWicc hiiî^m bien que 
« l'Hoatei de Longueville en d'autres. Le pont rouge n'a que 80 tuises de Imi^', 
t ils le tonn de et par conséquent la rivièie deux ou trais foys plus large 
< qif eDe neet et les ponts de meame liois de toute naeMire ec T4riié. Ce qui fait 
« bien voir qu'ils n'ont observé aucunes rè{;1es ny proportions; aussi n'ont ils 
« point mis d'eachelies en la pluspart de ces mauvais plans pour couvrir d'autant 
« mieux ieure &nteaqui ne sont pas en moindre nombre dans le deffbut qoedaiia 
« l'ottoès de leurs mesures. A S. Merry un docber pointu à gauche, pour une 
« tour quarrée k droit, do mcsmc en tout le reste de ces nnnlhenrenx plans 

• copies presque tous les tuia sur les autres pour se ressembler d'autant mieux & 

• Is ftusaeté et ignonHwe qoUs sont oontnifesà ta «értté ; ce qui Iss rend plus 
m propres à parer des boutiques et des cabarets qu'à tenir place dans les sales, 

• galleriee et Ribliotè(|ues de gens de Condition. » 

FeinuB V.— Cette feuille, étant celle du centre, contient de noaabreux détails; 
je ne bomend à quelques remarques essentielies. Lu plupart des édifices dvib 
eurdigienx punissent dessinés lirec soin, et surtout dans de rages proportiotts, 
parrapport & la surface de l'ensemble. Je sifinalcrai le Louvre qui conserve 
encore quelques vieilles tours, le Pciit-Bourbon, l'hâtcl de Soissons, le Bureau 
des Dn^iiers, le Gittud-CMtwB, vis-à-vis SdntrGennafai-I' AuxerraÏB, h Awane 
dtabliedsnsfbÔtel de le TVémouilIe, rue des Bourdonnais, In croix du Unir (tru* 
céc, mais non designée sur les autres plans), I'IkMcI de Saurdy, rue de l'Arbrc-Scc, 
et autres en grand nombre, plus ou moins connus, aux environs du Louvre et de 
l'hAlel de Seiasona. — Le tdainage des IHanca-liantcaux est également le centre 
dliMels remarquables, dont quelques-uns ne sont probablement indiqués que sur 
eu plsn. Le deaibi del« plupart des localités qui existent eueon, sans être perftiit 
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dans les détails, salisfoit la raison. Il est cependant des édifices nul reproduits, tels 
que le grand GhAtdet, et le For FEvet^ae*— Le Seine, qui traverse eettefeoîDe de 
haut en bas, eetd^ime largeur proportiennée î on y voit plusieurs moulins établis 
sur la rivière et une quantité de bateaux d'Onc dimension exa}ii>rée. — La rormede 
lacitéoomnienoe à se dessiner avec plus de justesse que sur tous lee plans «nlé- 
rieun. Se* «fiTenee éigliwe on diapdles sont assez bien wpréeeiitéei. Srinl- 
Pierre-dee*Areisflit ici nommé : Siiinl-l^erre-aux-Liens. 

Le I^alais oiTrirait un ensemble cm it us. s'il était plus finement gnivé ; les traits 
en sont confus quoique iiabilemeut traceii. J aime mieux la Cité du plan de Mérian, 
qu(»iqii'eUe mU moine eiacte dens ses proportions. — LeTemîn eMid rMnilàae 
dimension naturelle. — Le pont de Bois (quo SiKestre nooinie Saint-Landry) 
n'unit l'île Noire-Dnmc à l:i Ciié. — Sur le quai de Nevers (aujourd'hui Conti), 
un remarque le Chasleau Gaillard, maison en saillie sur k Seine, dont j'ai parlé 
è la pege 98. — Rue de la Bûtlieriet «st le Collège de JIMeeuM. — Ce eAté de la 
Seioe reoferme idunenn hdtdsiinpnriiints, tels que l'hdtel deLuynee, quùdea 
Augustins; l'hôte! Giicncfrnufl, sur li- quai de Novi is: l'hôtel de Cluny, demeure 
des IS'onces-j l'hôtel de La tarée, rue Dauphine, et autres peu connus. — De 
nombreint collèges et moneatères y figurent , aase» délailléi et eurtout bien à leur 
place. — Rue Saint-Jaoqoee, est une cour nommée Je grande Fostt. — Le mur 
d'enceinte de Ph .-Auguste et les fossés qui l'accompagnent sot>« très-remar- 
quables. Cette clôture est tracée avec assez d'exaelitudc, mais on verra, dans mon 
traTtil car lee eno^tee, que sa conflgumtion n'est qu'un à-p«u-pràe. Lw fMiés 
entre les porte» Oanphiue et Saint-Michel commencent à être envahie par lee 
mnisnns. et se rf'IrWssent, pour ainsi <Jii t'. à vue d'œJI. Les jioilcs sont bien 
placées, mais dessinées trop eu petit pour être reconnaisgables. — L'hôtel de Lian- 
eonr, me de Seine, paratt occoper en partie la place de oelni de la Reine Naiipie- 
rite,que je décrie page 100. — Derrière et à l'est di- 1 al>iuiyo Saiol-Gennain, 
dont la vieille enceinte a disparu, on distingue un jeu de longue paulme. 

FeuuxB Yl. — Vers le coin supérieur du gauche se développe une grande 
partie de Tare que forme l'enceinte de Ph. Auguste ; e'ert un dea pointe le» plus 
renunquables du ])lan. Dans les fossés sont deux leux de longue PanAne, Fun 
derrière les Cordcliers, l'autre derrière l'abliaye Saintc-Ctnievicvc. Le gros mm- 
est flanqué, tantôt de demi-tours, tantôt de tours cntièi'cs. Leur nombre peut 
être exact, mais je démontrenï, dune mon Trtùtisurkt Eneehues, que leur posi- 
tion et leur forâie Mnl UA» d'avoir wam prédiion géométrique. L'image dw 
portes ne mérite pas nnn plus toute notre confiance; it l'extrémité delà rue 
Lourdei est la porte S. Marceau. Celle Saint-Jacques s'accorde peu avec un 
plan mamiaerit, trèe-dét^é, levi ven la mtoe éi>uque, et qui aen reproduit 
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daoftlenHdît IVailStOÙ j'tani, 4ui«M«, ooemon de ropirler MUTeDtdapIan 

de Gomboust. 

L'eaceiate méritiionale renterme plusieui-s couvents ou églises et surtout un 
gnnii tuNobrede oollégMdont la Te|iréBfliitatbB aemble éliv, en général, asses 
exacte, autant que l'a permis leur petite (Umension. On leniarqucra un lulilmont 
qui dépend des Cordolicrs et aboutit t uc de In Harpe. H contenait alors la Biblio- 
thèque du Roy, transférée depuis rue Richelieu. 

En débonde l'enceinte, ratteatieneat «titrée par les rastes clôtures de divers 
établiBscments reli{fi» ux. Ce sont lea Filles de la Visit;(iion, les T'rselines, les 
Feuillantifips, le Val de Grâce, les Capucins, le Port-Rojal, li s Fcuiliants de» 
Saints-Anges, les Pères de l'Oratoire (|irès de Saint-Jacqucs-du-Haut-Pas), les 
CannelitM, ci-devant CamMut, devenuea si oétèbres par la retraite do h 
dnofaessede la Vallière. — Derrière le Port-Royal on remarque le Réservoir des 
eaux d'Arnicil. et la porte du fauxbourg S. lacqitu, an haut de CO faobmrg, 
près de l'emplacement où l'on élabUt l'Observutoire. 

L'imnenae aoclo» des Charbrem occupe le centre de la feunie. L'ensemble 
des bfttiinoniS parait assez eiactement rendu ; on y compte vingt-huit ccllulea. 
Un mur séiK»"©, au ooni, le couvent, du jardin du Palais d'OHéans ou de I.uxcm- 
bouigi jardin qui, après plusieurs transformations, n perdu, de nos jours, vers 
l'ovast, uneétendne qu'il a regagnée au sud, par I';kI jonction d'une partie des 
Gbwireux. — l*rès(k> Vhàiel de Coudé figure l'Académie d'.^nini// Fîaf, nom 
qui est pruliidjleiiienl dtfoniié ; on appelait a\oTS académies les écoles en tout 
genre, tn tace du séminaire bainl-Sulpice est indiquée une autre académie, où 
l'on enseignait, je crois, l'équiiation. — L'ancienne églisB Saint-Snlpice n'est 
guère reeonnaisaable. — La foire Saint-Germain, avec ses deux vastes bAtiments 
de clmrpenle, me parait Udèiemont rq^résanléOi à en juger par les deesios 00 
esumpes que j'en ai vus. 

DttBfr te ooin inftrieur do la finiHle, k droite, est un grand cartonebe, dont le 
eadre est do forme carrée interrompue par plusieurs ressauts, et orné d'enrou- 
lemcnls, de guirlandes de chêne et de rubans qui tlottcnt. 11 contient un texte 
gravé de 57 ligues, dont la Un se retrouve sur la feuille IX. Ce teite, qui s'adresse 
an kMeun, eat une ciitiqiie ibrt juste des manvaîs plans antérieurs I eetui-ci. 
Je no sais, au reste, auxquels il fiût allusion, mais il était certainement permis à 
Gomboust déjuger iévèeemenl to^ia aea devandeia. Voici cette inscription dans 
son entier : 

■ Aprèatant de faux pians et de mauoaises représenlatioBa de celte grande 
■ Ville, qu'on a veu jusqu'icy |>aroiMro ft son deshonneur et de tant d'baUles 
• Kéomètrea qui ont aoufert rignofmw et l'anarice de ceux qui les ont fidtes 




• matiquc pcnucnt donner an jour de parfait. C'est un Ouurage de cinq ans 
« cDtici-s que t ayde et les conseils de M' Petit, iulendaQl des Forliiivsitions «t 
« très întatliicnt en touU» sortes de beUe» lettres, ont enooros abrégé de |ilttt de 
« lu moitié pur In l'acilitc des pratiques nouuelles, et rares inuonlions que rexci"- 
« eico continuel quil en a fait dcspuis 25 ans luy ont acquis en cette profesMon 

• dont le PuUîc et moy le premier luy somuies obligez. Aus^ sans un secours 

■ extraordinaire comment penses tous qu'un partioidier eut pû sertir de ce 
« lubirynthe? Considérez la quantité dos; rues, le nombre dos Eglises, Conuonts, 
•> Huspituulx, Collèges, UosteLs, l*ont«, Quays, et autres lieux publics qui sont 
« dans celte Carte : et représentez vous pour en tirer le plan et l'cleualiuu d'un 
« chacun en ses justes mesures, de longuenra. laifeun, et hauteut», combifin 
u il a fallu faire d'obscruations ; puis4]ue l'Ichnographie et contour J'une 
« Citadelle donne bien de la peyne. Aussi ne faut-il pas s'cstonner si tous le« 
» Pluiiâ qui ont paru jusqu'icy de celte incomparable YiUe sont tous remplis de 

• butes salant fduatoetl'efibet denmagînatiim de ceux qui ks col Utils Ida sans 
» mesures et sans jugement, que des règles de lu Géoniétriort des pratiques du 
' compas el de la boussole. Les rues y sont sitns pro|Mirtion de longueurs et 
« largeurs, et telle qui n'a que six pietb do largeur est de 50 dans ces roauuais 
« plana, le baiard nesme n'en ayant pas fait une seule dans ace jnatea mesuna. 
« l.cs Eglises à leurs fantaisies, s:tns iess,otiiljIaii( < aucune de leurs ligures, 
» trontispiccs, et clochers qu'ils ont faits pointus indiiléremmcnt en pyramides, 
<t au lieu des grandes toiA-s quarrces superbes et ma^niUques dont elles sont 
« oméca. L'enceinte d«a murailtes toute corrompue, les eourlines, flans et bas- 
« lions faux dans leura angles et longueurs. Il y en a inesmes d'obmis tous entiers, 

• et d'auliTS ima[nnairrs qui ne furent jamais que dan.s leurs idées. Les Hostels 
« et Palais tout à iail dépraucz ny en ayant pas un seul qui ay( esté desseigné 
« autrement que par le c^ariee du gvaneur el la prante de son butin, non plus 
« que les Conueut'^ ot CallL•go^5 ((u'ils ont baslis à leur discrétion, comme la Bas- 
« tilli' dont ils ont fait une piace ronde auec des tours egnUnnent mpacées. Bref 
u ou peut dire qu'autant de traits qu'il y a dans ces ntullicureux plans, sont 
m autant de gniaaièrea Diutea que l'ieDonuwo, l'anarice et lu négBgeDoe ont laiaaé 
« courir par toute rEuro|>e, au préjudice de la vérité, laquelle pour ne point 
« altérer, on a mesme jugé à pr()[K)s de ny représenter pas les maisons bour- 
« gcoiscs, et dont on ne pouuoil nietii-e les grandeurs el ligures au vray, sans uu 
« temps infiny, outre que leur deuMion eut conucrt quantité de mes, et cltasqné 

■ les Eglises et Hostels de conséquence au nombre do plus de 400 qui sont repré- 
« seotea au natucel auec leurs jardina et paiteneB, mais on a pointîlié la anriice 
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« de tous Ic.sbiiMtinwilipttrticuliei^, en sorte que |inr tout ou fl y (à parUr^iei 
" t'itiscription se retrouve sur la feuille IX) a des points figurez vous que ce sont 

• dra inaisoas, suit dans la Ville, soit dans less fauxbourgs. Ët du tout il eo £talt 

• auoir t'obligHljon partieuiière, à HONSBraMim «ÊBmm csAiiCBLint bb mKGi, dopt 

• l« mérite et la Vertu no scauroicnt esirc assez hautement louez, lent pour léa 
grrrtnds sertiic( s qu'il a rendus i t i « nd tous le,s jours à cette Monnrcliie, que pour 

« cstre le véritable Protecteur dos Arts et dc&ScieDces, et qui [var l'hoDoeur de 

• MB eprobalio», e Ikii espéiw à ce plah en le rendant public, un aeeoeîl fiHM»- 
« traUa de loate* le» Nationa, ob aa gjoiro et aon Nom pouuent «Btre portai par 

< ma XtvAmaàAa ThnobeisHint et très obligé aDRiitenr 

« JaeqaMGowovarlnsiaimr do sot. a 

FiuiLU Vit. Première du iroiaième rang. — Elle est oeenpée presque eo en- 
tier put- un immense piédestid à n-ssauls, tros-oriié et surmonte; des armes rJc 
Fraucii uccun)pagnéc« de trophées disposés eu forme pyramidale. Le milieu du 
piédeatal contient mie Toe i vol d'oiseau do palais de Fontainebleau, entourée 
do quatre plus petites, représentant les châteaux de Monceaux, Villers Cotrait, 
Limours rt lîois-le-ViroiTilr. Au milieu du socle s'étendent cinq Eschelles de» 
Mesures, et, sur les côtés, de petites vues des chûtcaux do Cbautilly et à'Etcoum. 
An bas des édiellei est radresse do l'éditeur, citée page 119. Lesornemenu do 
ce grand carloacbe rév^enl la manière d'Alir. Boi^se; les vues, gravées à la 
pointe, stmt din s :ui rriiMnp. ou ;i CnyniDrl, nu encore À Fr. GoQignon. Uncava" 
lier, à droite du socle, nippcUe le style de La Belle, 

Dana le cnn supérieur de ht feuille, ih gaucbe, cet le reste de rbiscriptioD com- 
mencée à la feuille IV. Au coin opposé, à droite, passe la courtine du rempart 
qu'interrompt un hn":linn, dans une des faces duqncl est pcrcLC la ikh Ic de Riche- 
lieu. Cette (lorte (dont je publierai le dessin) est vue de protil et n'oUVe ici aucun 
intérêt. Elle a un pont-lcvis suivi d'un pont dormant d'une aeute arcbe; le fossé 
paritt plein d'eau. — Filles-<lc-Saint-Thomns. — faul>ourg Montmartre se di- 
rige vers un pont dit : des Marais, jeté sui le ;:rand cgout, à la hauteur de la rue 
jictuelfe de Provence, et, uu delà, dévie vers le M.-O. Il est à regretter que le 
grand piédestal nona ait eaèbé la Grooge-Balelsère et le eUttean des Pordierons, 
demtlocalitL's inU'i'i'ssantes dont il occufio l'espace. 

Fei'u i f Vlll. — Elle contient de curieux ilél;iils. — Lo palais des Tuileries est 
nommé : Logement de Mademoiselle ; les deux tiers environ des bàtimeols sont 
adwvés. Gdoi du milieu est toujours aurmonlé do déme de Philibert de Lormo. ' 
Une très-petite portion do l'aotnen fomé de Cluriea Y subsiste encore entra la 
rue Saint-Uonoré et la gniario do Louvre. <- Entre ce foasé et le palais s'étend le 
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Parterre de Mademaiselle, où nous voyons aujourd'boî la place des Tuileries. Le 
jardin do ce nom, lotijrxii's stparé du palais f»ar une rue, offre des détails iuté- 
l'eaawiU. On y distingue de» bosMjueU, une gniudo pièce d'eau carrée, une vo- 
lièN dtt eMA dv quak. A l'anfle N.<0. eairorau|^rie et h oiénae«iie dm AmM* 
fhwtt. Plus loin est le cabaralde Mr Regnard (ctHèbre sous la Fronde}, et, sur le 
l>.)'iii(»n. f^nlio les iliuix facrs (jui forment la poitito. la Garenne. Cv bastion ne pa- 
rait puâd UQC tormc assez obtuse, à en juger pur d uutre;i plau:> postérieurs. 

Gombomi nt U> seul qui ait rapvéaeirtd avec aulani de pnédflion ce jardio, rem- 
placé plus lard par celui de Le Nôtre, dont le |ilan actuel con!»erve une partie. — 
Les |>orlcs Saint-Honorc et h Cnnlëi-oncc semblent eonstrniics, à peu près, sur 
le niôinc uio<lèle. — Le l'nbiis-Koval cl celui tic Ma^urin paraissent bien tracés. 
— A riniérieur dn inwiànie bastion (à partir de la Sdne), derrière ThAtelde 
Yendùiue, est le mafcitc aux chevaux des suinedys. On y remarque do nonibrcm 
groupes de pei'sonnagcs inicroscopi«pie$ bien 4li'ssiiîi'<^. — Prés de là c<il la Huile. 
surniunlee des deux inoulius, d'où la rue continue a prLs son nom. Cette ènii- 
neoee, tante diampélre, eoamneiiee à être cernée de tous cdtà par des mes 
nouvelles. C'est un point très-pittoresque, et qu'on ne retrouve, nulle part, dessiné 
avec autant d'exactitude. — Les bâtcls et le» couvents, dans le voisinage des 
Tuilei-ies, sout assez bien figurés. On y distingue le vaste b6lel du Vandosme ^où 
Alt MaUîe la place dn même nom) à eAid du courent des Cttjpuânn, qui' Ibnt 
naïvement face à celui des Capucins: \cs VlWc-^ do l'Assomption qui n'ont encore 
qu'une mmleste chapelle ; les QutuKc-Yingts, Saint-Nieaisc, l'Iiôtcl de Rambouillet, 
ai célèbre; à côté, celui de Chevreuse; le Mauége ou grande Uscuric du Roi, 
l'Eseurie de la Royae, près l'h&usl de Cbevreuae; VOoaté du SmM-R^^^ près 
Saint-Rocb, demeure de l'auteur. — Le pont Iloii^e, consiruil en b<MS, a (|ualor£c 
arcbes, avec une {wmpe vcrsic milieu ; il communique de la rue de Beauneaux 
trois guichets du LoUTra. — Kotoas que, do la rue de l'EUikclle à la porte Saiot- 
BMaoré* nouvelle» la me de ce nom «'appelle : rue iVeiiiie-SaintF'Honoré. 

Au delîi delaSeiiic, s'étend largcmont encore le Grand préaux Clercs, qu'en- 
vahit de jour en jour le Cnuliouig Saint-Germain, déjà remanpuible par des cou- 
vents, des hôtels etdifars élalliaaements, tels que V Académie de M. Forestier, la 
Jfoudi»kai9difPrttamB&efi»f«oir»lMnMiaBanqtiét Beauna» ledme- 
tièrc des Reformez, me de Saint-Père. — L'hu«pice de la Clunitc paraît Irès- 
agrandi. — La rue actuelle de riîuiversilt! se nomme: de Sorbonne. — Âu bas 
de la feuille, au mitten <te la Seiue, est une seconde ro»e dos veots. 
• FBHixi m.— Pea de tocalilds flguNot wr cette feuille, remplie aux deux tiers 
par des hois-d'œiivre. Au haut, à droite, est la suite de la grande inscription 
signalée à la feuille VI. — Au centre est un grand piédestal correspondant à celui 
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décrit précédemmeot. Celukd est surmonté des armoiries de Mr Sé^'uier, chan- 
celier Hr Frnnrf, porinnnnçre à qui Gombo»i,>.t dwiie son plan. An j»ie(i de l'*'-- 
cuâson sont des cornes «1 a!H»n<liiiice, une balapee, des lit res, un cuUré ileurde- 
]pét etc., aUiibots aHi!'(;ori(|ues tpA fbot ttUun)ioo à 1« jnstioe, au goût poor |w 
LtlinBetàlageslion tinanciorcdu chancelier. Au milioudu piédeaial l^^we Que 
Tiif ?i vol d'ciiscau du cliàteau neuf de S;iiiit-Gcnnnin-cn-Leye. entourée de celles, 
plus petites, des châteaux de Madrid, Versailles, Yincçoues et Bùesire (ce demi^ 
réeeiniNNilidbAti}. Le socle contient, comrae sur l'antre feuille, deux petites 
▼nés sur les cAlée (Ruel et l'aqueduc d'Arcncii; et diiq adi^h» àet meufm^ «i 
ftu-de<isous est l'adresse répétée, de rôditcnr. Quant aux j^t ivi -h-s (jtii ont pu 
concourir à ces vues et ù ces ornements, je rcuvuie ù ce que j'ua ai dit page 129. 

A gkudw et à l'angle supérieur de la feuille on dbtbgae : ï'Jea^tëmie du «ienr 
M GnjK). rue du FouY; les Petites maisons, XUospiial det ret^neus, une maniK 
facture deTapisscri*' 'vue de la Chèxe), l'Ix^pilal des Incurables, celui desCoofS- 
lescenls, etc. Eutin, les plaines de Greuclie et de Yaugintrd. 

Je ne aannis cii<-i- li nutres plans de Paiis qui portent la date posîtiTe de 166S, 
sinon tnic édition du 1 1 n <]i--J<'an liotsmiu, dont je parle page lll,elqiii parut 
pour la première t'ois eu 1 G5U. La Tynna enregistre un ■ plan de Boisseau, 1 652. > 
Il vent désigner oelui-ci, on pflvtrtoe un auttw en quatre feuiHea dont il sera 
question i l'année 1657, parce que je n'ai tu que l'édition portant ee nuHésime. 
Pcut-éli-c aussi s'agit-il d'un autre plan que je n'ai t i rirn'; rencontra; Boisseau 
étant éditeur-géographe a pu en publier plusieurs qui out échappé à mes rccher- 
dies. M' G. de S. Fargeau dte : « le plan de Pisris, par Jterey» en 6 feuilles, 1 6ôa. » 
11 y alà double erreur, c'est Berey et non Rtrqfi quant à 1m date, elle est de 16541 
eomtne je le prouverai plus loin. 

Le privilège exclusif qui fut accordé par lo roi, en décembre 1649, à Jacqnes 
GomlKHist (voyez page 117), dut influer beaucoup, je le répète, sur l'état des 
antres plans de FarispuUiée vers la même époque. Gomnie fl n'en pouvait pa- 
raître do nouveaux en concurrence avec le sien, sans son autorisation, il est pro- 
baUe que plusieurs éditeurs, pour éluder la tyrannie d'tu tel privilège, firent 
grarerdes phwàFétnmgw, on «'arlsèrent de tberdes épreuves de planches 
déjà andctHMS qu'ils rajeunirent tant bien que mal. Peut-être frutnl rqwrier à 
cette époqne l'apprition des plans retouchés de Du Cerceau et de Mérian, plans 
signalés à l'an 1650. il eslaat)irelde croire, d'après les termesdustisdit privilège, 
qM les plans publiés i Paris après 169S ue paruratt qn'avee le ooosentemeaC 
dn privilé^é. Bs aent, eu général, si médiocres, jusqu'il l'an 147^ qae Inédi- 
tenfspariBÎenanepenvBateneonrirrMcuBaiioR d'avoir copié on eonirêlUtledeii. 
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UX. — Ptoiia de PmIm en 1634, caplës d*«|»rès Jcmu B*lMe»u. 

Il existe pluaieui-s plans qui, bien qu'exécutée postérieuiement à 1654, rcpré- 
Renient la <<jt|ii(!tl(> n « elle t^poquc. Leur origine commune esl un plan de celte 
date, ilresuié, et {M.>ul-iHre aussi gravé [lar Jouu Boi&seau, plan dout je n'ai pu 
voir qtt'ntne éditîoD avec texte daté 1651. Au reste, il eat prolnble que les épreuve* 
primitives de 1G54 sont identiques, et qu'il n'y a d'autres différeoces que le mil- 
K-ainic inscrit à la fin du tcxic. 

Il est donc certain pour moi qu'il existe un plan de Jean Boisseau de 1654, en 
quatre feuilles. iniUot le cite pturieurs fols, au sujet des noms de rues. -La pnblï- 
calion a dû en être !iutori:s(H! {wr Jacques Gomboust, puisque, d'après les termes 
du privilép'' H^s haul. il n'en pon'vîiit )»!iriiilre îmiimmi sans smi consente- 
ment. Ensuite, il serait possible que I (-diliufi priniitive du plan de Itoisseau eût 
précédé celui du privilégié, car, dès 1650, ce géographe avait déjà publié son 
petit fHan dit : des Colonelles, qui a assez d'analogie dans son ensemble avec 
relui qui nous occupe. Ces questions, au reste, sont as,sez dilliciles à ro<ourlre; 
car les divers auteurs qui signalent des plans de Boisseau de telle ou tcilo date i^od 
en cite même un de 1643), ne s'expliquent jamais sur leurs dimensions. 

Quoiqu'il en soit, le grand plan de Boisseau ne doit pus être considéré comme 
une copie de celui de Gonibousl. L'imagier a pu s'aider du tnivail de l'ingénieur, 
mais uc l'a point reproduit. L'orientation, le champ, la perspective, la J'ornic el 
la désignation des mes, la configuration des maisons et des enceintes, offreni, 
quand on coinpre ces dcu\ plans, de* dissemMancea notables, qui sont, je crois, 
toujours à l'avantage de l'ingénieur. 

J'ai trouvé, au Cabinet des Estampes, dans un carton su)ipienieniairc aux plHn.s 
de Paris, des portions d'un leste imprimé d'un seul côté, qui contient le Oimm^ 
brcmcnt des paroisses, rues, etc., de Paris. On lit à la fin : « Cite» Anloine de 
t Fere, marchand de Taille-douce, enlumineur de cartes géographiques, sur le 
a Quay qui regarde la Mégisserie, à l'Aagede Fer cl à la Splièrc Royale, 16i>4. » 
Ce texte appartient pent^tre k réditwn de même date du grand plan de Bols- 
seau, dont la Bililiotliê<jnc ne possède aucune épreuve. Antoine de Fèrc, ou [)lutA( 
de Fer, est sans dotile parent de Nicolas de Fer, célèbre éditeur de cartes en- 
tre ttiTj et 1720, Boisseau, quoique éditeur d'imagerie, faisait vendre ses plans 
par des confrères; l'éilition de 1057 se débitait ebei Louis Boissevin. 

J'aidA parler ici de cette estampe, bien que je ne l'aie jamais eue sons les yeux, 
afin ' onstiitcr son existence positive, cl de lui assigner une iilace. File méri- 
luii au moins uul- mention, puisqu'elle a servi de modèle à plu-sieurs autres plans 




PUMS DE PAHfS EN liO*. 



133 



qui en tout des léduelioiM, el dont je va» m'occuper. Lesédit«ai«de.i'époqoe, 

ne pouvant prendre la lil>ertôrte mpirr jilan privilctsic de 1652, obtinrent sans 
doute plus fadlemeol, de l'iniagiei- Jean Boisseau, la permission de reproduire 
le sien. 

CoriE m PLAN DE J. BoissKAV, édiléc à Fnnitrorl. — l"n recueil de planches, 
intitulé : Topographia Galliie, fut publié, en 1655. à Francfort-sur-Mein, par 
Gaspard Mérian, (ili> ou parent de Matitieu. Toutes ces plancbc^ sont ducs au bui iu 
«ec et froid du graveur Zeiler, qui raproduinit, laniAt en les réduisant, tanlAt eo 
les amplifiant, les [ii itu ipalcs pièces tu|io^'ruplii(|ucH gravées en Eunnn\ Au i-mn- 
mcncenicnt du tome I se trouve le plan de Paris en question, à la suite d'un antre, 
signalé |ia{c 101. 11 est en une feuille in-folio, et porte 41 l/2ceutini. sur 3i 1/2. 
C'est le copie, réduite su quart ou environ (peut-élro à l'aide du pantogr^Ae, 
instrument nommé alors : compas de malhvina tiques), du plan de J. Boisseau en 
(quatre feuilles, auquel il ressemhic sur tous le.s points, ù iKut les accessoires. 

Ën haut, ù (jauelie, est l'ccu de France ; à droite, le blason de Paris, à côte du- 
quel on Ht en majuscules enjolivées de ti-atia : Pwryt i* IC54. Aii-de«wiis, ou 
voit une échelle cl une |<t>litt' IkuissoIc. On ne distingue d'autre inscriitlion que le 
nom du .Vont Parnasse ou de la Fronde. Mais la plupart des rues et des édifices 
tracés sur cette carte muette portent des numéros correspondants ù T93 i-cnvoifi 
imprimén on langue (hinçaiae, et formant six pages de texte. Notons que ces nom» 
fran(;ais simi presque toujours horrihloinent défigurés. 

Ce uiillésiine li35i m'a aidé à ri:cer la date de.s deux plans suivants, qui sont 
des réductions ideutiqucs, sur une échelle plus {{rande, des mêmes planches de 
J. Boisseau ; et, n j'ai rîté d'abord cette petite copie, c'est parce que c'est la 
seule ()ui [ifn tc nnf dnlc bien positive, comme le prouve suri atmexion à nu ou- 
vrage publié en 1G55. Elle était assez commune à Paris il y a cpielques années, 
ainsi que l'ouvrage qui la conlienl. Je pense que tous les amateurs b [lossèdcnl 
comme mti. Ubn éprouve «t accompagnée do ta liste des ronvois, qui k eom- 
plète et lui dortnt' plus d'intérêt. Isolé, ce plan peut i^trr rstimi^ Hcttx francs. 
Mais à qui possède le grand plnnoriginal deBoiaseau^ouruac des copies que je vais 
décrire, elle no peut être d'aucune utilité. 

Pr.AN ÉDITÉ PAH J. Janssobtcs. — J'nl cité di'j'i. p. 33. ToiiYnt^'c : mnstriorHmregni 
Galliw civtlatum tabulw et Uclveliœ. Ex officinà Joamiis Januonii. Cet ouvrage 
est sans date, mais j'ai &it observer que celle de 1657 est inscrite sur un autre 
tome du même rocueil. Au ealiier E se trouve le plan de flarisj, avec texte latin 
sur deux colonneo, imprimé au veiw. Il est d'une seule feuille et il a un cadn 
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d'enviroo 56 cenliai. sur 46. La (gravure, exécutée au burin, est sèche, mais 
d'une ueUelt' qui |ilaU à l'ail et aooouce une é|ireave ptituUtve. Le nord-ouest 
Mtan bMd« b carte; la Seine la liaveiaediagoDaleDMat, etaon eoofseat raprt- 
sentc (Mir dos ligaes tremblée» d'un bon effet. 

CcUc estampe ne porte ni date ni signature; le gravour n'est probablement 
fin 4anii«oaius, qui u'étiul qu'éditeur à Amsterdam. ËUo représente Paris à vol 
d'oigean, en 1654. Au haut, à droite, est un eartoudie orné de gnâeax. «m»- 
lemenia, et soutenu par Uara et ApoUon. Au sommet du cartouche est le blason de 
Pnris. surmonlt^ de trois ttgesdc lis, et, au milieu, on lit ce simple titre : Lnietia 
tarisiorum, vuigo PARIS. On ne voit, 6ur cette planche, ni cxplicaliuus ni dédi- 
cace. La plupart dea rues et des édifiées ont lear nom tant bien que mal ortho- 
jîiapliio. 

1a! ehiiiijp du plan e.st, dii cMl' de l'est et du stid, ph:s vaste que celui de Gom- 
bousi; c'estàpeu prèa celui du{)etit plau dit : des Coioueiles. lx> ihubourg Saiot- 
Antoiœ se prolooge jusqu'à la rue de Reuilly, et mèiae su delà, de sorte qu^oo 
peut suivre rhistoit e îles combats livrés dans ce faubourg le 2 juillet 1652. La 
rive gauche s'étend an delà de romboucliurc de laBièvre; on n'y voit pas encore 
la Salpétriére, qui donna sou itutii au grand hôpital qui la rempU^a. 

Du côté du midi, il renferme les eitrémitéa des feubourgs Saint-lbreeau, 
Saintnlaoques ci Saint-Germain. Ou y remarque la butte, appelée, je ne sai-s 
trop i>o(irqii(H, Mont Parnasse. Elle porte, de plus, le nom de ifonl de ht Fronde. 
On voit, eu etfet, »ur son sommet, et à l'ontour, de petits persouuages, qui 
s'ezereent fc manier la Fronde (détails qui ^manquent anr le grand plan de Bojs- 
seau). Sclou quelques historiens, elle prit cette désignation de$ troubles de la 
Fronde, nom dont Anqtieti! et autres expliquent l'origine. A l'miest, le champ 
ne dépasse guère les premiers arbres du Cours-la-Ucino, cl ii s'arrête, au nord, à 
l'bApiia] Sain(4i0uiB. 

Les maisons do la ville, dessinées de fantaisie, sont en nombre bien inférieur 
au nombre réel : quelques édifices seulement sont assez bien rendus pour une si 
petite échelle. Je signalerai quelques points curieux. Au haut de la rue do Lour- 
ctne, près la me desltonoti, est une porte de -nOe, et à l'extrémité du faubeurf 
SaintJaequcs une autre semblable; ce sont de simples pavillons. Le faubourg 
Saint-Germtlin est prnrni de maisons à peu prés comme sur le plan do Gomboust. 
Peut-être ) en u-i-il quelques-unes de plus au Pré aux Clercs. — La cootigura- 
lion de la Seine et des tlM est moins exacte que sur ee dender plan. — L'en- 
ceinte bastionnce du nord ;i quelque analogie, dans son tracé, avec le plan de 1 052, 
imm n'en est pas la copie, et quand elle en diflère, je suis porté à croire que 
l'erreur est de son cdlé. Ainsi, le bastion contigu ù la porte du Temple me sem- 
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bleà toi t iTinv.seaié comme adievé, puisque Gomboad le figura comine une 

batte en forme de bastion, mais sans revêtement. 

iaossonius eût pu, sans cncourii- d'amende, se peitneltro, à Amsterdam, de 
réduire ei de oopieravee fidélîtéle plan de 1053, privilégié eo Vtwam, Maia e'eit 
à eeltti de i. Boisseau qu'il a donné la prélSiffCDee, lens doute pour que eoo livre 

pùl se venilrc ii Paris sans înrnnvénicnt. 

On voit encore ie pulaiH Ccndinai, ancien nom, qui, dès avait été éeltajigé 
contre cdiii de Aoffal. K Veut de ce pebis s'élève la Butte. Cent le nom que tous 
les plans d'alors donnaient à ce monticule que les historiens désipient sous celui 
plus spécial de Butte S. Rocit ou des Moulnu : j'ni déjà noté que les plus anciens 
pians DO lui en donnent aucun. La porte Kicbelieu avec ses tourelles eo encor- 
bellemeot, suqMndnee à ses qvaiM angles, paraît aasex exactemeot randue, ii eu 
juger |>ar un dessin à la sanguinedola Bttrfiotfièque Nationale. —La porte Gsilloa, 
[(rojrti'L' dès 1645, n'existe pas encore. — La rue Poissonnière se nomme ici : 
des Pomonueur$. — Le faubourg actuel Poissonnière porte, dans son étendue, 
trois noms diflérc»ia. A rexirémifé volaine du rempart, Q s'ap[iellc, à cause 
d'une chapelle voisine, fatthourq Seinte-Anne. La iwrte du même nom (dite sur 
le plan de Gomhousl : de lu Poi^vtmterir] n'est pas ici figui i^". A l'entrée du fau- 
bourg Sainte-Anne e!>l le cbàlcau Friiieux, que n'indique aucun des plans qui 
préeèdffiBt, et sur lequel je n'ai aueno reneeigneaMnt. La Tynna signale, eomme 
attenant à la rue de la MortcUcrie, une rue dite me VriUeuse, ou de Chùlem- 
Frileux, et mis^i : de la Péiaudière; mais il ne nous apprand rien sur ta localité 
qui nous occupe. 

Au delà du Grand^gont qn*!l traverse, le fanboitig Saiiite>Anne s'appelle : Le 
val Lai oiini'iix, et, plus loin, la Nouvelle-France. — Entre les portes Suint-Denis 
et Saint-Martin, en dehors do la ville, psl établie la nie Ncure-Saint-Denis, 
garnie de quelques maisons. — Près de la première de ces porte» existe encore 
un veatige du vieux rempart. A Test de la perle Salni-ilariin est une butte 
surmontée de deux moulins. Coiulioust en indique trois, cl donne à la butte une 
fornjc de bastion à deux faces, tandis qu'ici elle ressemble plutôt ii tmc portion 
du rempart de Charles V. — Plus loin, vers l'est, une sorte de |)ont de bois est 
jetésorle fossé. A cetradrait débouchait, sous une voAle, Fégout dilî dn Ami-owd- 
Bichci, qui. trnvprsnnt le fossé, peul-iHre .«^ui- une chaussée, allait rejoindre k 
Graqd-Egout. Est-ce le|>ont de ce nom qu'on a voulu repièserMer? Gomlwun 
n'indique *aucua pont sur le fossé, mais seulement uue voiU£ dite Pont-aux- 
Biehei, établie tm un égout à rendroit oîi la rue du même non croiae edle 
Neuvo-Saint-Dcni.s. 

La porte du Temple (oo lit : TtoMe) est suivie d'un pool do aqvf arches. On 
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en ciiinptnit irnh nn [iIih. \/a fuiitHisie du (graveur présidait toujours h ces dôlails ; 
le seul lait positif, c'est qu'il y avait là ua pont. — A «âté de celte porte esi on 
iMMtkm mofioNfié que MirmiHitent d«ax moalinH. — A Ift mite ds lu rue du Panu 
aux*Clunix aont le pont el Ih porte du même nom, dite aaad SunlJiOiib. — Sur 
!<-I);istion suivant est placé fr Inrdin dm Arhalrrttrirrs . Coinbousl dit : des Har- 
quebusiers. — La rue Saint-Loui.«i est il um; largeur démcsui'tie. — Au débouché 
du ftaaé de ia BattUle est désigné le pas^iuje du Petit hattoH^ Sur pluaieun autre» 
idaoa OD Toit» à cet endroit, un bateau amarré au milieu du canal, el BOUleuaDt, 
de cliaquc lôlé, une plarirlic (]iii comiiiuiii(|ue à la bcTgiî. 

Ce plan de Janssouius est lu réduction directe, avec un peu moins de champ, 
du plan de J. Boiasean en quatre feuiltei 1654, ou le calque exact du plan ani- 
Tant qui a certainement la même orijrine. Je ne sais au juste lequel daa deux 
est h ( o|iic ilo Tuutre. Pcuf-Z^tic chaque éditotir a-l-ïl k rîuit le sien de son côté, 
et à lu niéiuc échelle. Le plau de Jaussouius n'est pas commun, et ou peut l'e»- 
timer 10 eu ISfhme». 

Pi.AV ÉiiiTÉ PAR Nicolas Htoft. — On voit dans la VoUvcium-UicUcs fXV, p. 53) 
un petit plan colorié, sans date, d'une impression très-iictlc, cl composéde deux 
fMiillea ayant chacune 54 eentim. aur 86 1/9 d'eneadrement. UenBenUe a donc 
une forme à peu près carrée. Au rerao est nn lexCe françala imprimé, oe qui 

prouve qu'il f:iit pnrtic (fut) oiivntp'e topoprrnpliiqirc. 

Le titre en majuscules, qu'où voit au haut du plan, s'étend sur les deux feuiliea 
au delà de la ligne qui limite IWampe. Ce Utro n'étant complet ni au commen- 
oement ni .à la tin, il est évident ipi'il existe des bandes étroites, contenant un 
texte ou des sujets siravis, (jui s'ailiiptont siirics côtés. .!r vais le citer, ayant soin 
de restituer entre parenthèses les mots que je suppose manquer. — (Aoweav 
plan d)eta «I Favàbovrgit de jPttr w miee bt carie de h Bmt Heee; ndt en Iv^ 
mièrepar JV. Berey eidminecr dv Rotj, proe (ke let Aegvithu, Aux 2 Globes). A 
gauclip. 1111 carîfnu'hf ovale, cntilenîint ia dédicace, est surmonté du blason de • 
Dreux d Auhniy, liuulcnant civil de l'aris, ii qui N. Berey dédie ce plau dont il 
eat Féditeur, ainon le graveur. Au coin supérieur de droite est une vue de Paris, 
prise de Montmartre, et réduite d'a|n< s n lK' (iu im» voit sur la première feuille 
de Gombousl. Au-ili s-;otis le [lolit i)lan de la Uanîunip, nnnonré s>u le litre. 

Ce plan étant semblable au précédent, sauf quelques accessoires, on pourrait 
croire qu'il a été tiré des mêmes enivres, maia II est belle de ae convamcre do . 
contrure. D'aboi d, il est en deux feuilles*, ensuite son champ a un peu pJttsd'é- 
liMidue vers le tiui'd, puisqu'on y vnit (ij,'nrcr la hutte «le Montfiutcon. qui con- 
serve huit piliers de l'ancien gibet. Enfin, l'écriture des noms de rues n est pas 
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idMtfiqtie. On Ut id : diMteaitx Frtttots, et sur l'estampe de ianaaoniua : ckas- 
teax. — Il est n supposer que Torlhographo du plan hollandais est, en général, la 
mmns correcte. Ktc. Berey a figuré, au-dessus de la rivière des Gobelins, daas 
un clo<i, «{iielqnea Mtim^nts, nommés : Nonad Àreeiudou on fait la pondre à eaiMm. 
(l'cii en ce lien (pic fui commence, vers 1656, l'hApital dit : la Salpélrière. 

Il pniimiil fort bii ii e>istcr d'riulrcs dilTcrences qui m'nuronl échappé, car je 
n'ai pu mettre les deux pluns en présence pour les comparer. 

En résamé, je crois qae le plan édité par Jantaonim est la copie exacte, et 
réduite environ au quart, de celui eo quatre Iraillea de Jenn Bdissoau. édition 
de 1654, où n'est p;is indiqué le nmtfiel arrennl, ctr.. tamiis i|ue l;i idpie de 
N. Bereyesl une reproduction du mémo plun, édition de ItiâT, que je décrirai 
ao chapitre XXI'. J'ujoutcrui qu'ils Ont li«iucoup d'analogie avec le petit plan du 
roênie Boisseflu (1 650) dit : des Coinneiks, signalé ehap. XVI. Le plan de J . Gom- 
boust a pu influer sur leur [lei Ri tiiiri, mais n'en est pcrtaincmonf pns In 1);isl. 

Le plan eu deux feuilles, édité par N. Berey, est, à mes yeux, plus ran: que 
celui do JansBonius, puisque ce dernier «e retrouve dani un volume que pos- 
sèdent la plupart des bibliothèques, tandis que je n'ai jainids vu le premier que 
dans I;î riiII('cttnn-r\(; llos. Aussi pcut-oti Ini attribuer une valeur au moins dou» 
ble, quoique, au fond, il otlre une image idciuitiuc de la capitale. 

Uexiete encore deux autres pians, c<jpiés plus Tard d'apré> lo grand plan de 

J. Boisseau. Je les décrirai à la suHe de ce dernier. 
* 

XX. - «MHtf Vlan *ûïU inw «Icittae Umwvg, 1686. 

Ce plan, tracé tout entier à vol d'oiseau, se compose de rix feuiHes qui (bfment 

deux rangs. Chaque planche u la mesure approximative de 50 centimètres sur 
41, y conqtris des vues gravées de chaque côté, et des nmioines qui entotirent 
rensemblc. Son champ est ù peu pi-ès lo même que celui du pluii de Gomboust, 
boredu cété de l'est, où il s'étend asseï Imn pour comprendre le fliubourg $BiDl> 

Antoine. 

C'est une estampe .si f;rossir>re sons le rapport dti dcsfiin et de la jrrwvupe, qu'on 
a peine à comprendre qu on ait usé, à celte époque, olTrir et espérer de vendre 
aux Parisieiis une pareîUe image. On ne peut dire qu'elle soit une copie de Goro- 
boust, mais elle en est certiiincmcnt une contrefaçon déguisée sous la difTonnîlé 
la plus monstrueuse. C'est le nord et non l'ouest qui est ao Jias de la carte ; mais 

' tl a'cit poiat «taissmUalde que «a «rit Jna BoiiHau qui lit copié es plut erand I» plaa Aa 
N. «srar, car les eo^ ml, wgéaéial, plulM rMeilw qn'ant|4né««. 
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eomme ce système d'orientation ne pertnellait pas au deasinntctirde représeotar 
les façades pnndpale» des égli!i«s el de divers édiljcc«, tels que la BaslUls, l'Uùtal" 
d«-ViD«, 6le., il «lit, pour remédier à ce définit, neonn k an ringulfor wpUSuAy 
dont noo» «VOM déJÀ signalé un exemple à la page i>9 ; il fil faire à «es ftçMles un 

demi-tour vers le nord, do sorte que le grand |>ort!ttl de Nofre-Danie regarde du 
. cùié de la place de Grève, ot non du parvis. Qu on Juge de l'cfliel résuUaol d'une 
I |Mrein« licence de perspective t 

Après tout, la diri ' liim i l la distance rcs|>ective des rues peuvent éire assez 
exactes, puisque le plan de Gomboust en est In Int >> . Toutes les babitations de 
Paris sont ici repruseaiccii par quelque» pignons nuises cùlc à céte et d'un effet 
désagréable i VtxHi ^ quelques «ndnrils Beniement la plaae des maiiMNwest 
(iguréeau pointillé, comme sur le pian 1052. Contrairement à la vérité^ Uê 
ponts au Change et N'olrc-Diimc ne portent \m» de maisons. 

Pour donner plus d'attruil à cette ignoble cundcraçon, on eoloura l'enseuiblo 
d'nne bordure formée par une suite des armoirieR de tous les Prévôt* des nar- 
chanift d^iiis 1407 jusqu'à 1654. Passé cette di rniOio année, il reste, sur les 
éiM-eiives primitivos, bnit bitisons vides, qui lun iit n riijilis beaucoup plus tard. 
Ou voit, en outre, de chaque câié une série de douze vues de Paiis, pilo>'abk« 
reproduetioos des eaox-lbftes, d'Isr. Silvesire, Jean Marot, l. Beisseav, etc. J'i^ 
gnore si rimagior Bercy grava lui-même ces blasons, ces vues et la totalité du 
plan ; s'il ii i<ittt et lii sur la conscience, il a fort bien tnit de n'avoir pas inserit son 
nom à titre «le graveur. 

Ce pian estaav« date, mab il est fiidle de lui en assigner une. Cette circeii- 
«tancc que la rue do Richelieu ne se prolonge |kis jusqu'au rem|»nrl et qu'on n'y 
voit |ias la porte du nu^me nom, pourrait donner à penser qu'il est antérieur à 
itioO; mais c'est, je cruii, tout simplcnicnl un oubli ou une ruse pour écarlei 
le rqiKN^ de contrefinfon. Ce n'est cmies pas une andenne plaoebe rajeunir 
par l'éditeur, afin d'éviter l'amende infligée h toute poblicatioa de plan nouveau, 
non autorisée par 1c privilégié Gomboust. Si c'était une ancienne planche, cUi^ 
n'ufirlruil pas dans le tracé des rues et des cnceiulei« autant de ressemblance avei- 
le plan de 165S. Sa date peut être Ûxée d'après le dernier blason des Prévôts, 
girové au bas de l.i quiitrième fouille, celui d'Alexandre de Sève, élu CD 1654, et 
remplacé en 1662. C'est donc entre ces deux millé-sirnes qu'il faut cberehcr In 
date réelle du plan. J'estime qu'on doit lut us^gncr celle de 1656, parce que j'ai 
remarqué, dam un earlon supplémentaire ans recueils de plane de Pàris (Gab. des 
Est. V. a. 74), un icxlo inqirimé qui semble se rapporter à ce plan. Il est pru- 
li;il»li iiient incomplet, n\r il n'offre que trois colonnes isolées. En tôle de l'une 
d'elles est ce titre : .\ovveut) plani de ta ville, cité, etc., et, à la fin de la Iroisièaie, 
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ooM'.àFuritt thaNiedasRimg, eMmnioMir du Aoy, (ntooIm Im Gnnds Au- 

pislins, aux Deux Globes, m. dc i.>i- 

il est vnii ({uc ce teste [lourrnit Herap|>urt«r au \Am eit deux feuiltes, beaucoup 
mieux gravé, édité par le indue et décrit p-agc 1S6, mais je crois que, pnr sa 
dbpoaîfbn, D oppariicnt fildlAt au plan en tàx. ftnillaa. 

Je me bornerai ù quelques riMiianiiu s sur tViiseniMc. remarques qui s'appli- 
quent aux épreuves primitives, car il en existe d'un tirage bien postérieur. A 
jjaucbe, un cadre ovale, bordé de feuillages, renferaM le portrait du roi eocore 
adolêMent. A droite, un cadre eorreipondant enioiife le jHiitrail de h reine-mèra; 
au-dessous sont gravés le* nemade Loda Xtifl, ttoy de France, etc., et d'Anne 
d'Avstriclu". . 

Au htm de la carte, à gauche, un autre cadre do même genre «A iurmoaté 4a 
liiaeoD d'Alnandre de Sève, prévit des marchanda, et entouré d'une aorte de 
collier iunné do sept écussons, dont ceux des (|iuitr« échevins ; x\tit. !.n Porte, 
Ph. Genrais, Claude Santeuil et Jac^iues Uuuard, qui étaient en charge en 1656. 
Au milieu du cadre est gravée la dédicace que fait de son œuvre N. Berey au 
P^révdl et «nx Edieviua. <hi y remai^ oeiae phraae : « Le puUie receura ee 

« aucr (l'iuitant plus d'ngTéemeiit ijii'oii le verra snus V(»(rt! prolerlîor: ; qu'il 
« est accompagné do la carte de la itanlieue de Paris et ûtn armes de M" les 
« Prouosts des marchauds, etc. » Cette petite carte de ht banlieue et dea «atrir 
roua, awn nd gravée <|ae lereale. ae foit wir la siaième Mlle et eoneapond à 
l:i iKVlicjici-. Aii-de-i'iu^ on lit : à fM», dmlf. Atrey, ewliwiii'iMiir ét Hoy pswfce 
les Augustin», aux 2 Giobes. 

Ce fierait perdre mon temps que de déeriro chaque feuille de ce plm après celui 
de h GoaAowt, puiiqiie eea publa les plus exacts ûot «e dernier pour base et 
qu'il n'y a do difFrrcnre, onfre les deux, (iiin les erreurs de celui-ci. Ainsi, la rue 
Perncile, ipii abauiissait au porl au Bled, vient ici déboucher sou» l'arcade Saint- 
Jean. II est probable qu'on y trouverait plus d'une méprise du même genre. Der- 
rièM le collée du Plesds eat «ne rue Froraemel, que Gombou^ nemme : raedtt 
Cimetière S, Benoist. — La porte Richelieu a clà ouLIIlo. — Le prihiis des Tuile- 
ries parait adievé} ûo y voit mApe aimcxé, uu oord, eu retour d'équerre, une 
galerie paTaRile à celle du Lnnvrc, ^.aleric qui ne ftit oommencée que sous 
lTiiipt«e.8i1eslHMloMeileapoirtesdeLomian,anrbriviod «treucenite 
de Ph. Augnslf!, Htirb rive puche, sont asscahien tracés, c'est d'ti près le Imvail 
de Gomboust. Je n'affirmerais pourtant pas qu'il n'y eût, parfois, dans la dési- 
gnation des rues, quelque avaotagc du c6té de N. Berey, mais je ne sauTaiseB 
fèani^ la pnov». GerlafaiB étddiaBainenls ynblie», t«Uque:laBibUoilièquedB 
Roy, roe de la Haipe, la Grande Puate, fue Saint-lacqaes, et autres, aent ép^ 
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Icmcnt indiqiii's sur ]>■ iiioiîèle, et beiiiieoii|> niioiix rfprr><pntôs. }o n'ai mimrqilé 
que fort peu de localités ajoutées par Berey. Au delà de i cinlutuchurc de lu Uièvre, 
k l'endroit oft fol bâtie, vers t657, la Salpéirtèrc, (|uc]ques biluneat* ÛMgoî- 
fiatils sont ainsi désignés : Motiuel arcenal la ou se fait la poudre a canon. Oo 
voit ici le fauljDui^ Saint-AntoiiK' l alihaye de cr iin.n. Le champ de 

l'estampe de Bei-cy lui pcnucttait de retiuccr lu tiraii^^e-Biilclicrf, lu Mout-Par- 
nsBM et autres toealité«, mais il « jugé ces délaiU înulîles. 

En résumé, le plan de Rcrey peut fonrnir, à ((ui n'a pas le plan de Gomboust, 
plus d'uD documeotutile, puisque, malgré sa grossière apparence, il en catle reflet. 

Vers 1764, plus d'un aiède après h piiMteaiion de celle estampe, un édileor 

mal inspiré, se trouvant s;ins doute vu |iiiss> ~sion des anciens cuivres, c;ul l'idée 
d'en tirer des épreuves. Il ajouta h \:i viiii, Ar^ iiniiniries des Prévôts qnin/e 

autres blasons, gravés au burin. 1^' (iernik>r est celui d Arniand^érdute Biguon, ^ 
tiu en 1704, date qui inditiue celle ii|)proximalive de ré[>oque do la retouche. Oo I 

effiiça les inscriptions j;ravées au bus des deux poriniils, et, ù l'udresse de N. 
Bcrey, placée a«-flpssiis dclnr:irtf (le lii ZJjiii v ^frcsdc l'jii is. on sNli>lilii;i n'Hc-i i: 

Chez Cltarles Dien, rue du Foin S. Jacques, au collège de -W" (jt / t ui*. Du reste, " 
je a*ai reoiarqoé aneune retouche sur la grarure du phin, sinon (|uelciues Itailles ' 
ajoutées à la Seine, autour des îles. Ce qui pi-ouve qu'on n'eut aueunc inlen- 
lioii lie dissi/uuler sa date primitive, ijuoi in'nii eût effacé les irjsf'tijîiions des 
ponraits, c'est qu'on grava au haut de la première touille lo roiilc&itne 16^4. 
On cite quelque part, je crob, une édition de lftG3. 

Les premières épreuves sont rares (on en voit une à la Bibliolbèquc Natio- 
nale), mais celles rclourbri s le sont liortucnup moins. Il scrail ini^iiir [inssiblc 
que les cuivres cxislas^eul eneore \ en tout cas, iU ue sont pas à ia (.ialf-ogniptiie 
du l^vre. Je serais fort embamuisé de fixer on prix l ee pian dURmne. Pour qui 
possède celui de Goinhoust, il n'a aucune valeur. Gomme pièce rare, le premier 
état pourrait être estimé cinquante francs, et le second de douze àquirae. 

XXI. - ttrmmé mmm ém Stm Umt^mnm, éMUmm ém lOttT. 

M. Gatteaux, membre de l'Académif ili s 1?( anx-Arts, pos!*cde un plan de 
VAtis, dres&u à vol d'oiseau (et pcul-éiiv grave i par Jean Ituisscau. A la Un du 
texte qui y est annexé on Kl la date de 1^7. Je le regarde comme l'édition 

postérieure d'un plan que Jaillol cite sous la date de 1654 (\'oy. page 132), cl 
c'est avec d'autant plus de niis«)n. que cette épreuve, assez usée, semble attester 
l'existence d'un tirage antérieur, l/étal du plan est-il, sur celte épreuve, iden- 
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liqiiéè celui da premi»!' tirage, sauf qoctquM iMeMoires ajoutés, et reiwéaeiite- 

toujours Paris. en 1G54? C'esl une question que je ne puis i-ésoudre, en l'ab- 
sence <hi plan pi imitif Mai», »i l'on s'en rapporte à l:i pelite copie de Zeiler, que 
je décris pngc 101 , copie réduite, en 1C55, d'après le premier éu»t, on doit supposer 
qu'«ntre Iw deox éditions de rentampe en quatre feuiUea il n*y avait, relative- 
mciil ;i l image de Ihiris, aucune diflV-rence. Ilicn no prouve; qu'un plan de Paris, 
diitr IG.jî, «loive ncccssjiirement différer d'un autre antcrieur de trois auiiévs. 
l^uris no se (oétaniorphosait paiî alors à vue d'œil, cooimo de nos jour^. 

Le plan de Boiaaean, édité en 1657, seeompeM, en inrineipai, de quatre plan- 
ches, ayant, ks deux premières. 54 cpiitim. d.^ hnnt sur 42 de lar^e, elles deux 
<iu secand rai)^ H seulement de haut sur 42. De ylus, il porto en appendice, 
de chaque côte, une butidc lui^o de 8 ceatim., cooleoant «ix blasons éuigés. Celle 
de gaudieofTie les armes du Rd, deFr. de L'Onpiial, gouverneur de Paris, de 
Jérôme Fciun, prévôt des inaichands, de 0. Piètre, proriu i iir <lii roi, el de Mar- 
tin Le Maire, greffier; celle de droite, les armes d'Anne «i'.Vutriclic, de la ville «le 
Paris et des quatre échevins : Gab. Ant. Fourniçr, Pierre Hélioi, Pierre llaclietlu 
et Roimoud Loseot. On a gravé sur ces liandes, outre les bbuons, [dusieurs loea» 
lités, qui se raccordent avec le c^amp de la carte, telles que l'hApilal &iiot-Louis, 
au-dessoas des anne^ de Martin I^e Maire, les Incundtlcs, etc. 

A ces bandes de blasons sont, de plus, annexées deux autres bandes de 21 cen- 
liiu. de laige, contentuit ebaeune sis rangs de vues de l*aris eu des environs, 
signées/. Hoiuerm crnidit. Tes vtic?, fort rnérliocms d'épreuves, pannenl d'a- 
bord dans la Topotjrupiiie Françoise— mine en lumicre en i6\S, par ce ménie 
éditeur, qui attni vouitt utiliser aes phacbes, |)Our donner a son plan plus d'ap(>ii- 
renee. Im pins intéressantes sont les perspectives à vo) d*oiseao du Pialaîa des 
Tuileries, du Louvie et du Palais-Cardinal. 

Au bas do la cai'le assemblée, y compris les vues et les blasons, s'iijoutent trois 
bandes horinnlaks de texte imprime, ayant 19 ceotim. de bauleur. Les deux 
premiires renCntoent <ânq ealounes, ta dermère quatre seulement. Chaque co- 
lonne ( Oiiticnt environ lignes. Ce texte oITre le dcnmnbremnU âcs paroisses, 
tnarcbés, cimetières, etc. A la lin dj) la dernière colonne, ou lit ; clici Louis Bci»' 
iem, me Saint'Jacques, ù l'Image Saiti{i»-Geneviève. H. DC. LVII. 

Toutes ces pièees réunies offrent un ensemble d'environ 140 céniim. sur 118. 
Au haut de la carte, au delà de lu ligne d'encadrement, s'étend en lon-ueur lo 
litre, gravé en {{rosses majuscules, à double trait, sauf les initiales de chatiue mut 
principal, ^ui se distinguent des aoirtt letliea, en ce qu'elles «ont ombrées. 
Vnei oe titre : Mm Général de la Ville, Ciiit Vmverniê, Idet «I FasAonr^ de 
Paru. Att<dessous est écrit en plus petites tettros : DâHé à Mmieiat les Comner- 
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«Mm Pi^êvou^mtrdumda et Btkiwu, p» leur itm kumbtê tervittutJeM tou' 

(«ON) enlaminear du Roy pour les cartp.t ijéogrtiphupus. 

Vers lo coin «upéneiir, adroite, un cartouche, orné d'enrouleinonia, il»^ fniil» 
et de doux ligures ailé^urique», contient la dédicace de Jean Boisseau en quel- 
ques ligncR fmvéïta. On n'y voit «nouiM date. Aiinlenoaii eet I'4èb«lle d« mm^ 
sure, qui est plus jictito. du dmililpnu itioin>, crllc di'» ('oiiihotisl. 

L'oricnlalioii de ce |»lun est toile, qu'il a au ki8 le nnrtl-ouest, et que la Seine 
traverse lu carte diagonaicment, de l'aoglc supérieur dcgaudie à l'angle inférieur 
dedraita. Le dianip était ftent-Cir» plu» étroit dans TAdilion primiilre, ii monts 
que celle é<lition n'c.'it rl!p-m<*mfi 6\v cn^ourôc. des Itnndcs supplémentaires fi!<^^ 
ci-dcHSus. C'est ce que jo ne saurais décider, n'tiyaut pas vu l'édition de 1654, 
qui n'est peut-être im eileHnéme la première ' . Du côlé de l'ouest, le diamp 
«'arrête k reotréa do 0>u»-la-^R«ne. Sur la rive gaudie, 0 s'étend à peu futê 
jusqu'à l'enoeinte actuelle du lionlr v:utl cxtcricur. — Le faubourg Saînt-Aoloioe 
s'y prolonge itrcsque jusqu'au point où nous voyons la Imrrièrc du Trône. 

Cette estampe répugne, au pi:emicr coup à'oà\, parce que les rues sont for- 
mées do ipMlqoea diétivea mnbons fort dairsemées, et traeées de lluiiaiaie. Celte 
prétention de représenter touirs les mai<otm dr l\iris * st un ridicule que Bouwau 
avait su éviter, quand il éditn, eu ICÔO. son i>ctit plan dit : des Colonelles 

Il est presque inutile, aprvs la dcMi ipiion du plan de Goœboust, de m'éteodre 
beaucoup sor calui-d, d'autant plus que j'ai signalé presque toutes les partieula* 
rit''s qu'il rcrifermp. à [impos dos |il,'ins(k' Janss^Miius et dc Rf'TTy (Voy. chnp. XFX), 
qui en sont des réductions trés-exactes, renfermant les marnes détails. Le plan 
de Boisseau est loin de nous donner, surtout sur l'intérieur do la ville, autant de 
renseignemool* quo oelui de Gomboust. On y figurer bien moins dttdleb, «l 
ils sont rnnl roi/rrsprilés. 1! n'itirliipio pas : h's Comédieiui du )famis, la Grande 
Poste, rue Saiiit-Jacques, la Bibliotèque du Roy, vue de la Harpe, et autres établis- 
»emeni8 publics, iniéresaants pour les hisloriena modernes. 

D'aotve part^ Boisaeau noua aignale quelques locdilés remarqnaUsa, que le 
plan de lG52a omises, faute d'csiiacc, ou oubliées, telles quo le iribet de Mont- 
^ faucon, avec scptou huit piliers eu ruine, le diàteau Piilleux ù l'entrée du fimbotirg 
Saintc-Annc (aujourd'hui PMSsoonièrc), lu Salparière, devenue l'hôpital du m&mc 
Don (placée M à tme disianoe beauooop trop donnée ven Vm), le mont Piar- 
nasse ou delà Frondr. etc. A part (os qoalqoes dél«3a,t6|lilando IMAestfoSni- 
ment plus curieux et plus iostruclif. 

* LBiViilné(te«iMdSiitlM«iMSiOat4iiooliM «u plan étaient déjà en diir«o en 1648. Si 
CCk WswM AHaimt pnliS éels tnaiMfS éâiin du plan , il icnit postible qu'elle eût paru 
tMSitW. 
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Boisseau a ligtirc, cii un coio tItT Jiii'lin dos Plnnlc-s. mais aaa» lu désigner, l'ail" 
cienne butte Hoppeaa ; U parait avoir \gmxà que ce l'ut oelle'lè même qui por- 
tait ce aom, puisqu'il k dooiieà piM émb)eDe« iiloée hHNMHHip ploa loin au 
delà du HaTehi-om-ChAfaux. D s înserii, à' r«Dtrfe dn buboing Sii]nt»-^Aniis, 
mais saos en inu'tT l'imn^e, le imin du I;i iimlc S;iint>'î-Anrn'', (jiie Gomboust place 
près la rue de lu Luoe, et nomme : porte de ia Poissonnerie, il cal à remarquer 
que I« PulaU Ropl, aiusi désignôdèfl 1648, ett, sur ce plan, appelé encore : Car-' 
^nai. Cette eiroonatanee proaTenit>«lle que le plan M oniéiîear à cette aaiiêe Y 
Je ne le pcnî>i' [ins ; cependant, je ac. sniirais [iroiiv^r le contraire. 

Il puratlrait que ccrlairi.« noma do rues oflrcnt ici de noinbies ditTérencee avec 
ceux du plan do Gombouat; «er Jafflot cîle «mm «ooreot l'un pour rectifier 
raulre. Vnmn de Boiaaeaii a donc un certain mérite intrinsèque, puiaque Jaiibic 
H recours à son t^maifxnnge. En rcRiimp. je ne crois pas que Boisscriii se soil uidé 
du pliin de 1652 pour la ooofection du «en. Quand on compai-o les, doux cartca, 
qui lepréeentent Paria va» Iji mime époque, ou y déoeune aaaai de djiMni* 
Ûaneea danala forme des «toetniea «t de» Iles, d»na le genia et la diapoaitioo dn b 
graTure, etc. , pour conclure i|ue le traiail de Gonbonat n'ert pas pnloiaénieiit la 
baae du plan qui noua occupe. 

Le i^n en quatre HBuiltea de Boiiann aat knt ma, et la ^Uotlièque Nationale 
ne (e poaaide pas. U aérait fort précieux, aanalea deux ooj^exaeleaei mieoxgni- 
vées qu'en ont éditées J. Jnnssoniu!;, à Amsterdam, cl N. Berey, à Paris, copie»! 
qui offrent les mémos délaila et les luènice inscripttooa sous un plus petit volume, 
et pandasent plus aj^réables k l'ceil, parae que les détails y sont nniiii didnamée. 

L'édition de 1657 peut être estimée environ 80 Drancs, et esOe da 1064. qun 
je suppose èli-e l'édilioa prioiitivc, un prix beaiii-onp plus élevé 

MauperehéetLa Tyaoà no citent de Boisseau qu'un plan Us 1052. sans s expli- 
qiur sur aea dimensions. Cest proliableneni le petit pian de 109Q,4éapit poge i 09, 
qu'ils veulsnl désii;ner. Je n'ollirmoi'ais paa cependant, je 1« répète, que li ptei- 
mière édition du ^raod plan u'cAl |H)int paru avec r t M ' date. 

J'i|çnoro s'il existe d'autres éditions du méOM! plaa, postérieures à ICâl; IlMi^ 
ce qui est positif, c'est qu'après 1601 on publia tttt plan dicaaé sur ime moindre 
échelle, qui en est encore la reproduction et ue pOlit 401kfondtt UMb laa liw 
décrits au précédent chai.iire, bien qu'il n'y «it pvesque AUnin «h«Qgapn«Bl dus 
les détails. Je vais le faire conoallre. 

Goru DU fiSAND PLAN Bs Jba« Bbi— bsb (poslirievrsi 1661). On t oit ù la 

Bibliothèque Nalion^dc, dans un grand curtrin <!iipplémentaire aux Plans de Paris, 
OD plan anonyme en deux planches, ayant chacune 61 oentimètres sur 44 1/2, y 
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compri-^ <^ix pnrtmifs frrnvps sur lesrAtés, Ces portraits sont onloutt^s d'un rnoa» 
dranient cii furme de carrés à pans cnupra. Les troÏA de gauche représentent : 
ttOirit XIV, le Dauphiu, née» 1661. le prince de Condé, et au-dessous, la earie 
de la Jmiliïcve; les trah de droite : Ifarie-Thirèee d'Aotikfae, le due d'OiMam, 
le duc (VAngnin (Eii^tlilen . et iii-dcsfîOHs, une petite ciirte rln Frnncc. 

Au luiut de ce phin est inscrit, en majuscules, le titre (pii s'étend sur les deux 
feuilles : Le plan eiproffil ieh vUie, etc. Comme OD voit le portrait du Dauphin, 
né en t66i, et que eeporireitesl edui d'im font ^wie eA0Mrtt on peot attribuer 
h ( i iti^ estampe la date appnixinKifîve dr 1G04 ou fi'î Mnis l'imafrc qu'il iifTi f de 
Paris est un peu antérieure ù cvlteUatc, car il est la miluciion du grand plan de 
J. Boisseau dêciîtd-deous, iraeéeà uneédudle un iteu plus grande que celle dea 
plana de Janssonina et de Nie. Berey. 

On n'y voit ni li-lnvnîid. s, ni l'Ob^ervatoirt*, nila porte Gaillon : l'iinspire delà 
Saipètrière n'a pas encore remplacé le nouel arcem (sic) ou aefait la poudrt a 
«mon. Il indique, comme aon modèle, le Val LBromuux, le Chaiteau Av 
leux, etc. Ce «enl lea m£mea niea et lea mêmes formes de bastions. Je émis pom^ 
t;inl qu'il * ii ilifTi rc un peu sur quelques points. Ainsi, laBaslilIc m'a p;iru beau- 
coup plus mal Uc!i.siuéQ queaurrorigioal. L'égoutdu Pont-aux-Biches paraît, sur 
ce dernier, dâtoueher dnalefenâ de la villejaoïnaae voûte; ici eettevo^tae a été 
déformée au point de ressembler fc une porte de ville. 11 n'a «emblê auM qu'on 
y avait ajouK' qm Iqiu s mai-^nns le long des vieux fossés de la rive gnnclic. Ijt 
Terrain, derrière Notre- Dame, n'est plus une butte, mais commence à être revêtu 
de pierre et à faire corps avec le quai de la Cité. 

Ce qui prouve que e'eM an vieux plan qu'on a voulu déguiser, rajeunir, au 
moyen des six portraits njoiilés, c'est qu'on voit encore dans le cnin supérifiir. à 
droite, Louis XIV enfaiU, entre deux figures all^oriques^ l'une d'elles est la Jus- 
lice, dont le roi remet lea balanoea à un de lea miniaires peut-être à Uazarin. 
On ne trouve aneun nom de graveur ou d'éditeur. Le a^le de e^ nédioerB ea- 
lampc rappelle relui du plnn rn six fcnillc?, édile en 1656 par Nie. Berey. Les 
portraits sont gravés d'un burin sce et dur, dans legcnredeeeuxdeMontcornet. 

J'ai vu, je ne sais plus en quel portefeuille de la Bibliollièqae Nationale, un 
aulre plan de Paris anonyme et semblable i oelm ei^deaaus. Je me aouviena qu'il 
élail fort rnnl (rravé, et Ulmtré de six petits portraits disposés comme sur le plan 
précédent, lioni il était la reproduction réduite environ de moitié. Il provenait, je 
croie, d'un ouvrage inlitnlé : Ea Frmee HairnSeamt diertie, itTt. Feut-étve 
nêne portait-il eette date, ie n'ai paa em devoir me mettre, i oe aiqet, «o Araia 
de reelierdtea. 
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XUL*— VlAiM ém rmnm mnwém 9mm A, U. niuM«a* «CM leM. 

Albert nainea (qoi aignait qoelqueflNB : Plamm) «st an artiste probéblemcDl 
né en Flandre, dont les eaux-fortes sont aujourd'hui nires et recherchées. On lui 
doit, entre autres pièces topojrraphifjues , deux pelils plans Paris, dressés à 
propo» du projet d'un canal qu'on devait établir autour do la capitale, du côté de 
brifedraito, pour obvier «us débovdemenis de la Sdne. DèaleiîfinedeHeniîIV, 
on avait mis en avant plusipurs inojeta de ce genre. Celui qui iinrut le plus sé- 
rieux fut relui <\e rin^ri'nieur Pilm le Petit, qni proposa, en 1C51, de canaliser les 
fbseéa de l'ai-is, du cotu du nord. Mais ce lut, je crois, |>ostérieurenient à cette 
époque que les dearfnsde oetingè^ienr fiirent gravés par A. B. Flamen, pent'être 
sept ans plus tard, car en i6â8 Pierre Petit, après l'inondation qui emporta, 
cette année, deux arches du pont Marie, fit impriuier un mémoire in-4*, intitulé: 
Discours . . . totichant les remèdex qu'on peut apporter aux inondtuiom de la Seine, 
par Pbtit, Intendant des Fortifications. 

On me communiqua, vers 1845. à la Bibliothèque Nationale, cet ouvrage (mar- 
qué L. 886. 1-b.); mais je n'ai pu )<■ r evnir une seconde fois, car il est aujour- 
d'hui déplacé, perdu, ou prêté, ce qui rt vient au même pour le public qui veut 
le eonsidtsr. D contenait trois planehea repliées dans le volume» et signées, soit 
du nom AB. Ptamen, soit des seules initiales accolées de ce graveur. Le livre ne 
se retrouvant pas, je n'ai pu vérifier si ces planches sont précisément les inémcn 
que le^deux dont je vais parler ; peut-être en sont-elles des copies réduites. L'un« 
d'elles était, je crois. iKvisée sn deux psrliw. 

Quoi qu'il en soit, les plans dont la description va suivre ont été gravés proba- 
blement vers 1658, et sûrement après lfi52, cnr les bastions de Fenreinle du 
nord y sont tracés d'après ie pian de Gomboust, qui porte cette dernière date. 

On voit à la Bibliothèque Nationale, dans YOEuvre de FUmen, une estampe en 
une feuille, gravée à l'eau-forto, et portant 52 cent, sur 37. Kilo n pour titre : Plan 
dv caml pour l'escoulemeiU des eaus, suiuant la résolution prise en assemblée gé- 
«Attife, U n sept. 16SI, ete. Ce titre est renfermé dans un cartondie riehemoil 
orné, placé en haut de la carte, à droite. Au coin opposé, un cartouche plus petit 
contient l'échelle. On lit au bas de la feuille, i gauche, et au-dessousde la ligne d'en- 
cadrement : A Paris, par Jaqtie Lagniet, au for Leueque, et, à droite : AB, Flctmen 
/b. An bas, sur nn« draperie qns soalîeiiiient deux enfimis uUa, soiit gmvés 
seize renvois explicatifii correspondant à autant de lettres marquées sur le plan. 

Ce plan conitent seulement b partie septentrionale de Paris, qui figure en 
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blanc On s'est borné au tracé géométral du rcmiHirt bastionné, des fHssés (pleins 
d'eau), des portes, et du cours de l'aouca et du tiouud esgoul. La poHe Gaillon, 
mm b^uée nir lesplaos de 165ft et M, est meée «ans étév»(ii»o et mnquée C. 
Le renvoi explicatif ra|)i>clle : Porte Galliuu qui se basiit dans le Mardié aux 
chtuaux. La porte marquée I mt noiniuùe au renvoi : du Calvaire , diiie de S. 
Louis. Le sud (et non l'ouest) est au bas de la planche, comme sur Ittë varu^ luo- 
demw. Ceai fteol-ètre le preo^r plan de Paris qui soit ainsi orienlé. 

Plusieurs aulcurs oui altiibué à ce plan la dalc de 1651 , )iaice que ce millésime 
figure sur le tilic^ ma'të il e»i probable, je le répèle, qu'il fui gravé plus tard, 
vers l'an 1658, époque où parut le livre de P. Petit. Albert Ftamen, quoi qu'en 
aieatditplaneam îooiMgrairites, gi»niit«BCOi««B IttS, ck«d a deluîdeepiieee 
allégoriques sur le Jansénisne, «l des sujeto d'alnMuiachs postérieon à cette date. 

On trouve dausl'ÛffiiMvdtt mAme artiste, et aussi à la Bibliothèque du Luxeo»- 
bouiy, vn antre plan gnré par le mtaie, et nlatif au mtmt prcgeL II est eo une 

feuille, cl il a d'cnrndrcmcnt rnvirnn Ci 1/2 centim. sur ii. Au haut, un car- 
touche orné de deux Sirènes contient ce titre : Piaa de la vUU de Pari* el des 
eanavx proposa contre les MoiufaiiaofU... par P, Petit» On fit au has, à gauche : 
AB. ftamen teu^t ctm pritùt. Rtgis, Son orientalion est oeOe dn plan de Gons» 
boust; vers le milieu de la partie inférieure, est une petite carte dci environs de 
Paria. Cette eslainjM; offre le plan général de la ville; tDaU on s est berué à re- 
préienleraii trait quelques rues principales; aneim édifice public, hélel <m mo- 
naslAre n'est indiqué dans l'intérieur des enceintes. Le champ de la caile ne dé- 
passe pas les Chartreux , au siul, et lu Cotirs-la-Reine, à l'ouest; & l'orient, il 
•'éleiul au delà de l'abbaye SaiiU-Autuine; mais du câté du nord, oà se voit le 
piejet da canal, il s'étend beaucoup plus loin, puii^qu'on y veit traoée une partie 
de la ville de Saint-Denis. Sur la route de Paris à cette ritte} sont deux croix go- 
thiques ou Monijoies-S -Denis, indiquant les places où se reposa Philippe le Hardi, 
quand il porta le cercueil de saintLouis, son père. L'une d'elles, placée au delà 
du village de La Chapelle, est nommée : Jkusnèau croix (lalpremiàre était devant 
Salnt4Hatare)j la i^uivante n'est pas désignée. Notons qu'il }' en avait ctnq dans 
cet espace, et que le grand plan des Environs de Paris, par Oelagrive, leur donne 
à toutes un nom. 

La priMid'ean dn eaaal jmjeté est vie-iu-vb rOe de la Garenne; S alwnfit à b 
porte du Temple. Le plan du Grand cgout (ancien ruisseau de Méail'lioil^)«6t • 

■.\^so7 r*^marc|uable; il est nommé ici Esgout des Porcherons. Le chltea» (hi môme 



niiiit C6t entoure de fossés pleins d'eatu Au sud-ouest de ce eb&leau, l'égout passe 
«His an ponceau, nemmé Umm. C'est le néme nos doot»<qn'-OB voit figurer 
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sur le |)l!in de Du Coi-coau (vers restrcniitc de la rue actuelle de l'Arcade), mais 
S0U5 le nom de Ponl Arcnns. — Au haut du faubourg Seint-Mnrtin eM une 
croix appelée : croise Mouion. C'est pout-élrc le seul plan qui la signale. On v 
NmBiqiM «ncM» b balte «t le gibet de iren^Adleoii, dont il nite quelqaev 
(Hliers en ruine, Belleville, la Courlille. l'iiMiiiye Saint-Antoine, etc. La clôture 
bastionnée paraît tracée positivement d'après le pian de Gomboust. On voit . 
entre autres portes, celle de GaiUon, à l'extrémité de le rue du même oom, ei 
eéHetfeb J>e«MdiMem. 

Sur la rive }<:iiiehe se déploie l'enceinte de Ph. Auguste, dotit la forme générale 
semble peu exacte. On y compte trente demi-tours murales <non compris celle« 
des portes), qui paraissent placées au liiaard. Cette forme de domi-tours â'é- 
Icngne de b vAelhé, eer pneque |iaitiMit eo vojrit des imn nmdiM, engegéeB 
d'un tiers environ dans l'épaisseur du gros mur, qu'elles ne dépassjjient pas ù 
l'intérieur. — .\u delà de i embouchurc de la Bièvrc, figure déjà un grand bétî- 
ment, nummé l'Uospiial (la Salpétrière). Or, ce bâtiment, que nul plan antérieur 
ii*îmHqu, peut noue wSàee k fixer une dele à celai^i : on ne eonmençe I bAtir 
cet hflpitnl qu'à la fin de l'année 1656. 

J'ai avancé, par erreur, dans mon Hisloire de la Gravure, page 86, que Flamen 
avait gravé un plan de Paris en deux feuilles. Il a en effet gravé deux feuilles, 
nais duMiiiM d'ellea porte nn plan dili&reni; ce aont ceux qne je viena de à- 
gnaler. 

Je ne sais si c'est ce plan que La Tjnna désigne ainsi : « 1651 . Plan qui n'io- 
• dique que leanMaetanam édiBeepablic. • Celai-d est le seul, à ma eoni- 
nakannee, qiti aoitd«iia«eeaB;fliiIni aura atlribui la date de 1651, probahl»- 

ment parce qu'en cette année fut di^eidée la construcUon du canal fuit reprt^ 
sente, mais qui n'exista jamais qu'à l'état de projet. • 

16&8. — Je ne connais aucun pian qui porte cette date. Nais j'ai cité an pré- 
cédent diapitre oneurrage de l'ingéniettr Pierre ^eth, qtil folpdiBéeelieanné^ 
et qnl contient deux plans (dont l'un, je crois, eu deux (^rtiei), (Rféapar Albert 
Flamen. Ces plans étant les mêmes (peul-élre en jdus petit) que ceux du m^me 
graveur décrits au chapitre précédent, je n'ai plus rien à en dire, pui&que je 
tt*«i pu revoir rmnnrage «ft Ha ae tnwnM, ni à k SMielbèqnft IMende ni 



1(631 Je meiK)u>it'iis d'avoir vu, il y a quelque:» aunées, chez uu amateur 
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d'estampes, un mauvai<; plan h toI d'oiscnu, sans aom ni dnte, en une feuille, 
encadré des portraits de tous les rois de Franco Josques et y compris celui de 
Loni XIVi Im. waÛB impraMOD qiiA m'ait higaés r«iain<n rapide que j'en ai fidt, 
c'est qu'A était Csrt grossier sous tous les rapports. Je lui ai a8»i(;né cette date, 
pnrcp qu'il provenait (}f 'y no ■^aîs plus quel atlas géogra|ihi({iie publié vei's 16fi3, 
ce qui ne veut pas dire il représente précisément Paris à cette éjpoque. C'e^, 
je crois, le même plan que possède la BibHot]ièi|iie du Lsnmlioofg. B a M ceplîm. 
ai» 88$ 00 lit au bas : ehet loUuln, rue S. Jœjim, à Vlmag» S. M». Cm obb 
Udem» eoftia moderoîaée du plan de Mérian. 

1864 INI 85. .— J'ai s^alé, page I4S, deux pboa réduits d'après eddi «n 
quatre fauillea de Jean Boisseau, plans exécutés approximativement vers eetts 
époque ; mnis comme ils rqirésmtent Paris vers 1657, j'ai dù les citer à cette 

dernière date. 

1665. — Mauppfché citp, souscettcdato, lo plnn de J. Gomljoust, qu'il nomme : 
Gombaut. C'est probnlili iutnit unR double erreur. Pourtnoi. je n'ai jamais vu de 
ce plan qu'une &eule édiiioii ; celle de 1652, Voy. page 121 . 

1G66 et 68. — On voit, h rikMe!-dc-ViIlc (Bureau des Vhn-^), un plan do Paris 
composé do quatre feuilles, tracé à vol d'oiseau, et orienté avec l'ouest au bas. On 
remarque sur la seconde feuille, au-dessus d'un portrait de Louis XIV, à côté du 
blason de Pans, la date de 1668» et à un autre endrnt, celle de 1866. Près et à 
gaucbe du portrait signale est le signe de» jésuites IHS. On lit, au bas de la carte, 
à droite : À Paris chez Bare^f proche les CraatU Àuftutiiu, ou bout (sic) du 
pont Neuf. 

Cette ioHige de la eajnlale est borcftlemeat défoimée. Le Palaia4la7al n'y l^ars 

pas, faute d'espace; la rue de Richelieu fait le coude; le pont Rou^e aboutit, au 
sud à la rue de Bcaune, et au nord, vers le miliea du jardin des Tuileries, et au- 
tres bévoes du même genre. 

k la dimensioii de oe plan «t à eartabs détails, j'ai reeonbu poailivemeot un 
nouveau tirage, surcharfrc de nouvelles retouches, des anciens cuivres de !)u Cer- 
ceau, dont j'ai parlé à la page 111. Mais ces planches ont perdu, cette fois, l'in- 
térêt qui 80 rattachait encore à l'édition de 1650, qui oilrait au moins les deni 
lien duiraoé oi^nsl. Ici, «a a d YAu» regratté, repassé et défiguré tonie la sur- 
face du cuivre, qu'on y retrouve à peine quel(jues traces de la gravure primitive. 
Ce qui me surprend, c'est que les deux planches du pren^ier rang ne i>arais8enl 
plus avoir été divisées comme elles le forent en effet, am^i que je l'ai expliqué. 
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Il lîiul doM admetlM que le nouvel éditeur rémait à en réunir ke morceeui iHez 
imimeiBeDt pMvquIl ne iwtâl plua auenn veitige de eonpurei. 

1668. le ne nleplus oft f ai va lAte, à MlUto date ea;^ oeUede 1069, une 

éililion du plan en six feuilles de N. Rcrcy, décrit pagn 117. Je ne crois paa qu'il 
existe do tirage de ces planches, intermédiaire entre 1656 et 1764. En tout cas, 
on n'y remarquerait aveline dUércoec, ptiisqu'oa d'cd voit aucune sur lcscpreu> 
veatiréea van» 1764. 

16697 — La Tynna donne cette date à un «plan de Cocliin en trois feuilles. • 
Je ne oonnais aucun plan en tnia InriKaa, i moins que l'une d*dlea ne aoil un 
texte ejeuti. Paut^Alre La 1^naaeoMdé-l4],par m^iriae^ le nom dejriatt à une 

vue générale de Paris, due à ce graveur. 

Dans les Délicei de la France, ouvrage publié en 1 670 (voy. page tOd), ae trouve 
inaéré un petit plan dont j'ai paiiè à l'année 1634, puisqu'il eatia copie exacte 
d'un entre plan de eette époque. 

1674. — L'Académie des sciences ayant fait dresser (peut-être par Jouvin de 
Rochefori) un piandaaeDirirona de Parla, chargea, en 1674, FrançcHs de La Pointe 
du soin de le graver. Ce travail fut achevé en 1678. Ce plan, orienté eommeeeux 
de nos jours, se compose dt; neuf riniîlli's qui, n'unies, forment un ensemble d»- 
137 centim. sur 1£6. Si je mentionne ici cette carte, ce n'est pa^i à titre de plan 
de Paris, puisque la capitale y occupe un espace fort exigu; c'est parce qu'elle 
rcpi ésentc pour la première lois p.mi-éirc, et assez en (<rniul, l'état dOO localités 

l'i r tniiTnt. Je ne sais si t lUi a ic mérite do rcxaclitudc, sous le rapport dc.<4 
■li8(anc«i«, mais à coup sûr elle n'oflre pas la di^iLièixie. partie des détails qu'on 
devait exiger d'une Icdle superficie. Les grandes propriétés, et les principales 
routes elles-mêmes n'y sont pas tracées. Elle n'est point rare, puisque les jon- 
ches existent à la Caleagniplùt in louvre, où les neuf fouillée se vendentâo prix 
de douze francs. 

1675. — le ne connais aucun plan qui porte postlivemcnt cette date. Mais je 

pense qu'il en existe un ou plusieurs qui la portent, ou du moins auxquels on 
doit l'attribuer. Ainsi, le plan de Blondel et Ballet, que je décris au chapitre 
avivant, ee rapporte à eette année 16Tfi^ comme rannenee le texte. Je m'éten- 
drai, à l'année 1690, sur un plan en neuf fisuillee, dressé par Jouvin de Ro- 

chefort. Or, il peut exister de ce plan une édition un peu antérieure ;i 1676. puis- 
qu'un plan plus petit, de cette date et du même géographe, hit réduit, de 1 aveu 
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de l'auteur, «tir un autre en plutieurs feuilhi C<«t mitre est fort probablement 
son œuvre, c'est-Mlre son plan en œuf fuuilici, édition primitive. Peul^tre 
▼Mtxil dMfner eelni de Bunét, vw lequel 9 • aaen d'analogie; mais il «et plot 
Twii e i nb lable d*adiiiailftt ^ IbufîD rtdttlah wm piopre plan. 

XUV. <- riM «• rknw maÊM «a »le»l«e MeMle^ Mï«. 

V( ir i !n plan de Paris le plus important, édité depuis celui de J. Gomlwust, 1652, 
si toutefoi*; la première édition du plan en neuf feuilles de Jouvin de Rocbefort 
ne l'fi point précédé. L'aiNliileele qni le driNM, aoiis la conduite de aen eoUigne 
Blorulcl, put >e passer, 'pour IcptdUlefi deraulorisation de l'ingénieur privilégié 
Goinboust, supposé qu'il vécût encore, puisque In kvfo en fut ordonnoe par 
Loui£ XIV. li se compose de douze feuilles, formant quatre rangs, et portiint cba- 
enae^ y oenpria la benlnre de Dnilllea de cbéne q«J encadre l'enaeinble^ 64 eent. 
de laigenr ; la hauteur varie entre 48 et 49 centimètres. 

Bien que ce plan soit le plus vaste entrepris jn<tqu'n1nrs, il est loin d'(tre aussi 
précis et aussi détaillé que celui de Gomboust, qui probablement lui sert de base. 
D eal erienté comme ce dernier, M. ft aon exemple, n'olfre en élévation que les 
édlfieee publics et les Mtels. Les noms des mes sont inscrits, soit au milieu de 
««s Tws, soit le plus souvent sur les blancs ménagés dans le pointillé des îlots do 
maisons. Son champ a pour bornes les boulevards intérieurs actuels, projet&i au 
nord et au midi. An ddà.de cette double ceinture d'ailifea, «ont de grande eqnees 
rides qu'on ne jugea pas à propos de remplir, pulaqoek but principal ^it d'of- 
frir le tracé dfs nmivpllcs rnrrintfs. Ce plan de commande, devant être terminé 
à époque fixe, fut exécuté avec trop de précipitation pour que les détails en fussent 
lilen aeignée. La gnTure anea nmarquable sur certaine points, et exécutée k 
Veau-forte, est due à DelaBoissière, graveur d'architecture, connu des amateurs de 
topographie pat qtTclqitcs pièces curiciises. Ce ttomf «uivi do mol feàt, est inscrit 
au bas de la onzième feuille. 

On voit aux Ardiives (1" dàme-fiS) un grand plan manuscrit Isvé avec aob, 
et portant au bns la signature de BuHet. I>e catalc^c des Archives lui altrilmc à 
tort h dntc de tG65. O pbn n été modernisé pout-ôtrc par Ballet lni-ni(^mc, pour 
l'année ITOOou environ. Aussi n'y voit-on plus, comme sur ia gravure, ni le 
rempart de Loo» mi, ni lea resiea de Penceinte méri^onflle de Ph. Angusle. 

Items une des salles hautes des Invalides, occupées par les dessinateurs des 
plans m rHiof, se troiivf; ce même plan manusrrît, dessiné et lavé avec la plus 
grande ncitclé. Sur un obélisque entouré d'ornements Irës-soigoés, on lit : 
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BuUel, 1676. Malgré celle date, 3 représente atissi l'état de Paris vers 1700. Il est 
probable qu'à cette époque le roi aura donné ordre de drosser plusieurs de ees 
plans, pour les diatribuer à dhran élabliaMiiieou pubUw. 

Bien que eM» «wtt, datte de puN pour une ptaniAn^ditioD, eertaiM 
poiiilb usés ou mul effacés eur les planches nio font conjecturer que !a (rravure 
primitive eut antérieure de pluaieors années à celte date. Le prévdt de» mar- 
ebands désiraiit se proeuMr ta phia viia on fho gravé MO le ttecé des boni»- 
Tiids projette, ite de le eonmettre aux yenda ni et dn publie, aurait-il fait ae- 
quisition d'un plan commencé depuis longtemps et non achevé, etraumit il np 
proprié à son but? Cette hypothèse n'est pas sans vraisemUanoe. — Lee porte» 
SaiDtrDeoie et SeintJiartitt, iteea wt eiit Hevtei per BkMuIel ei BoHet, sent ici 
6gaitee awe leurs noms; mais cas «MM, tnp dte^nte des roooumenu qu'ils 
di >i;rii?tit , >i":i[»plii|u>;nt évidemment aux anciennes portes, sifin'c? à environ 
quaraato toises (Juâ loiu verii le sud. Aux inscriptioiifi : porte S. Marcel^ S. Jac- 
ques, S. Miche.1, on a fait ajouter en burin, l'épitbMe de : eadémM. Le pont Marie 
n'a plus que les dentierade ses maûwisj mais ou voit qu'elles y figuraient toutes 
priuiilivcmcnt, car il l esie encore des traces de la double rangée qui, vers le sud, 
fut emportée avec deux arches par l'inoDdatioo de 16&8. — Les Invalides, com- 
neueteeD 1671 , n'y sont pas eoewe nuifiite. 

Cee Mmerqucs attestent (;ue ce phn eut une édilioo eniteieufe (qoe Je n'd ja- 
mais vue), ou du moins, qu'il fut commencé a vrmt Vnw 1675. <î[VMji!o oTi il parut 
auBceptible à BkMMkl d'atteindre, au moyen de quelques Q)odiricaliûn.s, le but dé- 
liré. Quoi qu'U eneeit, je l'appeDcrai preniidre édition. Veief le titre qu'il porte, 
tittV inscrit en majuscules sur la troisième feuille : « Plan de Paris levé par les 

Ordr es dv Roy et par les soins de Messievrs les Prévost des Marcho ns et Esche- 
« vins, en L'année 1676, par le S' Bvllet Areiiitecte dv et de la Ville, sovz 
« la eondvite de Honaievr filendei..., INNcievr de l'Académie Reyaled'Aidiiiee- 
« tvre..., eontmant l'Estat préMnt de h Villb de Fuie el lee Omagi» qvi ont été 
• commences par les Ordres dv Roy. . . « 

Cette vaste estampe, qui eslloiu d^iie un cbef-d'<euvre, sous le rapport de te 
(HTure ou de la pcécnion géométrique, oCDre encore de rintéfél à l'aidiéoilogue, 
car CO 7 saisit, en quelque sorte, les demièna tmcea dn vieux Paris, les demien 
mouvements de sa métamorphose. Il conserve encore, sur h rive gauche, l'image 
te la ddture de Pb. Auguste, deptiis la porte Sainirliiehel ju«qu'à celle SaintF- 
Vicior, cl, wrk rive didie, k tneé daa baatioaede Lnibm U piéaneede 



• On a lu qtielqnelbii DVILET au lieu de DVI.t.ET. p^trcf qnu surco litro, le premier L docti 
es nu^iMeulM étsot trop n{i(irocbé du «ecood, et w oonibodant avec lui, rmembto i ua i. 
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cooiparauson rclaUvcment aux limites naipecUves des deux enceintes. 

La BQdiotliiqae du LmamlNMirg possède une épreuTe du pbo de BoRel, suivi 
d'unleKtedulaché, en quatre/euilles in-folio, im|irinié8urdeaKColoiine.s. Il porte 
pour lili'c : a Plan de Paris... levé par l'ordre du Roy et par les suiasdu Pré- 
« T08t, etc., eo l'aooée 1675, par le S' BvUt. » On lit à la tin : • Se vend à Parts, 
■a io^s de li(MisieiiTBloDdfll,nie Jieob.» Gé tutt «firo quelques cxplicafione 
sur tes édiRces modOTnes. Il élût deetioé k 4lre divisé en huit bmideet et eollé de 
ch»r]uc vaW' du plnn n<:scmblé. comme le prouve une épreuve eoloffiée et moMée 
!4ur toile, que l'on conserve aux Arcbive« (1" clafi8e-52). 

il est possible qu'il existe ddo é<Ktion «ntMeure k 1676; maifl il eet eerMns 
qu'il en a clé publié au moins deux, postcri^^uiament à cette date. Il y a un tirage 
où l'on voit la place des Victoires, substituée à l'hôtel de La Fertt-Stuec- 
terre, place achevée eu 1686. Je décrirai plus tard l'édiiioa de 1707, qui 
a été retoueliée etmodeniieée stir toute se sorface ; enfin, il e» ezisie peut-être une 
autre de 1710. 

I>a Bibliothèque hislorique de l^long signale (ri" 1773) le • Plan de I*aris en 12 
feuilles in-folio, 1676, par GuUette ', sous la direclioQ de N. Blondel. • M. G. de 
Seint^Fai^MU, qui a k luflveié de se fier au père Letong, a répété ce non de 
Gattetle. La Tynm ne die ancuiie édition de ce plan. Manpeicliédit aimplemeot : 
Pion fin Hidlet, 1676. 

Les diverses éditions sont assez rares aujourd'hui dans le commeree, odle 
aorlout de 1676. Néanmdns, on en remontre de tani» à «ntree, et la plupart 
dea eoUectionneuirs en ce genre ont pu s'en pirocurer um éfmnva, moyen' 
nant la «>nime de 25 à 50 fr., selon son étal de conservation. 

H. Léon do ta Borde, dans son ouvrage sur le Palais Maiarm, 1846, a repro- 
duit, page 5, une partie de la aeptième feuille de ce phn, repréeeniaot le voi-» 
sinagc de l'hôtel Mazarill, davcau la Bibliothèque Royale. 

Je passe à quelques remarques sur chaque feuille du pian de fittUet» d'après!'^ 
preuve de pnuoier état que je possède. 

FsuiLLB I . — Elle est aux deox tiers remplie par une vaste draperie, sur laquelle 
figure l'élévation géométrale de la poile Saint-Bernard, refaite par Ruilet en 1673, 
et de la nouvelle porte Saint-Deaia, construite par Blondel en 1672. Au-dessous 
de la draperie, une médaDIe repréaenie le profil dn ni, et an revers, la ville de 

' Cette Mngulièrc alléniioa du oom de Batttà priHive que Lclong (ou son conlinust«ur) rédiemil 
qiiriquc-rois >i> s MtetitmaHot, BéUi«de bit vtekiiiB. Ob hif madiBlé to mam, si il aun m- 
tendu : CuiMu. 
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Paris nssise, appuyée sur son blason, et tenant ane corne d'abondance; autour, 
lu devise : FcUcitan Publica. — Le prns bastion de la porte Saint-Antoine est 
planté d'un double rang d'arbres, qui i>uil sa forme triangulaire. Plus loin, vei*s 
l'est, «8t un autre bastion d'une forme très-eiblnse} le nowreaa ooura traverse 
une de ses faces. On n'y voit plus le jardin des Arquebusiers qid Ital, ton cette 
époque, transféré au dcl;t du fosse, derrière le Grand bastion. 

La ligne du iioulevard, avec ses quatre rangées d'arbres, semble être termi- 
née de|ïais la Bastille juaiia*& la hauteur de la me Boudwrat. •— Les fiMséa fm- 
raissent pleins d'eau jusqu'au delà de la porte Saint-Louiji. — 1-cs hôtels et cou- 
vents avoisinant la place Royale sont assez mal dessinés. — ' On remarr|uc., rne 
l'ayenne, les Religieuses de la Nativité de Jésus. — Il n'existe plus d'Arcmai de 
la eiUe, nie CMitMrisSainto-CaiberiM. La plaoe Royale est entourée d'une pa* 
lissade. 

Feuille II. — Au sommet, dans un cartouche orné d'enroulements et de dra- 
peries, on lit en majuscules pointillées : PARIS ; au-dessous, au milieu de la Seine, 
est une boussole. — H ne mate plua qo'ttno sade porte Saint>Antoine, eede ler» 
minée sous Henri III, modifiée vers 1660, et entîn restaurée à neuf en t672, 
par BkxDdeL Elle est précédée, du côté du faubourg, par une rampe semi-circu- 
laire. — La contrescarpe du fossé de la Bastille est revêtue de pierres jusqu'à la 
Seine ; ce revêtement n'existait pas encore en 1739. — Rue de la Cerisaye, est in* 
diqué Vhosul d' Esdiguières (De Lesdiguicres), et, rue Suint-Antoine, au coin de 
celle du.Pelit-JiusG, un autre est appelé : de Lesdigicr. C'est une méprise : ce der- 
nier se nommait : bétd dn Ihinn. — Cfaapeile SainirCIoy, près do Saint<|iaul. 
Un pont de six bateam eat établi entre l'tte Lonvien et le quai, près rainée de 
l'Arseuul. — On reconnaît encore, enclavées dans le» bâtiments de l'Arsenal qui 
longent le Mail, ces tours carrées élevées sous Charles Y. pour relier la tour Bar- 
beau I oaUe de Billy. 

Les prindpaui édificea tneéa anr cette feuille, Inla que SuntplRetor, les Céleo- 
ttn^ I hAtel de Sens, etc., sont d'un dessin mesquin et sans exactitude; le style 
en est tout défiguré. — Le pont Alarie, vers l'extrémité stid, a perdu un tiers 
do son donble rang de maîiona. CeamMaona ellbeées, maiadnnt on vdt encore la 
traee, sont remplacéas par un noplo bainatre de fer. — Ln porte SaintJleniard, 
rhjl(i!l(>e par Bloodel, est percée de deux arcades : le fossé, de ce côté, parait 
cuiubié. A cette porte adhère une longue portion du gros mur d'eoceinte, auquel 
est bicorporée nm vaste tour roude qui le dépasse à rintérionr. Des plans plus 
préda indiquent là une demi-tour. — A cette même porte aboutit le tracé du nou- 
veau cours projeté au sud. Ce Loulovnrd fut exécnti f cjuconp plus tard, et sur 
on autre point, puisqu'il passa au delà du Jardin des Plantes.— • Le canal détourné 
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de la BitWre limite encore ce jardin, et se rend dans l'enclos de I aivhnye Saint- 
Victor; mais il s'y arr6ic et ne débouche plus (îans la Seino. — La Iliillo Bux vins, 
éteUie en 1662, et l'Hospice de la Salpéirière vers 1667, ne sont pas indiqués. 

Fi»iLuJU.-i>ia]««M unitorMDplieiMr letitre» cité |Mf«15t, An>dflMii<l« 
ce titre, figurent les élévations géomélrales do la porte Saint-Antotee» raflUONe 
et percée de deux nntirellcs bnictsscn 1672, et de celle Snint-Mariio, oMMtraitepar 
Bullet en 1674. Le tout a pour fond une immense draperie frangée. 

FmuB nr(pNi»ièr»du Mooi>d«ang). A e^uMbo, pMss le no«v«ia iMide^ 
vHvâ, u-ùcé dU (Titis pointillé. Les Imites, eo forme de beetioii, voisines des 
Ijortes Saint-Martin et dn Temple, [varaisscnt ici aplanies, quoiqu'elles subsistas- 
sent toujours. — La rue Meslay u est pas eneorc formée. — Au delà du tracé du 
Jioiilefeiiil, eontd'kMBenan eifMMsan lilive^ ^ oe fbrant remplis que ntrl'^ 
dition (k- 1707. — L'abbaye Sainl-Marlin et l'enclos du Temple «MiMit SDItoot 
l'atteolion, maisceii deux localité sont mal rcftréîiLTitfVs {h\i\< lonr <>n^<MnWe et 
leurs détails, »i on les compare aux vue.s du môme temps qui nous en restent.— 
l'enlefie dn Temple peratt forfiflée de deux vMUee lour»; cdle de VMmy^ Seînt* 
Mailin ost assez pitinrcsquo ; devant, est une banière. La tou^- ; .Mic on- sulisistante) 
qui lait le coin de la rue du Vort-Bois (ici nommée : du (iaillardhoys] est mal 

rendue, ainsi que toutes les autres Capucins, rue d Orléans ; Tostc couvent.— 

On ne ▼okpIaB, VieiHenie duTeiEBple, lee OméHeiu âit Jferne. ADcirane 
^gliso âos lîInncs-Mantcaux, avec le chœur tourné vers rorient.—On'ndiei^ 
encore: Ihosteld'O (Vieille rue du Templol que remplaça nncouVem d'Hospi- 
talières, et plus tord le marché Saiot-Gervais ou des DIancs-!Uant<»ux. — l^s 
fi^edèerHiivileB dee^aee de StiavMegldie, dnSnaft^épideref «te-, olft«m iroiï 
peu de détails |)oiir qu'on puisse s'en faire une idée; les priddpomhOldiet^ieee 
tracés sur cette feuille sont, en général, pou ra;onnaisis«d>!os 

Feuille V. — Au centre est la Cité. Le Terrain, réuni à son sol, est revêtu de 
«Mfonnem» «mis offre eaeore une tdaee vide; p«s de portes en doiire Notre- 
Diime. — Les ponts charges de maisons de diverses époques srmi assez jiitiuree- 
ques; mais la plupart dos vieilles églises sont mal rendues, sauf lu façade de Nutrc- 
DiitBe» et le triiile pignon des Mtimeuts do i Hutel-[>ieu, du côté du Petit-I*oin. 
<^LePeliM2bàtelet,«inei qaeJeCffind, Boatin8ignlfieiil8.-^Saittt^Leiilfruy, qui 
û'avait qu'une nef, en a ici trois. — L'iiuage du Palais est peu précise; l'ensemble 
el les détails sont certainement plus exacts sur l'ancien plan de Mnthieu Mérian. 
On a oubtté {ton-eeuleraent la groBBe 4oar sise à l'eutrée de la rue de Jérusalem , 
DMBaaaai «ellee qu'on voit eaeora enr te quai ici nomoié : «rand eom d'eoa 
ou de rilorloge. — Entre le Pctit-Pnnt et le pont de THAtel-Diea, est le pont Saint- 
Cbariee (ooo indiqué par Gomboost), «voe une en» au milieu. ^ Sur la place de 
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Grènr*, {dw d«eraix0O«MqQe, nidii JbotaiM, oidepilesdifltoelMB, nudt «m 

sorte (11' [enus-vf ijui conduit au nouueau qutty de la Tannerie. Ce (juai. construit 
par Bullet lui-méiue co 1675, nécessita lo démolition des maisons sises à l'exIi^ 
mité nord du pont Notre-Dame. — Les aucico» moulins, près la Grève, ont dis- 
para. Le daetièn dei InoMenlB paish tawn émet; ia rue d« la FéromMrie a 
été élnr^îio. — Lu f;\ç,ide dôiailléc de Saint-Jacques-la-Boucheric ressemlilc :>''seii 
à l'estampe donnée par OuLture. — Derrière le marché Saiat'Jtinp, est indiqué i« 
CimeHirt Veri. — Boni» des Merekn^oaUkr», nw dct OMpDfeiMMBti. — 
CkapcOe dM Orfifima» rue des Deiis<-nwlaa. 

Sur la rive gauche de la Seine, on trouve quelques vieux édiflces dei^inés ;ivpr 
:is.sez (le lincssc et d'oxastiUula > Je eitcrai : Ld ooU^ de Navarre .arec mi» 
quaiiu (li^uous gothiques, dont VM «fltampede A. D. Ilartbal uonaa tainé lea 
détails; Saint-Eticnno-du-Mont et Sainte-Geoevièfie : SainUKceka-du-Chardon- 
nct, Saint-Jcan-(lr-La»ran, leii Cnrroes, Saint- Yres, la Sorfoonne, l'hAtol de 
Condc, Saint-Aodré-des-Arte, dont la toar est mal placée, ete. <^ Devant fat fa- 
çade de régiiw dei Gofdalim aboulil k noarBlb me de f Obienninee ; le «bllra 
recoasCniit «npièteanr l'anciaD tamé, comblé jusqa'à la porte Saint-Micbel. — 
Cette porte cet mal fipurcc. — On ne voit plus, rue de la Harpe, la Bibliotlï^'|iic 
du Roi, qui n'est pas encore indiquée rue Vivienne, où elle resta quelque tenîpii. 
—La porte Stinl-Viètor «et id fortifiée de deux tours, du oélé de la vUie. 

Plus d'un nom de l uc a été altéré ou mal orthographié, comme : rue Hmus, 
au lieu de Tiron (rue Saint-Antoioe) ; telle de l'Abreuvoir-Popio est nommée : 
de t' Arbre voir P^m. <— La rue de Coudé se nomme, comme «m* le plan de 
Gomboust : Aw/ïieS. Luierti eeik aiqoafd'fad dite : Favée-Salot-Aiidré, rue 
Pavét ffAndouilln: edie du Fouarre : rueou Poire. — Près la porte Saint-Haroel 
est écrit : Ancienne porte Saint -Martinf maie aur la feoille MliraotO 00 fitfin- 
scriptiou ; F^rte Saint^Marceau. 

FiiDius VL— À gauche, on voit passer la partie de renoetnte de Ph. Aocpate. 
couinÎM amre k» portai Saint-Michel et SaiskHarc^l. — L:i put (e Saiot-'keqaea 
et son Hvant-portc sont asisczbien fif.'urccs; aux cmirons, le ("os* ' rp.îîTncr«ro h 
^ Être roni|itaoé, du oàté de la contrescarpe, par des raa^ de maisons. — l^tra- 
pade- Mua de jeux de bogue FlaukM daaa le foné. On volt, à partir de 
b porte Saiot-Maroeau,'b auite du pointillé, commencé à la porte Saint-Bernard, 
qui indique lo projet du nouveau boulevard du Sud. Il cnc1c^t le Val-ile-<jri\ce, 
et revient, par un retour d'équcrre, au haut du faubourg Saint-Jacques, au coin 
do eoovent des CSapucins; pois reprend, rue d'BofeTyà h poiat» «ii4'«t des 
CbaMrsox. — Ao delà du tracé est l'Observatoire rtommmt OOWtruit. — La 
souvent des CaHunreos offre viogtruenrcenules. U pooape 40*4» ramMqM ta 
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milieu du grand clottre subsiste encore aujourd'hui. — Les édifices qu'on dis- 
tingue sur cette feuille sont, en général, a&«z mal gfaré», et offrent peu de 
détaiib bien reroarqualiles. Pris YObmWlioin e«t la Ane» porte inFoMuiourg 5. 

Fboillk VII (première du troisième ranfr). — Sur la gJiuche, passe ]e tracé du 
nouveau boulevard du ISurd; celui de la clôture bastionnéc de Louis Xlil «ubsislo 
loojoun. — La port« Montmartie, près la ma des Jeûneur», «tcella lUebélieo, 
près la rue Feydeau, sont encore débottt ; cette dernière seule est en élévation, 
et paraît fortiGée de deux tours, avec pont-levis et pont dcirmant d'une arche sur 
le fossé, qui n'a point été comblé cotre ces deux portes. — La place des Vic- 
toire» tt'ett pas eneoreeonstmita *. — La rue aeladle Feydeau se nomme id : 
des Fossez Montmartre, et celle qui porte aujourd'hui ce nom, simplement : 
me des Fossés. — Lu liiittc de» deux motilin? est aplanie. — La ruo dite de 
nos jours : Saint-Joseph est nommée : Rue du Temps perdu. — Pas de croix go» 
ihîqua devant ta façade de SaintiiEuataebe. 

Feuille VllI. — On y remarque : L'hostel de Soissons bien Tiguré; la Chnpclle 
de In Reine n'est pas tracée en cicvatinn. — La Sîomoye Au Porj se voit rue de ce 
nom. A côté est une sorte de rue connnencéo, nommée : Rue Guy d'Auxerre. — 
Le "Louvre est aciheiTé; on a soppoié démoli le groupe d'hôtels <(ui cacbaîi sa co> 
lonnadc. — Le Grand Conseil est toujourti daiisl;i rue du Polil-Bourhon. Il est. 
je crois, établi dans 1 ancien hôtel du Bouchage, où mourut peut-être Gabricllc 
d'Ëslrées. — Hôtels de la Rocfae<4*U7on etde JTebutne, rue des Bons-Enfants. — 
La Ih^de de l'Oratoire n'est pas encore oonstrmte. — Un bostel de Rîebetien 
(rue de ce nom) est contigu au Palais-Ropl, à la place où nous voyons le Thp;Wre- 
Fraofais. Au milieu de la cour est une statue équestre, et, daofi un coin de l'ar- 
rière-«rar, une mmm de viciHe tour roode, ou de oobwilNer. — Saint^Rocb a une 
MVTsle boade; mais l'sneienne, qui regardait l'ouest, n'a pas été démoUe. — 
1^ palais des Tuileriesa fti' reconstruit, accompagné du nouveau jardin, que nous 
voyons encore aujourd'hui i la courdu cb&teau remplace le jardiu de Mademoiselle; 
la loor et lapons Nsnva ont été abattues, et le resta de raneien Ibssé oomUé. — > 
Le pont Bm^, avee sas treize arches de bois, subsiste toujours, mais il n'y a plna 
de pom]>e vers le milieu. — Le collège des quatre Nasion a ebassé la tour et la 
porte de Nesle, et l'hôtel de Conti, l'hôtel de Guéo^ud. ~ La me Maiarine est 
encore nommée : des Fosses. — LlWUel de Uanooart pamtt aséeE bien dessiné, 

■ Sur l'épreuve de ta Uiblioliiéque Kitioiuile, celte tcpttèmo tcuillc, quoique (abaul partie de 
rédUion és 1616. «m ertte plan, luMiuii» 4 lliMel ds Sentitmn (Séoaetemi), iadiqué tar wm 
Sprcave el sur edlo du Liitnnboarg. Cette Ugita éifltnoce nUnlaH-slle fesiilnea d'inoa MUîod 
iDlwmédiiiN «Dire cdle» d« 1676 et ITOTt 



Digitized by Google 



PUN SB BOLtJT, 1698. IS7 

ainii que r«iiMiDUe de TAMmjb Siint<6aniinD-dei4Vés. Oenièie cette abbeye, 

à l'est, est le Jeu de longue Paulme de Meiz. — Fplts<î des TbéatiDs. — L'ancienne 
église Saint-Sulpico est toujours debout, mais à son chevet eet coaiinencée la 
nouvelle paroisito, beaucoup plus spacieuse que l'andenne. 

FiDiLu IX. —Le tnei du boulevard do Sud, venant de la peinte desCbar- 
troux, passe au milieu de cette fcuillL' : il traverse la nie de Vaiigrirard au-dc^us 
de la rue de Ba|pieux, puis, celle du Chasse-Midi, près d'une rue en zigzag, 
Qoqiinée : rtie ^MBe; anivé rae de Sau (Sèviw}, 11 Ut le coude vere le ooid, 
et eoape de ïâmUirMduleiiâe ou des Bradastêf deirière les Incurable». — On 
voit encore, comme en 1652, l'hApital des TaigneuXy rat do la Chcie., cnlrp les 
Petites-Maiaoas et une maoufaciure de tapisseries. — Les DiX' Vertus, — Rue du 
RegMd,derriiie le pointe S.-0. du jardin du Lotembonif, est te Fort é» Aca- 
démiâtet. On y voit figurer, au milieu d'un jardin, un fort bastionné, destiné, 
sans doute, à démontrer la théorie de Vauban. Vis-à-^is cet claMisscment est une 
égliae du Saiat-EspriU àu délit de la ligne du boulevard projeté, toute la feuille 
est testée Uancbe. 

Feuille X (première du quatrième rang). — Au coin sapéctew, à droite, passe 
le troisième bastion de Louis XIII (à partir de la Seine). Au delà, au nord de ce 
bastion, oootioue le tracé du nouveau boulevard qui arrive à l'emplaceatent ac- 
tad de la Maddeiiie. Llnmense vide de oette feuÔIe «t rempli par une draperie 
contenant un plan dM fiwtaimB et eondifites d'eaux de PÙis. — Au bas de la 
drapei io, Il droite, est une grotte de stalaclilcs, à trois arcades, laissant entrevoir 
une vue du l'ont-^ieuf, et surmontée de ligures allégoi^ques. Au bas delà feuille, 
à gaudie, on lit : 0m N. iMjfiois, rue S. Jacques, à la Fieiofrt. ÀueeprbÊ. éu 
Roy remuelé pour vingt années. 

Feuille XL — Reste du Boulevard qui aboutit à une place projetée, à la suite 
du jardin dee Tuileries, place exécutrâ beaucoup plus lard, et sur un autre plan. 
Le jardin est tonjonrs terminé par le bostioa k deux fiiees, qd fbt abattu, 
vers 1720, pour agrandir les terrasses. — L'bôlèldeVeDddme, les Feuillants, les 
Capucins et leurs voisines les Capucines, etc., sont assez bien flj.'urés. — Les 
religieuses de l'Assomption possèdent enliu cet énorme dème (précédé d'un ti-ès- 
petii i)éristyle) que des piabanta ontbaptîsé du nom de : iffiai de Sot Mme. — 
De l'autre côté de la Seine, vis4-vis la porte de la Conférence, commence, au mi- 
lieu du Grand Pré-aux-Clercs, le tracé du boulevard du Midi, qui dcvuit laisser 
en dehors les Invalides, ici non représentés, bien qu'ils fussent commencés dès 
1671. — Lee mes de Grsndie et de Saiat-Dominiqne ont Pair encore de ehe« 
nains b travers champs ; chemins bientôt borderont de somptueux li6teis On 
remavqiie déjà, daiu eet espace» quatre couTents modernes de rebgieuaea, l'Otut-' 
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geriedu Roy, etTHoslt;! de Noaillcs (rue do Gi«nelle), ucœaipagoé d'un immense 
jardin carré. — Au bas, etau milieu de celte feuille, est un socle de colonne. On 
y voit tracée récUeUe du plan, et plus bas, on lit : os La BoissiERai fec. Sur 
l'épr^v» de la BiU. Hat., on a» pîte de ee nom, ajouté une bande eè on lit : 
Se vend cfiez lUonskur Blondel, au coin de ht rue Jacob, faub. S. Germain. 

Fkiïillb XH. — Dans le coin supérieur, à gauche, passe, de biais, la portion du 
boulevard du MkU, qui, partant du Pré-atuL-€Jercs, va, au sud-est, rejoindre le 
haut de la me de Siwê. AuMà du ttaeé^ le «Ue«atrainpii|iar «aeaavte Ait né- 
diocre dea eoTÎMOi de Piarii, e n t e wrte d'iwe bordme. 

XJLV. — ■■•m fêmm *• «euTta *m BMlicfmi* 1676. 

On voit à la Bibliothèque de rAnonal (Cottedioit nt^btio mt l'Ile-de-France. 
n* un plan de Paris eo une aeule planche, de 70 cenlim. aup 66. L'épreuve 

magnifique annnnce uu premier r'^ if Son tracé tout entier est gtVmj^triit , et le» 
tlots de maisons sont pointillés avec iinesse. Il est oriciiiL' selon la méridienne, 
avec le sud au bas de la carte, et gravé avec bceuooup de netteté, sur les dea- 
■ins d'Albert louvin de Roebeiiwt, ptobaUement pw F^. de La Mole, le même 
qui exécuta le plan das Environs de Phri», décrit à l'année 1674. 

En haut, à gaucbe, un cartouche oroé de draperies que portent deux enrants 
ailés, contient la dédieaee que fittt de son plan Jourin de Jtodieflin à Simon Ar> 
nauld de Pompone. A d roitc cet représentée, dana on nnage, bi Fmmb eoalenani 
tes armes royales et le blason de Paris ; au-dessus de sa tète on lit. sur m ronlooti : 
LrrsTiA. Ëotni ce siyet aUégorique et la dédicace eM ce titra, encadré d'un sim- 
ple Blel : Farfo «t m ewirone. An boa de le feoOle figure la petite «oMe de ee» 
envîronB, et b côté, une tablette carrée, au milieu de laquella «1 ttoe petite Née 
des vpnt!5, porte l'adresse de Fédilour : Chex de Fer. sur le (Jttay de l'Orloge, à la 
Spkère, 1676, auec priuitège pour 3Ù ans. A droite, toujours au bas, on cadre 
«an» ornement, eorreapondutt à la «ane de» environa, nnlBniM è7 renvois, d w- 
posée aurtfobeolonne». Entête de ces vtmnM, on lit eeUe phino WBWwqoable ; 
o Comme il se trouve moins do plar- d;uis t-c plun nhiv;,'é de la villfîdfi Paris q««f 
a dans t autre en plusieurs feuiUet, sur lequel je i'ai réduit, j'ay laits sur cette 
■ fable lea mm» de quelque Henz. i ■ 

Or, quel ert cet autre plan en pluaieors feuilles, d'où dérive celoi-eit Ne aevoil- 
ce pas le plan en nmif feuilles du même Jouvin. dont il existerait une édition un 
peu antérieure à 1676? 1*wt moi, Je n'ai jamais va qu'une édition sans date, 
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cèlte déorile à l'an i6M, parcd qa'dle rspfléSNitc éTidemment l'élal de Paris à 
cetift époque. Il semble résulter de ces mnfs que Jouvin ;ninii! déjà, en 1676, ptj- 
blié son grand plao «o ueuf feuilles; mais je n'oserais l'atKrmcr, car l'épreuve 
«foalée à Vm mptnttiii ntiètàntimcM», et il wnit possible que le plan 
AD plusieurs feuilles dont il parle filkt celui de Ballet, avec loqiial I» aÎM a lieiu- 
con{) (3c conformité, dans les proportions comme dans la forme 

Le chaoip de ce plan en une feuille a pour limites : an nord, le château de 
Mofioeinx, l'hôpital 6i^l4i0iiis «t la Afo-HmoiNf, propriété qui passa au Père 
La Chaise; au sud, l'Obserratoire, terminé en 107:2; à l'est, la Râpée ot Ift 
fauboai-{; SaiDt-Antoine, juaqu' ui li !n <le la grande vue de ReoOly; enfio, ù 
l'ouest, ré|;liae de Suiot-Pbilippo-du-Uoule. 

le meoÂoamni qudqnea localités. Oo y iMu»qiie Urajoaie fhMei de Vea- 
dosme, que doit bientôt remplacer la Plaeo dea GonqiiMes, k laquelle fMMM ifons 
donné le nom de l'hôtel. — Le palais du I>ouvre est rcy rt-'-nié comme achevé, et 
dégagé des vieilles constructtoos qui obstruèreot sa culoiuiade jusque vers 1750. 
— La Butta dm MooUns a disparu, ainei que la Tour du Bob et le logis du Grand 
PïtoAl. .«L'enci'inte de LouIb XIII existe encore on pailic, mais les fossés sont 
parlont comblés, hors entre la Scino ci la jKirte Saint-Hotion'. l.a forme des bas- 
tions ressemble plus à oeux du plan de Bullet^'à ceux de Goroboust. Celui 
dont une des ftoes livre poeiage It la porte Riehdieo a une fbnne'plttB elMuse 
que SIM' les deux plans cités ; un plan manuscrit des Archives seioUe donner raison 
à Jouvhi. — On voit figurer la porte Gaillon et les nouvcllL-s portes (riomphales 
Saint-Denis et Saiot-Martin ; quant aux ancienoes du même nom, elles ont été 
démeKes. — Lea battes qui domimieot les TMiies portes S.<4larthi et du Temple 
subsistent to^|0MS,' et sentsunikoiiitéee diaevne de trois moulins. — U ligne des 
boulevards actuels n'est pas encore tracée, pas m<'me du côté de la Bastille, où 
les plootalions avaient été commom^cs dos 166^; c'est une omission de Jouvin, 
on B ftntaât eAlribuer à son plan une date aulérieare. -^D n'oiiate plua qu'une 
IMUe partie du bastion, qui «oMenait lo jardin des Arqnebuaien. — Ce phn e« 
is premier peut-être qui nomme ; le Pont-aux-Choiix. 

Les UesD'offi-cnl aucuns détails nouveaux. — Ut Terrin ost incorporé à la Cité. 
— Ob reoottMlIt eneore, du eOCé de la rive gauche, de vastes portioM du «ur 
de Ph. Augoite, mais aucune tour murale. On voit toujours les vleflln portes 
Sainl-Vietor, Saint-Marcel, Saint-iacqties •>! Suiat-Michol, qui furent toutes abat- 
tues vers 1684. Les fossés sont comblés |>urioul, boieentre les portée Saint-Victor 
et Saint*lfielie]'etteioiigdesG»rdelievB; mais aux abords des poeice désignées, 
ils sont enrahis par dos maisons dont ils [iaraiséu>nt former les eoim «a les jar> 
dina. — On a judiqné les luvdidae'et Tliospieede le Ssipétriète. 
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En rcsomc, ce plan donne VHnl de Paris vers 167* ou 73. et paruil t*trc réduit 
d'après des dessins qui ont peut-dire servi de modèle à l'architecte Bullet. H est 
certain «uni que le plan de Gombouit a dû infloer nir m perfeetioii. 

Tous les pluns de Jouviu de Rochcrorl curent, de leur tempi» vm réputation 
méritée, et furent la base des metllinirs t'ditcs par Nicolas De Fer, entre 1C76 
et 1728, époque où les travaux consciencieux du célèbre géographe Delagrive, 
qui dut s'en aider à co« tour, eommencèieot i les &Ire oaMier. 

La Bibliothèque Nationale possède (grand cartOD Bopplcm.) une épreuve éa 
plan de Jouvin, ci-dessus décrit; mais cette épreuve est pâle et certainement 
postérieure k la date 1676, qu'oo y a efiacée sans doute pour le rajeunir, ie n'ai 
fti mettre les deux épreuves en préeenoe; mais ai ma mémoire astfidète, il n'y 
a entre elles aucune difiTérence sensible. J'ai remarqué seulement la dimMIttion 
du millésime, et un 68* numéro ajotitt' à la tabk- des renvois. 

Celte estampe me semble assez importante et assez rare pour être «stiniée une 
tfealatne de ftaiws. 

Ce jdaa, ou plufAt le grand en neuf Teuilles du même géographe, a donné lîeii 
à beaucoup de copies plus ou moins rédiiiie-^, par l'éditeur De Fer quî avait, je 
pense, lu propriété des dessins de Jouvin de iluclict'ort. La plupart des De8crip> 
lions de f^iris pobfiées vsfs 1700 nnformeat des féductimas modemiaéBS de oe 
plan. J'en vais citer un qui en SM {NMilivemeilt la copie, bien que tnusé sous 
forme de plan à vol d'oisean. 

PuH aa Fk. Win. — Vers 1000, parut un immense reeneil en 90 tomes 

io-folio, intitulé : La Galerie agréable du Monde, sorte do Cosmographie mise en 
ordre et exécutée, dit le titre, par Vander An, libraire à Lcyde. La France seule 
y occupe six tomes. Les planches sont des reproductions exactes des estampes de 
N. PeréDe et antres graveurs françds. Le tome I** renforme un plan de Par» en 
une feuille, ayant un peu plus de 58 centim. sur 49. Ce plan est l'exacte copie^ un 
peu réduite, du plan de Jouvin de Roeliefort, 16TC. C'e^t la même orientation; ce 
sont les mémos détails. Seulement il otïre. saus cesser de représenter Farts géo* 
métraiementf une sorte de plan à vd d*aûeau, puisque les llols de maisons sont 
formés de lignes de pignons réguliers et uniformes, qui laissent à découvert h 
forme de toutes les rues. Ces pignons constituent une sorte de signe convention- 
nel destiné à remplacer le puntillc de l'original. Quant aux édifices représentée, 
Us sont tout à Mt inoignifiaDte. La gravure, an reste, est tvès-ânement eséontée 
à la pointe. Un assez grand nombre de localités sont désignées, mais aucune rue 
ne porte de nom. Les principales sont accon)|>!i?^'nées de nnmér'^s rorreHjMindan! 
à 327 renvois gravés au bas de la pUnche. Au huul est ie Ulre suivaut, qui s t tend 
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aur tonte h loagnaor : LuUUœ Pim$wrum Vni»enœ GtiiUm lÊHropoH» novissi- 
ina... Delinealio per F. de Witt. A gauche sont les arme? de Franee, à droite celles 
de Paris; des eofiiDts ailés soutieunent lea deux blasons. Au bas de la feuille, à 
didite, «n lit : d ÀmUerdam, cAn F. de Witt. 

Tout GO que j'ai dit du plan qui précède peut s'flpplkiaer à celui-ci, (]ui a un 
peu moins de champ. On y a indii]iu' les nouvelles portes SMint-Dtiiis et Saini- 
Martîn, engagées au milieu des maisons de ces faubourg, les portes Gaiiion, Hi- 
eholieo, etc. ; la ligne dw boolofanb n'y figure pas. 

CepotUpInn a'ost pas rare, en ce sens (|ul' l'oavro^'c (|ui le renfennowtrouvr 
dans presque tontes les bibliothèque!^ publiiiiKSi 11 ne scrjil crnueuDe utilité à qui 
|KMsédeniit le plan de Jouvin de 1676 ou celui de 1690. Isolé, il peut être ^tmé 
cioq tt ûs. Crânes. 

La Tynna 8%oiloi( le plan gravé à Amsterdam par de Witt, 1615. » L'erreur 
est ici évidenle, cwr cette estampe, qu'on voit î"! h Ribliothëque Nationsile et :iil- 
leurs, n'oiTre aucune trace de retouche. La Tynna l'aura mal examinée, ou il se •• 
WK trompé «n reUnnt tes notes, ot «m voulu dire : 1975. 

PLAîra mac 1676 et 90. — Il n'a paru, l» ma c^nnnissanre, pendant cet inter- 
valle de temps, aucun plan remarquable, sinon des copies de Juuvin de Rocbcfoil, 
éditéee Ans doute «t dresaées par N. de Fer. Plusietus petits plans aans date 

peuvent se rapporter à cette époque. — En 1678 fut achevée la gravure du grand 
plan des environs de Paris mentionné :i î"an 167i, puisque rexéciilîon du 
dossiu se rapporte à celle année, et lui est même un peu antérieure. — Ou cite 
quelque pert une éàtôon do plan de Ballet, avec la date de 1678. Cette édition 

pourrait fi)i t bien exister, mais je ne l'ai pas rencontrée. 

On peut attribuer approximativement la même date à un plan {feométrai ita- 
lien fort médiocre qu'on voit au Cabinet des Ë^mpes, dans le grand carton sup- 
plémentaire aux plans do Farie. Il porte 45 l/S oemkn. aur H, et est orienté 
OODiinc ceux de Jouvin, dont il est sans doute une ( ontrefaçon grossière. Il a pour 
titre : Pianta Icomgrafica délia citlà di Parigi. A droite se lit la dédicace : /ie- 
4lîeaf0 dtU Maestro CorottdH comogrt^o.,. al Paire Vélict DonaA. Je ne sais si 
00 CSsromllt est l'anieiir des deux énormes sphères qui eneombrent la BibBo- 
thèque Naiionale. Kn tout cas, son plan de Paris n'a pour nous aucune valeur. 

1679. — On voit au Cabinet des Estampes (Hecueil de plans de l>aris, 1.) une 
liste des raw en pltuieu» feuilles imprimées en placard, « pomr aarvir «o plan 
du S«" L a Notin, féo^tphodolieMieur. • Snrla dandère EsniUe on lit: Ite 
l'imprimerie d'Antoine Lamlnn, 1679. il «tistenit donc on plan do Mtte date? 
Je ne l'ai jaoïais renoootré. 

Si 
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Dana la O0.imp. de l'Univers d'Alain Nunesson Bialct, IfiSS, in-8*, se troure 
(tomo IV, page 169} un très-petit pian de Paris que je signaltt Midemml pour 
inéioou-e. Les épreuves primilives soot «igoées ÀBdine ftmi. 

Jtniot cite qnelqiie part» «a aes BÊdterdus, un pfam de Géiifd Jolbin, «plen 
« (dit-il) qui, quoique «uw diÂe, Alt a w ft rf ii wiwil grave en > Je o^en ai 
jamais ru d'iîpreuves. 

XXVI.<-««m« plm «• #Mi*ta «• » — li t lliit, «en |«M». 

J'attribue cette dntc, mns crninte de m'f'>lor{?ner beaucoup de la Torilé, à la 
pretnière ou deuxième édiliou d'uu plan sans miiléiiimo, graré sur les dessins de 
Jouvin de Rechefort. U se compose de neuf plafidieB, «jfant chaaiDe ennron 
61 eeotita. de large sur 50 de hauteur, hors les trois feuille» du second rang, 
qui n'ont (\c haut que iS 1/2 centim. Les intervalles de» rues sont au pointillé, et 
les édifices en élévation perspective, il est gravé à l'eau-forte; trois arti^os ont 
coopéré à son eiéeulioD, qui ea( vemaniiieble, Pierre Briaaard, François de La 
Pointe, et Jacqueline Panoiizi'. il est encnlrt' d'une bortlurc <îe fimiltiige et de 
fruits. C'est le Rnd qui etit au bas de la carte, et la li^ne méridienne de l'Obsenra- 
tiiire le traverse [perpendiculairement. Son champ, dépassant le mur d'octroi ac- 
tuel, s'étend aaset loin ponr eompfendfePaasy, Ôieiïlêt, Ifontmarife, BeHevilie, 
Charonnc, Bercy. Contilly et Vati^irnnl. C'est, jc crois, le premier (le Paris 
qui donne, sur une aassi grande échelle, des détails sur les diverses localités si- 
tuées au delii des barrières de Paris sous Lioois ^UV. 11 ne nous retrace plus le 
vieux Paiîs, puisque Ftaris mottone Tenvaliit à la fois sor Ions les poioie; mais 
il est fort ciitioux encore comnie plan de transition , et surtout en ce qu'il repré- 
scate avec assez d'exactitude un gnind nombre d'édiliccs éloignés dn centre, né- 
gligés ou fort mal rendus pr les précédents géographes. Les petHes figures qui 
esiniedt et là les environs de la ville Inl donnent a«sn on air de naïveté. 

Ce plan, sans approcher de la précision de nos caries modernes, a joui, de .son 
temps, d'une réputation méritée, car il fut tracé avec conscience. L'auteur s'est 
aidé auia dooie du nwnâl de Tingénieur GomboBSt, maia l'a modifié et pBllN^- 
liomèpar de nouvelles recherdies. Son plan ftit à son tom, je le répète, lemo' 
dèle de ceux qui lui ont succédé pendant un demi-siècle; jH'nt-ètre m^me a-t-il été 
la base du grand phn de Builet, avec lequel il a plus d'analogie qu'avec tout antre. 
Mais pour admettre celte opinion, il (hnt supposer, fc défiml de preuve positive, 
qne le plan en neuf boillce que nous allons dévtre n'est qn'am édiiien poaié- 
lieure, et que la première remonte à 1 674. 

Le plan de Jouvin de Kocbofort est assez souvent cité par Jaillot, qui n'en lixe 
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pas la date. Mauperché sigoalo le plan de Paris de IGflT par Jovin do Rodiefoi t, 
mais oe s'explique pas sut- aa duuenaioa. La Tynna en luentioDoe uo de la môme 
date, et de mAme niw ajouter le moindre déûdl, de aoite qo*<m ne srit de quel 
plan il veut parler (peut-être de celui de N. de For on 4 f.}. (À'tlc manière vegiie 
de s cx|)ilnicr disiiciisc d»; liit.u des ewbairas, mais n'éclaire pas le pulilic. 

On m'avait assuré qu'on trouve dam» les Mémoires de l'Académie des Sciences, 
ans ennéee 16W et t7, de grande déteib rar lea pbme de Jouvin de Rochefort; 
c'eat une fliwM indication , car mes rechei-ches enl M auis résultats. 

Ce plan, sans date et en neuf feuilles, est plus rare que celui de BuIIet, pro- 
baMeouiUl parce qu'il aura été, comme celui de Gomboust, usé par l'élude. Je 
n'en «i jeinaie m un led esempleire «a veole, et je ne cooMta qu'un «natew 
(H. te général Rébillot) qui le possède . Heureusement, on le trouve à la Bibliothè- 
que Nationale (grand cartou supplém.l et à celle du Luxcinhoing'. Il peut être 
oatimé environ uoe ceutuioe du Iraiics. àlai^ s il se l'âucuuUait jamais une <^tiuD 
tnlMeoredu mAme phn, d^e 1615, elle vsudreit bien quatre foie ee prix, 
comme pièce rarissime. Au reste, si cette édition primitive existe réellement, on 
en a une mpie réduite par le même, avec un peu moina de cbaœp. C'est le plan 
qoi fait le sujet du clmpilre xxv. 

JeaieMderBi, iTuinée 1714» h «eeonde (on troisième) édition, nmeniée et 
rajeunie sur tous les points, du plan qui nous ocirupe . et dont je vais décrire 
chaque feuille on particulier. Mes rcmar([ues sur l'atlas de l. de La Caille (1714), 
qui est une copie de celui-ci, compléterout celte description. 

fkouxB L — Au haut, Igauebe, eetune vue Notre-Oane, ptiao du nord- 
ouest de la place. — La Imite Montmartre figure en entier avec le plan du vil- 
la^, nlors fort exigu; on y voit l'abbaye, les moulins et les plAtrièros. — Chdteau 
des Porcberons, rue du même nom (aujourd'hui Saint-Lazare); son mur d'en- 
ceinte est fortifié de deux tours et environné de Ibeata. Au nord-eet de ce 
château est uu moulin appartenant aux Darnes ou religieuses de Montmartre. 
Plus tard, quand il n'en resta plus que la cage, construite en pierre, on le nomma : 
la Jour des Dames, d'où la rue de oe nom. Isr. Silveatre noua a laissé une cau- 
Awie (devenue rare) qui rapréBenle ee mouNa, «vee le château de* Rurdiefon* 
dana l'éleigneaunt* Autour de est «neten manoir on Tograit» aona Loub de 

' Je décris l'éprciivt' do U l!jb!iotlK^|iie Naliouale ; celle qu'on vuit au l.uxemboun;, peu bomo- 
gène, pinrit oontenir A>'^ planches do divers tlragcit. Au \i3i de la dcrii-tre rciiille, un lit, eu lellrc* 
mal fonnées, celle iatcriptioa ijoulte : à PaxU, dus k sitm d* Ridiuowce, m place Daufitu, à la 

part, la pr^encc. aur la reolIlBlV, éalliôlriéftTflaMaseMtH vnsieH^fiuniB rmlÉtuiiii ilmu 
éditioB antérieure i 1000. 
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nombreuses guinguettes; il tlcvitit une lui-tnétne, et donna son nom à luiil le 
qunrtier, i la rue, et même à r(>goul vouùn. — Nolre-Ikme-de-LoreUe, ofaa- 
pdle «VM loar. — CbàlMD et parc de Mwteeam; o'eat peitl-étra le premier pho 
(]ui le reprAa Otite avee détails. — Dan» les plÛDei qui avoisinoni ces diverses Io> 
oalilés, on remarque une fuule de |>etil» |>or!;onnages à pied ou à cheval, des 
carroflees, des bei^rs, Ae» laboureurs cl une chasse au lièvre. — Foire Saint- 
Laurent, établie en 1669. — Ferme des Hathaiins, tracée, mais iMni iMiiiimé0« 

Fecu^le II. — Au haut, v<?rs le niilimi, est le litre : I'ARISbt 818 Ektibons, JMV 
M' louvin de Rochcfort, Trésorier de France: il est iiisciit sur une draperie que 
souttenoenl deux enfants uiléa. On rcmai-que lUir cette feuille : — Le faubourg 
«t le ecniveoi de Saint-Laxafe avec awi immense dos. — Le gibet de Honthoeon 
i;nni>ervo eoooro ni piliers dégradés; croix de pierre au pied du montienle..^ 
Bulle Chaumont avec ses ravins; an bas est une Cordi^rie àboyeattx. — Graoge- 
Batelière; elle n'est pas ligurce en élévation. — l.,a rue Bergère en déjà percée. 
» La rue de Qérjr aboutit à no grand espace carré et vide, nommé ùi FtVe 
Neuue. Ce Icrrain vague est à tort représenlé sur le plan de Bullcl, comme cou» 
vorl de maisons, ol traversé |i,tr !n me do Bourbon. — On voit d'autres espaces 
vides à la place qu'occupci'cnt les rues Mcslay et Boucherai. — U ne reste plus 
de tiaees de la batte élevée \ cMé de randenne porte Saint-Martin; c'est è tait, 
pttiaquesur le plan de La Caille, I7t4, qui dérive de celui-ci, il en existe enoom 
une psirtie. — La ligne des boulevards actuels, çn et là plantée d'arbres, uiTre un 
enseiublc curieux à cousuller. — Les marais du Temple sont en grande partit; 
couverts de mes nonveOes. — Qiapdle Sainte- Aam et ftnbottvgda mémenem, 

(lit aiijoiinriiiil Piiissoniiière. La ]Kirl(- Sainle-Annt n'CSÎSte pluS. — La |>urte 
Miiiilinni trc, bâtie sous Louis XllL sulisiste toujours, au coin de la rue des/eui» 
neurs. — Espace vide, à I cndruil du boulevard actuel Poissonnière. 

FnriLU m. — Elle est peu garnie, mais (brt lotéresaante pour l'histoire de la 
Iknlieue. On y trouve les plans de Belleville, MesDil-Monlanl, la Folio-Benault; 
où le Père La Clinisc rtahtit sa maison de tampHpnc, dite lUont~Louis, Charonnc 
avec son église détliéu k saint Germain. — Les Annunciades du Saint-Esprit, 
eouventde femmes dont la cbapdle était dédiée à saint Ambroiae, les Heapîialiè- 
rcs de In Hoquette, etc. — Dans les champs sont des bergers, el sur les routes, 
des carrosses. — Au haut de In fniiillc, à droite, TUe de la façade derHôtd-^e- 
Ville, correspondant ù celle de Notre-Dame. 

FWui lY (premi^ du aeomd rang). — Le village de GhaiUot est ici 
nomme : faubourg de la Conférence. On y voit un couvent (rAuyustiiics. — Sur 
la Seine est ïile Haquerelle. — Vis-à-vis les Invalides, dont un aperçoit une 
portion, sont deux coches d'eau nommes : l'uu Adada, l'autre Va bellement. — 
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A côté de lHospital de Ib SavoDMfie (aujounl'luii Manuteniion des Vivres), dé- 
bouche le Grand éfout. — Au faubourg Soiot-Honoré, près ot pnsst» la rue du 
CJicmin-Vert, avant le pont étibli sur Tégout, est indiquée une Fauce Porte S. 
Honoré, qui n'est peut-être qu'une banière d'oelToî. — La grande anmm des 
Cbmps^jfsées m nomme: Avenue desTuileries. — Saint-Jat i|ues-Saint-l*bili|»pe 
est une ebnpellc peu remarquable, ainsi que eello de l:i MaJeleino. — Nouvelle 
é^îae Swnt>Roch} clocher à l'ouest; c'est une eiTeur, car il existe encore du 
oftté oppoeé. -—lie Jardin des Toileries est oelui de Le Nfttre, et le tMlnn a 
été reconstruit. — La place des Conqtiêtct (dite plus tard : Louis-le-Gnnd, ptib 
Vendôme), est ici figurée selon Ip premier projet ; elle resseniMe h une vaste rour 
carrée et fermée de toutes parts, comme la place Royale. Elle fut, en effet, com- 
roenbée en 1687', d'après ce plan, mabeUe devait être ewerte dans toute m 
laiyeor nr la rue Saint-Honoré; lea. plana et les estampes postérieurs à 1690 la 
représentent ainsi ; quelques-uns la supposent fermée d'une grille. — Derrière 
cette phice est le nouveau couvent des Capucines, devenu le Timbre. — On voit 
eneere les deux baationa qui auivaient-eelni des Tueries. — La Vom de la 
Conférence est précédée de deux ponts établis sur le double fosaé des Tuileries. >— 
grand Pré-aux-Oercs commence i di^raltie aoua des mea nouvelles, des 
hôtels et des couvents. 

FnuiuiV. — Importe Biehdiett n'eetpiaa suWie d'un pont aur le fossé, puis- 
qu'il a dtéeomMé*. — >HAtd Hazarin. — Le Louvre paratt dégagé de toute habi- 
lation au nord et h ]'(^t; eettc amélioration est anticipée de plus d'un demi-siècle. 
^ Le pont de bois dit ; liouge ou des Tuileries, a disparu, et plus à l'ouest est le 
pont Royal, btti de pierres en 1685^ entra lesTdIeriie et la nie do fiae. — L'Mtel 
de Soissons est assez mal représenté; la colonne astronomique manque d'aplomb. 
— Bureau des Marchands- Drappier s. vue des Cfiarfjeur^. — A l'endroit où, pri^s 
la place de Grève, un pont tronqué conduisait à d'anciens moulins, sont encore 
iodiqute des pOotia. — Le bttiment du Grand-Cbâtdet présente, snr ne plan, 
sa faee an'-ridionale. Les Toes pni^es de ce côté nous manquent ; ici malheurau- 
sèment le dessin fst trop en petit ]>our être intéressant. — La Cité n'offre aucun 
document nouveau; lu Terrain y est incorporé et revêtu de pierres; le Palais pa- 
rait aiaes bien raprésenté. 

L'autre rive do la Seine nous fournit plusieurs points curieux. — On ne voit 
plus le braa détourné de la Kévra qui travenait l'enckia de Saint-Victor, mais un 

' Sur l'épretiTe de U Bibliothèque du Luxembourg, on voit encore fhottel de Vutiotme. 

* U «I i ROtar qna ks butions A daoi bOM consiruita sous Louis XUIMntd* pMa nte 
ko niM ToiiiMt, hilbiiéi nae ftntcanliléi,«t les parapets d<s IhHom flteovfUMt ihitlui, om 
mes poovaiant n pntooiar Mrtaar aeqilacaawDttOoiiiiae on le voitsar ce |iIm. 
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li-acé. efùicéà demi, indique encore f^m) oicirs lortuctix. Cf;tte circonstance scnt- 
ble confirmer l'existence d'une édition antérieure, dont je {tarie page 158. — 
L'andenne dâtara âa Pb. Auguste a partout dis|>aru, aJiuti que les portes et les 
fiméi oombléi et oeenpfe par dn balitoitioin purtieiUiàn». On lUatiogue «Mora, 
au milieu des massifs des mnisons, sept devni-luuia murales, doiil irots adiK'liée.N 
à une longue portion du gros mur, entre le quai et la rue Saint-Victor, deux (en- 
core debout) à l'oodroît du passage actuel du Commerce; enfio, deux autres 
demèra ke Gordafien. Uy en tTsk alen beeweiip d'iiitiee «v pied, bmm Jou- 
TÎn so sera borné à retracer celles qu'il connaissait. — Li Ciltliothèque du Roy 
est toujours rue de lu Harpe, près le chevet do Saint-Côine. — La rue de l'Univer- 
«té estiu>miiice:d« Sorbotate. — Le couvent dea Théatins parait achevé; il le 
fut TÎngt ans pfan tnid. — On voit eneore rradenne égllM Sainlâirfpiee «feo 
il nouvollc c'oinrnene6<j derrière; cos ti'a\ aux, faulede fonds, rcsiuient suspendus. 
— L'abbaye Saint-iiermain est fort pittoresque; derrière, à l'est, est toujours uu 
jeu de Paume. Le faubourg de ce nom renferme de nombreux et vastes bôtels.; 
.«a en «enmqne un nemmé: de Gherreofle (me SeiAl-Donynk|ue), eiiire celui 
de m^rue nom, qui fait face h la cour du CaiTouscI. — bi Foire Saint-Germalo 
est ici iitexaclement figurée, car elle se compose de trois grands b&timenta; il n'y 
-n arallque deux. 

Fioitu Vl. — BDe «ft« pltieiem peiiMi «nrloox «ur leeqneb ta plane qui 

précèdent ne donnent aucun.s détails vu les limites de leOr champ. — L'extré- 
mité orientale de la longue rue de Bercy aboutit à une rne ^i doit son nom i la 
Gmig$*0ue'Mtnimt édifiée célèbre par ta eonCtanoea qu'on y (iut aon» 
Charta V. Nallieaieaeenent, «et diSfiee» dont on ne connaît ancun deawit n'en 
pas ici représenté en élômion, mais indiqué par de simples traits. H faisait face 
à la rue de Bercy. En 1842, je vis, sous les baraqties modernes qui le rempla- 
çaieni, une ancienne cave soUdenent voAtée, mabanonn wotige d*afdiitMtim. 
—11(1% {on dit dem» joaMBm%K «noun manoir nyaL MonnUe ici à une 
ferme isi>Iéc avec deux corps de lopis et une tour ronde, peut-être un simple co- 
lombier, au milieu d'une cour. Le plan de Turgul, 1739, indique encore cette 
tour, qui a disparu aujourd'hui, ainsi qaetaamiena bâtimeiria. — Rne de Cha- 
renton eit l'hÀld de Ramboidnet, deMiné, Mwa Louis XIV, à loger les ambawa- 
(leui-s avant leur entrée solennelle à Paris, par la porte Saint-Antoine. Cet hôtel 
bgure déjà sur le petit pbin de Boisseau de 1 650, maie in ta jovdios «grandis s'é- 
tendent jusqu'à kl rue de Bercy. La grande porte était me de b Plancfaetle ; on y 
comptait oix pavillona cairte rteob pnr d«e mun ou dee cor^ de legla, am une 
belle grille d'entrée. Une petite eau-forte d'Isr. Silvestre nous en donne «ne idée, 
et complète ce plan, qui eu offra l'ensemble assez bien rendu. Les jardins, « 
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céUftMW tainftite» tonl aiijom-d'bQi des marais potagers; en 1840, j'y ai dessiné 
qiic1qiii-s restes de panlions de pierre mêlée de liriifuo. annonçant l'cpoquc do 
Louiâ XIII. Lià Tyniui dit « qa'un nommé Hamboudlci ^suil l'uii là construire uoa 
1 nwÎMm magnifiqae «n 1676. • U àiie est Mminaneiit aD« «mur, puiaq«« 
BoiRseau ctSilvcstre la représentent en 1650. — L'étang de Bercy, d'une fovmo 
très-allongée, se jette dans l;i Sfinc. sous un pont voûté, au-dessus duquel passe 
le quai de ia Râpée. 11 est deaeiétibé depuis longlcnips. — Àu haut du faubourg 
SHioi>Aiil4>iM, près b plse» draitsira do TrAos» «o voit l'aiv de TMomithe Hsvi 
en plâtre, par Claude Perrault, vers 1665. Le soubiisHcnu'nt seul fut bâti en 
énormes pierre». Il paraît fort bi? n dessiné. — Rnn Picpus, est un couvent de Bé- 
uédictioes dites : Notre-Oauie de la Victoire, et plus loin celui des i'ères du 
Tiers'Ofdre'Ssint^a^ois, deot l'égHse, qui psmlt eooridémble, «tt trèsHnim- 
tiousoment détaillée. — L'ensnmMo do l'nbliaye Saint-Antoine est intéressant. — 
Dans la rue du faubourg est la chapelle dite : LeRepy S. Hubert. — On n'n pas 
indiqué, dans le haut du même faubourg, une maison célèbre pour avoir, en 1 660. 
feça LoniB XIV, qui, du pnoiier étsgei, se leDdh, fMtr nos gsleiw niipeiidiM, h 
tin irône élevé au milieu de la chaussée. Cette maison, qui existe encore au 
n»289, eatpemarqoablc. p.ir ses balcons de fer, où l'on distinjrac des soleils, devise 
de ce roi. — Eglise Sainte-Marguerite, aide à S. Paul, dit l'ioscriplion. — A l'en- 
trée du lhatouif tcmt les Bnfimê-Trtmié» elle Kemrts Bogaih. — U Bastille est 
bien dessinée; on tire, un coup de canon d«> lii plate-forme. — Maison de St Ti~ 
ion. — Yi»-à-TÎs de la Hapée est un coche d'eau nommé : Haye au Matx. 

Feuille VU (première du troisième rang). — Elle est aux deux tiers remplie 
par un imnenae fronlispice orné do draperies et de figures «ll^riques; on y 
distingue aussi des rochers et des palmici-s, nllusion aux ai niesdt? Simon Arnauld 
de PonipoDC (à qui Jouvin de Rocbcfort dédie son plan), qui Hurniontent te fron- 
tispice. C'est au même personnage, mort en 1699, que Jou>'in avait dédié son 
petit plan de 1676. Cette dédieeee n'imfique ausune date, non plus que le Pri- 
vilège daté du 3aoAt, et signe : Patu. Celte absence do date me paraît éti-e une 
ruse de l'éditeur, pour se ménager la faculté do vendre plus longtemps son plan 
comme moderne. — An Iw» de la feuille, à gauche, au-dessous delà bordure de 
femUag^ m lit: Jritasr (Piene Brinavd) JB^Sfkia «tomamaaa ftdt. 

On voit peu d'édifices sur ectte fcii!!)' On y rcniarf[uc In suite des Invalides, 
et à l'oiMst de oel bétel, le Gibet de Grmeile (dit autrefois : de baint-Uermain) ; il 
eut eompoeé de tids piliers, réunis au sommet par des traverses. — Partie de 
llieapice des IncuraUes. — Couvent de Wotrs-Daiae^e-liesBe, et, enpite, un 
moulin. — Trois régiments, armés do lances, paradent dans la plaine de Gre- 
nelle, où se trouve une wtale propriété nommée : La Fidie. 



PLANS IMB PARIS £NTRE 1690 ET 1700. 



Felii i 1 VIII. — On y remarque : l'hospice Sainle-Anne pour les malades lU- lu 
contagion, l'Observatoire et, tout auprès, la porte du iauboui^ Saint-Jacques, la 
TomMttnre (Tombe-Isioire, uwienne ferme de Ifontsouris, qui eontient aujour- 
d'hui un puits communiquant avec les r ntncnmbcs); c'est un dos avec un iimhh 
lin à vent. — Cannes déchausses. — l.c rloilre des. Chartreux offre viii^-neuf 
cellules. — Mont-Paroasse : au pied de la butte, on voit six duellistes; deux se 
battent à cheval, au pîatolel, et quatre aotna ï pied, à l*épée; un d'eux a monta 
la pottttière. — Les Cordelière», assez bien dessinées; on ne voit plus de parte' 
de faubourg près de ce couvent. — milieu des champs sont de nombreuses 
roues à carrières et des moulius. — Au Las de ia l'euilie, sur uo piédestal bas, 
maé de ffeura «c de fruila, et sarmoDid d'une mae dea venta» on voit FéolieUe du 
plan. Au-dessous, on lit : gravé par François de La Pointe. 11 s'agit de la gravure 
du tracé gfoinétral. piii.sqtio l'iiisicniition de la feuille précédente noua apprend 
que Brissard a exécuté les edilices el les uruementii. 

FaiNLtB IX. — EUeest presque loote reeapUe par on lirontispiee oorreapondaut 
à celui de la feuille VII. Ce frontispice, entouré de draperies et de figurer emblé- 
' mntiques, et dominé [)ar le.^ armes de France, contiont un i)luu des Environs de 
Paris, assez médiocre et peu détaille, car il s'étend à neuf lieues à la roude. On 
n'y voit que de trèaJégèirBa indicatiàaa dea principalaB routea. Au lioa de la 

' feuille, à gauche, on lit : À Paris, sur le Quay de l'Horloge, chez La Pointe, aux 

trois Estoilles: De Fer, à îa Spfière Royale, et, h droite, près la bordure : Jacqite- 

* line Paaouie scripsit. Cette artiste mérite des él<^es, car l'écriture du plan est 

aoignée, idoai que rorthoetaplie de la plupart do» imna. 

1690. — Plan routier 'sans étcvalion) de la x\\\e de Pari«, en une feuille, par 
J. B. Nolin, sans date; peut être la copie d'un autre de 1679 (voy. pag. 161J. On 
y remarque la plaoo dea Conquêtes, oommeneÀ) vera l6flT, et la rua Saini- 
(hrUe, ainsi nommée dea reliques de ce saint, que peaiédaient les Capoeinoa.— 
A rmdrott du paaaage aetuel du Commerce Ofiura un jpnmd jen de Ande. 

\X\n. — nau «• rarla ealre 1600 •« 1700. 

Nicolas De Fer, le principal éditeur-géographe de l'époque, a publié, pendant 
cet intervalle de iKx an», un aiaes grand nomlm d« jdana on une on deux feuUloa» 

avec ou sans date. La plupart, tracés gécMnélniemeot, avaient pour base lea 
Mémoires de Icmvîn de Rochefort, c'est-à-dire, je pense, le.s dessins originaux 
que De Fer avait en sa possession, avec le droit d eu urer parti. Je doute qu il lût 
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liiwméine snvenr, idiJs certaiMmeot Q drem phiaieim de «• |iImM| dont le 
fmncîpal iii^« nment à rantaur de* denim *. le t^tuderai lea ploa impoilaiMa. 

1692. — « Plaode laville de Paris... avec ses DOuveUes rues, plam, eoceiotes 
et caxenea) levéaur fieux par M' lomin delUiAefort, et augmenté dea taUaa, 
dcscazem» etdea vtafles et nouvelles enceintes, par N. de Fer, géographe de 

Monseigneur, 1692. » Tel est le titre d'un plan en une planche de 71 cent, sur 
55, non compris deux listes de rues rapportées sur les côtes. Ce pian, dédié au 
Dauphin, est un calque de aalni de Jonvin, 1676, ou un tbage du oiênM eolne ra- 
touché r>ui* tous les pODAla. Dans trois des angles sont groupées de petites vues 
(le Paris, entourées «l'ornements. On lit au bas, à gauche, C. Inselin scrip. Les 
Ilots de maisons, ombrés au pointillé sur l'original, le sont ici au moyen de traits 
Bna et réguliers ; ce genre était tnie innoration. Oo remarque paitiealîàrement anr 
ce plan : la li^no (projetée) du nouveau Cours du Sud qui commence en fncc du 
l>astion des Tuilcnes et aLouiii \ is-à-vis de l'embouchure du fossé de la Bastille; 
la clôture bastionnée du Nord, supposée complète; le tracé au gros pointillé du 
rempart de Chartes V, et du mur de fh. Auguste, sur lea deux riTea; enfin Yio- 
dieation hypothétique d'une enceinte encore plus ancienne, qui part dnBoDl-Nauf« 
et, suivant la rue des Lombards, aboutit vers la place Baudoyer. Le parcours de 
ces divenes enceintes est presque partout mal indiqué; mais ce plan est le pre- 
mier qui lea ait mises m parallile avec les nouveaux botdevarda de Louis XIV. 

Sur les premières épreuves on ne voit ni eea tracés d'enceinte, ni le Cours du 
Sud, ni les casernes; beaucoup d'inscriptions manquent, et le titre est plus bref. 
Au lieu de : Levé sur lieux, etc., oo lit : dressé sur les Lieux et sur les Métaoires de 
Jowm dè Botheforty poarN.it Fer, 16M; phnae reedHée par l'édheor. 

1691. — On voit à la Bibliothèque Nationale un petit plan (30 centim. sur 
23 1/2), dédié h Claude Bose du Bois, par N. De Fer, 1694. Il en existe une se- 
conde édition, ou une copie, datée 1699, qui se veudait chc2 C Inselin. 

Cette même année, parut un plan en damt fadHes, de laifenr inégale, avec 

édifices en élévation. L'ensemble a un cadre d'un mètrtî sur 80 cenlinièlres. On 
lit au bas : Il se vend chez G. Motibard, graveur, 169*. Cette image de Paris est 
infidèle, groesièrenicnt tracée et orientée avec l'ouctit au bas. Le fauboui'g Saint» 

* Oo a doooé i tort i 00 grand nombre de plans le nom de : Plan* de D* Fer, puisque en g(-o- 
Ifapbe n'était, la plus Nwnaiti fan TMileur, «t JUiattguAin de toisét. Sur on seul dM m 
plans (1687; i'ii lu : émti mr Kmue par N. JDSFar.tealNfalwfeomait, le plus aouTsat, àrMaim 
(«tt à lUn ïaMIn), «on^ «t aNdwBiicr Us aadcai itaas gravés Cipcis 1^ 

» 
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PLANS DE PARIS ENTRE 1690 ET 1700. 



AntaiM a été npiésmté «n neeowd, fimte d'«qiM». Lm nm loot» m géné- 
ral, d'une largeur démesurée, et semblent tirées au cordeau. Go i)ui attire surtout 
l'attention, c'est la confiîîuratiûn de fossés creusés devant le nouveau hdulevai d du 
noni, et celui projeté au midi. C'est (irobablemeot une Idée de l'auteur. Ce plan 
ao iNava à la Blbttol. NMiomle (Dépét dai Cartea). 

1696. — J'ai TU, avec c«tto date, un plan en à&ux feuillas, [tar De For. On 
y remarque encore la trace des bastions de ixiaia XllI. 

1697. — Mauporchc cite un plan de /ovin de Rochefort, 1697. La Tytma at- 
ti ibue la même date à un plan de « f*avi« v.t hcs environs, par Jouvin deBodie- 
fort. » il est ditlicilo de deviner ceux qu lU veulent désigner, car il en existe plu- 
aieurs de dUMnolea tailles, gravie d'aprte lee iernSm ia eMbre géogrqilie. S'a- 
git-i! du grand sans date (on neuf feuilles), auquel j'ai donné oeiDe de 1690» OU de 
*-<-liii (jut/ je vais décrira ci-après? — De son côté, M. de Soint^Fargeau mentionne 
le < Plan de Paris par Defer (gravé par Lapointe) en huit feuilles, 1697. » C'est 
éTidemment le plan en Mewf fenllka de iéM, qu'il a fitrtentioa de lignalar, adt 
qM'il existe une édition ainsi datée, «equo je ne jNHiiiier» Mit que ce miUéaîiDe 
aoit attribué à l'édition iana date. 

PuNiif oeanamniias, lfl97. — On voitdaiMlellaeMilda Cabinet desBa- 

tampes un plan géomctral, composé de quatre planches, ayant chacune environ 
60ccntim. sur 45, dressé sur les Mémoires de Jourin de Rochefort, corigé et 
augmenté, etc., par De Fer, A dédié à Alarc-Kcné de Voler de Paulmy, manjuis 
d'Argenaon. A Fferia, diea ranAMr, qnaî de lUeilogo, à la Sphère Jloyofe, iWt. 
Celte date se trouve répétée au bas de la troisième feuille. J'ignore si cette édition 
est la première, mais il est certain qu'il eu existe de fK)>^tf^rit;ureH, dont une de 
1699, qu'on voit dans le même recueil. Je ne sais ai ^ii:olas Un Fer, qui se donne 
le titre d'oitflheiir, teut entendre par là qti'ii a dretté faii-inénie et gnré le plei». 
— Les Ilots de maisons sont ombrcâ, non nu pointillé, mais avec dealîglMi uni- 
formc-'^ - Ati bas de la quati icmc feuille on lit : C. Imdin tCtUpi^ OOSÙ ettlCé 
sur d Buti-«is épreuves. — La ville est divisée eo 17 quartiers. 

Leciiiim»deeeplaneM meïna étenda qoe eelai du grand en neuf feofllee, 
dressé d'apvèale même géographe. Il est boi-dédc petites vues, qui font partie dea 
] I l Ht lies, et représentent Versailles, ses jardins et autres résidences royales. — 
Les loiisés de Louis XiU sont comblés, et le Grand Cours du Nord parait achevé 
«nr toute la ligne, aanf nue intemqition à ITeodroit da bouierard ïHi «njoard'hni 
Bonne-MoonDe. On y fenuuqne ràbbaie de HoatmaiCre et les Jtarfirt. Le 
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fonboutf Sijiifc>Hoiioré NiifisniM «mon de gmids mmii.'— Le fimboing Mtuet 

Poi^nnicresc nomme toujoui'S Saint(î-Aiiiie, Ji cause de la ctiapelle de ce nom, 
qu'Anne d'Autriche y éleva, en 1G55, à sa patronne (entre les mes Bleue et Mon- 
tholon). — La ruo dos forchoroDs (partie <ie c«lie Sainl-ljazare) ootninence à se 
garnir de maiBoni» ainn «{M k baut du fulbomg Nootmarin. — Foîr» Saiol» 
Laurent. — I-a porto Richelieu oxisie encoiv, iiinsî que celle de Gnîllon. — 
Saint -Jacques et Suint-Philippe-do-Roule. — Place des Goaqoétcs, toujours iigu- 
rée earréc, avec quati-e pavillonB daos lea coins, et Termée d'une grille sur la 
rueSaioï-Hoiiovi; an eantra «M la atatna équeatre du Roi; «u nord, noe lOfio 
d'arc de triomphe conduit SU nouveau couvent dos Cipucines. Tous ces détails 
(hors la statue) a' existèrent jamais qu'en projet. — Le jardin des Tnileriea n'est 
tilus séparé du château par la rue du même nom. 

Si nooa panons à un autre quirtier de iavlBa, «x» ooianina itadétafl» buf- 
vants : — Entre lo mur do Temple ot le boulevard, ainsi que dans le voisinage du 
bouloT. Poissonnière, s'étendent de vastes terrains vagues. — La ruo actuelle du 
P i aa'd» l a4lBle ae nomiDo : Royale, et eommonique à la place de ce nom par une 
areade eoterte sous les bâtiments. — Le jardin des AriMleatrign a dlé tranaCM 
à l'entrée du faubourg Saint-Antninc. derrière la Boucherie. — Manufacture des 
Giaoea indiquée à l'est de l'abbaye baiot-Antoine. — Croix. Pat^in. — Folie Re- 
nosb. — L'hMel «ÏHleMBt do Gbavigny (ploa taid : de la Focoe) se nomme ici 
bdtd firin^AMt. PtuMOffs aatews ont ooalbndn eenici|ieo|iriété dte eomiaa de 
. Saini-Pnul nvec le célèbre palais du même nom, résidence do Charles YI. — Ce 
^rtier est rempli d'bôtefe nouveaux, du moins quant aux noms; tels sont ceux 
d'ESiat, d'Argonson, de Pdetiflr deSoQci, Ole. — ie olievet de i'andenne cha- 
pelle des Handrieueai pcte la Grève, eat lovmé Ter» le ahdf «ette orientation 
mf p;iraît une erreur. — Nouveau quai Pditn- — Barrière d'OCtnd| ptèo 8oinl> 
Bonnet, à la Râpée. — Ho Louviert^ autrefois d'Atttmgue. 

La CHé n'of&« rien do remarquable. Sur la lifo gauche, on remarque : 
— Les Prei S. Germain ou : aux Clers. —Plus encore d'Eaptanade devant ka 
Invalides. — L'isle du Ifant ou de Querelle, dite : tte aux Cygnes; délignatiion 
bizarre, inventée i>our adoucir la cnidilé du nom primllît. Aucun pont ne oooh 
mnnii|ne I eene Ue, qui aerviit akire de nadaMwe de pldrir. Defaat ka 
Grandfr-Aogustrns est le maivhé a» Pain «I d le Vi^eiUe. — On a tneé le non- 
veau Cours du Midi, qui tut planté bcaocotip plus tard, et d'après une antre 
ligne. -~ Au coin des rues de Vaugirard et Notre>l)aaie-des-Chamiie sont établies 
lasf«lei<feb Jfor/, que remplacèventlei Alto deS: Sufyte». -^lAGmmriOifÉi 
cabarets dits : U Milieu du Monde, et : La Bonne Eau. Près le monllB de k 
INnnte eat indiquée une Jfoiten de J^mnon. — Onne veit fiaakSi^pftrièie. 
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PLAKS DB PAUS'SHTJIB IMO ET 1700. 



Impartie I:i plus pcii[i1ée de la rive gauche n'offre nuoun bdlinieiit nouveau; 
mais une parlicularilë de ce ])lan, c'est que tous les colléjçe^ y sont indiqués ptfr 
de pcUls cei-cics ombrés, qu'on (ircudrait pour des plans de loms circulaires. — 
On trouve çl et là, gravées sur le plan mÂme, dee notée deecriptivea ooneeroent 
les n-sidenres royales. 

Il existe de la même «nnéc 1097 un plan en deux feuilles, ayant chacune en- 
viron ô8 ceutim. sur 44, plan dressé sur lieux, dil le litre, par S. De Fer géo- 
grupke, et dédié à Hare Rémé Voyer de Paulnay, duo d'AigouBon. D est tout eo- 
tonré de petites vues de Versailles, réduites d'après les Perelle-s. Les tlots des 
muiÂOiis sont finement ombrés. C'est, je pense, aoeréduclioa du plan préoédeat. 
Il j a une édition de 1699. 

1U09. — Plan routier de Paris, etc., par Jean-Bapt. Nolin, géographe de Mon- 
sit.ur, chez i'auleur, Quay de l'Horloge, à la Place des yictoires. Ce plan géonié- 
iral, dédie à )1. de La Moignon, est en une seule planche de Oti centimètres sui- 
49, non oompria une bùide, ajoutée de diaqiie eôté, qui cootieni lee ooou de 
rues. Il ressemble assez au précédent, s;iuf que rintorvallc entre les rues est au 
pointillé. Ces rues .sont bi-aucouji trop larges et trop droites. La forme de la 
Cité n'est pas cxacle. — Clmoips-Elysécs ; au delà de l'aveoue des Tuileries sont 
les mande do fiioboufg Saiut-Ébnové. — Ue «ux CyffUê ou de GreRcHe. — On • 
indifjué beaucoup de Barrières et Roulettes. — Ti nré do boolevavd duMidL — 
(limeticre de l'Ilôtel-Dieu, près la Croix Clamuri, de. 

On trouve à la Bibliothèque du Luxembourg une [épreoTe du même pfau», fort 
pâle, et avec h date eftcée. La Tynna cite une édition de mais peut-être 
roiiHimd-il avec un [>hui des enviroua de Paris du même auteur, |rian povtani en 
effet cette date, et dédié au lloi. 

Outre la nouveUe édition du plan eo tif. deDa F«r M de edd de NoGo, il exiaie 
pour l'an 1609 pkaiflars petit* plana deatinés peut-être à amer dea Kraea. l'en 
rilerai un qui a 30 ccntim. sur 23 1/2. II est lîncment gravé et porte 113 ren- 
vois. Ou lit sur le litre : « Dossiué sur les lieux par C. losetin, géografe; le plan, 
c récriture et le tout est gravé par le tnéme bselin. Se vend diez lu; rue S. 
« Jacques à Pariav n Sur une autre épreuve, on lit : < Chealnaelm quay de l'Hor^ 
« lo|4i à l'ijascigiic (le la PLuc Jl^ T itiui/ ci. — Sur ce plan, la forme de la 
pUce des Conquêtes a été rectitiée; elle est, comme de nos jours, à pans coupés; 
on ne voit qu'une partie du Cours do IDdi, derrière kt Irniideiet derrière les 
Cluurtreux. Plus tard, vers 1700, C. Inselio grava aveceocors pinadettnease un 
autre p1:in de niômc dimension, dont j'ai vu une épreuve, avec cette adresse : chez 
de Beaurain géog. ordio- du Roy. Au bas, on lit : Crat'^e par /ncWm. C'est la 
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<;«)|Mf uu la relouche du petil pim dédié à Boee dtt Bob, et sigoalc » l'année 169i. 
Une épreuve de ce pl«o «nie, j« ctekf la Deier^lkn d» Pam de Gennain Bnee, 
édilioode 1706. 

• 

1700. — It euM pfolMblaiDent planeun plaiis avec cent data, pnbliéB par De 

Fer ou autres éditeurs. L'oavrag;e où se trouve le plan de Witt, décrit pngc 160, 
a peutr-éire paru cotte année en Hollande; mats j'ai dû j^laoerleplaa à l'an 1676, 
puisqu'il repréaeale PaxiaTan cette époque. 

H. 6. de Saint^Pai^ii rignale le {dan de Paris et eaviioiis, en neuf fentllea, de 
Roussel, comme levé en 1700, et revu en 1730 ; c'est une erreur. La date primi- 
tive est colle de 1730. Les épreuves qui portent oe millégime aont très-belles, et 
l'on n'y aperçoit auenne traeo de fetottebea. 

On TflitanGalmio(dMBilanipea(G«aiMlcartoo aupptémentaire), un plan ano- 
nyme et fort grossier, ayant dans son ensemble un mètre sur 80 cctitirn \u bas, 
à droite, on lit : ■ Se vend à Paris chei Cl. Hocher^ sur le Quay de 1 Horloge du 
Palais, au fort AMon,' 1100. » 11 oondeot nne liaie d«SfiMS. Cast le plan de6. 
Monbaxd (1604), atae cbancaniant 4e nom d'ddilsur. 

tXVm. — ne* piMM «• Ptate mm XTin* aiéele («• ITOl à ITOT). 

(Jn plan de la Capitale psiraissait , sous Louis XV, aussi indispensable qu'un 
aloianach, atu savants, aux étrangers et même aux simples bourgeois do Paris; 
en. en puUia done on grand nombve. ConMM la eertitude du débU engendre, 
d.ins toutes les brauchos de l'industriê, les amclioralions, l'art de lever et de 
graver les plans Ht de rapides progrès , grâce surtout ù de nouveaux s}-Blèmc« 
géométriques. Lea lleaux-arts et les lettres avaient atteint leur apogée; c'était 
le loar dea décoawtaa BmnyQqnea, et rîDatUniiea de PAcadâme des actenees 
porta ses fruits. Les cartes géoirT-:i[iliir|ucs furent alors, nn raison du j>eifection- 
nemenl des presses et des proccdés de U gravure, tirées à plus grand nombre 
et li v ré e a t maiDeiir marché qu'autrefois, bien qu'elles fussent supérieures aux 
,aneieDiNB. 

D'autre part, ce siècle, qui vit naître des savants en tmit ^'cnro, affecta trop de 
mépris pour les productions topogrspbiques des siècles précédents. Le tnéinc 
esipi-it qtd présidait aUm à la owtilatiioa da l'ardlleeture ogivale amena la des- 
truction d'une multitude de vieillea estampaa. Lea plana de Pari» ne Ibvent pas 

épargnés et 1- peu d'épreuves qui nous restent nous ont été conservées par quel- 
ques eoUecieurs éclairés, surtout chez nos voisiitt les Allemands et les Hollandais, 
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pwplM érudite cooum nom, uni» d« pIwMNiMrffaMaw par ijfilième, al c'ot là 

une qualité qui nous manque. 

Le XYIU* siècle oous a légué des plans de Paris vastes et détaUMs, mais mal- 
hmrmiMiiiaut pour VwAétÀof^ oa ne s'y promène plae anlow des vieux rem» 
parti. Ibeftcnt cependant cnoora de rinÛMt: la forme et la déoammiitiim des 
Tum y sont plus exactee', elles anciens couvents ou hôtels célèbren qui nvaient 
en partie conservé leiin bAtkuents primiUlSt y sont retracés avec procisiua. 

Je aigodefai avee aoio lea pramièpaa éffiiiona dea prindpaox plana» J'anlaiida 
par là «ans levés d'après des renseignements originaux, de nouvelles vecbodMs 
al lur une vaste échelle, par dos géographes habiles et consciencieux. Ces plans 
ae faisaient une concurrence proQtoble k U sdence» ^ servaient de base à une 
mnltitrala d'aittrea petits d'an cadre aeeandaira» deatioéa k l'aa^ des étfaa«»is 
au à l'illustration des UUtoires de Airis, qui sa imillipH«eot de toute part. Il 
parut, en fait Ag plans do ce dernier genre , des masses de productions bAtardos, 
parasites, contrefuies à dessein pour d^asimoler le plagiat. Je les regarde comme 
ind^nas daneus aocnpar, maintaiiant que nous avons du ahaix. Ceux qui vau- 
draient faire des recherches sur une localité de telle ou telle époque pourront, 
au besoin, consulter lo liste g^énénilc do tons 1ns plans que possèdent la Section des 
Estampes et celle des Cartes. Le plu» (luuvuib plun peut quelquefois, j'en con- 
viens, fournir, par hasard, un document inédit; raab f al cm devoir négliger 
toute la ruaiillc, afin de ménager le temps du lecteur et le mien. 

La plupart des nfx'illeurs plans de ce siècle se ivtrouvcnt dans nos bibliothèques 
publiques, et même, de teu)|t8 à autre, dans le oumtnerce; car, je le répète, on 
les litail i fmnd nombre. 11 an ail«éannioins qnalqnas-uns, antériann k ITM, 
qui no sont pas faciles à rencontrer. Quant à ceux incorporés à des ouvrages, 
ils sont assez rommuns. J'en signalerai plusieurs qui, précicnx ^ l'élat d'édition 
primitive, sont devenus, par suite de corrections incomplètes, un véritable guei- 
apens, «ar on y voit figuvaroôiei eAia dasmoanmauts f<Ht anrprisda sa trouvar 
ensemble. Celui de Rous«;l {1730), rajeuni en l'an IV, en est on échantillon. 

(Tne |Mrlie de ces plans sont encore tracés avec les édifices en élévation, mais 
on en rencontrera fort peu qui soient dressés en entier dans le genre à vol 
d'oisaatt, genre plus amusant qu'utile, et qu'on tenta vainanant do reaaactra en 
vognc en 1739. Après le i)lan de Tnrgot, qui fat le dernier de cette csji^ee , 
rasage en fut abandonné. Seulement, en 1742, Piganiol (It rédnire et moderniser 

' Un votume «HlSrail â poioe a la d(.«c:/iptiun d« luu» le» ch.iQinTncntd opûtti dtas lu nombre et 
I» tom» 4ei mat. CoUa pariia a été traitée, du raate, avas asi» d'oucUtude pai La T|Biia. Je mu 
Imaeralisiioaler MttsaialaaB les anIliMni plui êe Vifo^»» ^ latonnt Isfoinasiei cou» 
•tfllor, pour m etlraits des fcnieiiasBMiiti. 
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l« planolitt de Lé GtiH« pouir lUailrar «m Kw», «l aa 17M, MeiiUrad vnpn- 

duUit le vieux plan de Du Cciccitu, à la satisfaction des iintiqunivcs. I/accueil 
empresse qu'ils firent à cette copie semble môme aUester qu'on avait alors perdu 
le souvenir des autres plans du XVI* iùëcle. 

La mode des pbns à v«l d'oiseta, ouUifo depuis si longteBips, pindt Tooioir 
reprendre faveur de nos jours; mais je ne sais si, en ce temps dsporitif^ il sera 
facile de fiûre ftréférer au public le pittoresque à la précision. 

De 1701 à ITOi, il iM partit que deepbm peu remarquaUes, ioit nouveaux, 

soit retouchés. J'en cilei ai deux de Rtî Fer, avec la date de 1701 ; l'un {33 cent. 
mr 2*2), signé H. Van Loon sculp., est la copie de celui dédié à Rose du Bois (1 604) ; 
l'autre, de 56 1/2 cent, sur 45, eatdifiBé eu vingt quartiers et dédié au marquis 
d'Argensoit. La seconde édîlion se trouve dans le Draiti ie &t Po&ee, 

Un tr^s-petit plan que renferme la Gitmétriê frttiqw de IbneflSOA Malet, 
1702, n'a pas la moindre valeur. 

Il semble qo'on cAt alors la manie des petita plans. En 1704, il en parut un 
(ST cent, sur 17) (jravi par Roussel. It est iaexaet et médiocre sons tous les rap> 
ports, et si ](• le signaTc, c'est que re nom de Woîcse/ se rattache à un plan très- 
. remarquable exécuté en 1730. Roussel père, éditeur-géographe, publia celui-ci. 
Au bas du texte est inscrit : « Quoique ce plan soit petit , il est plus onifile qi(e 
tous les grands qui ont élé ftit» d-devaut. » Getio phrase préaompttMute est le 
seul point eurieosc qu'olfre celle mauvaise estampe. 

1705.— Cette année, parut, dans le tome I" du Traiti de la A>I»ee de De La 
Marra, une suite de huit plans qui avaient b prélenlioa d'offrir une image exacte 

de l*ans, de Jules CHnr h Louis XIV. De Fer édita et dressa peut-être ces plans, 
dont il existe de nombreuses copies réduites. Ils sont tout à bit indignes de nous 
occuper, et je n'ai lîen h ajouter à ce que j'en àis pages 1 et 9. 

CMtenaeMyîecniis, àla date de 1705 que se rapporte un pian de Weenksar 
47, qtû sert do carte d'assemblage à lu Description de Paris de La Cain>" 17t ! 
er«iik>£alio.ilestsignéaubas, àdroite: FanIoon«ci^p.liBe veadaitàPuri^i, chci 
il. fkmt, dit U Mataain, graveur du Roy, da t'Aidademie Royale de Peioturo ' , 
'rwS. Jacques, em Auto ife JTonMi^Mur. Le gravure en est asstt mnarquaUe. 
!l offrf, rivfc un peu plus de champ, le môme état do Paris que le huitième plan 
de De La Marre, mau il est plus Qnement gravé. On y voit figurer deux aiicionnes 

* On iTMaaaanMat douta 4» T«lr aa ailiila, étoort de li kwm titoet, *Md^ 
ftrtoffea inmor «MoaMie. Orioi qut r«t «oeap* d« vMias «toai^M Ummi* fanieoop 
Caawmis saaltifclsi. lardai dpteaMsdraa liNgapoaMiilMr,ea M : êimad «ftn ii «tar MHof. 



I n nus m wauxr, vemmà par JAiuorr, nw, 

towcmucatwentnlairiMRdwGovdelienelSaiiit-^^ utn 
ilerrièM Im Gonklitn. n j • tt nniTois pour b Cité. 

lL3aX, — rimm d« Bwllrt, retouehé par Jf«lll** «Ig^ 1707. — 
(Bt antre* pUui»» de 1707 à 171S.) 

Il «xiaite peol-élK, liiiâ qo» je l'ai Nmatqné ptge 151» une éditioii de BnHeC, 

publiée vers 1700 ; mais ne l'aynnt jnmais rencontrée, je me bornerai à nolei- 
les principales difiiâreoccs entre le tirage de 1676 et la retouche de 1707, que je 
nommerai seconde édition, bute de preuves qui coiutatenl une édition inter- 

Ppndnnt < rr 'space (Je trcnto-iin ans, Paris subit de nombreuses métamor- 
phoses; au^i I cdition de 1707, quoique non dénuée d'intérêt, surtout comparée 
à lâ première, a-t-elle, à mes yeux, bien moins de valeiir. La forme i^nérale du 
vieux Parie j « diaparu sur tona les poînla. La ligne pointiUée, qui indiquait le 
pasMige des boulevards projetés ati nord, a été remplacée par le plan du Cours 
piaulé d'arbres, ayant à peu près la forme qu'il offre aujourd'hui; mais, sur la 
rive gauciie, lo ]MrfDtnié elfiM^ n'a pdnt Ait place k in «ours, puisque, de ee 
cMf le bonterard ne fut exécuté que plus tard et d'après un autre projet. 

Les vastes espaces laissés eu blano sur rédition de 1676, au delà du tracé des 
boulevards, sont ici remplis par les plans des lauboui^ où apparaît uo grand 
nomlire de localités nouTeUes. Le» aneianB édifteea eslatant sur les piandiee pri- 
mitivea ont été la plupart rebits ou relouchéa» mais avec bien moins de finesse 
fi ni'; li s firtails; plusieurs ont disparu, notamment parmi les liûtels. On a fort 
prt)tiiil»le(nent, cMinine il arrive trop souvent aux plans modernisés, oublié de 
rajeunir quelques pointa. 

Funixi I. — Deniàre le gros baaiioD veiain de la BsBUIle, à l'entrée de la rue 

de la Roqudte, est le jardin des Arbalestriers et Arqtiebusicnt. En outre, on voit 
dans le fossé lo lieu on l'on lire de l'arquebuse. — Le» Filles du Calvaire, oubliées 
sur Tautre édition, sont ici indiquées à leur place. — On remarque, rue Saint- 
Louis, Vkotd AMdkanit, et, me des Toninélks, la maiwn dis M. Jfkautrd, qui 
Rultsistc encore. — Fai-ndc des Minimes. 

KeiîtLLEll. — A l'entrée du faubourg Saint-Âutoine, Hostel des Mousquetaire* 
du Roy, 2"' compagnie. — Au débouché du fossé de la Bastille, on traverse le 
canal aur deux plaocfaes que soutient nn balaan amené. — Dana File LouTÎeray 
cbanliers de bais à bâtir: le pont de bateaux qui conduisait à eettn Ile en 187ft 
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est remiilacé par no antre oooitnnl «b dMurpeote, avec une croix ao milieu; il 

ost nomm»^ pont de Gramonl. — • Le canal délourné de la Ri^vrc. qui borne eu- 
corc, au nord, le Jardin des Plantes, est efkoé dans l'endos de Suiul-Vietor. — ' 
La Halle mm vins, établie dèa 1662, coDtnsle en deux Tastoa baogan. — Maisons 
eomindtea sur le fossé Saint-Bernard ; la ligne de leurs façades forme le tM 
oeddental de la rue Jes Fosms. — Rue de Seine, derrière le Jardin des Plantes, 
eowveni des Xouveatu^ConvenU à la Fou. — Sur le quai Saint-Bernard, entre 
les Twa de Saine et des Fossés, s'ouvrent trois iiqMMaes ou tmes eemmenoèes, 
qui n'exiaièrent jamais.— On remarque, me desLion-Saiot^ulr VhMl éu 
Prévôt des Marchands. — L'hAtcl tic Mayenne, nic Saint-AnlDinr, remplace celui 
nommé par erreur leadigier sur l'édition de 1676. — L'ancien liôtcl de Chavignjr 
a^appeile id : <b Isftaros. 

Flnniu ni.-- On y Toit encore l'ancien frontispice, mais le titre a été modifié 
comme il suit : après les sept premières lignes, qui sont identiques (voir page 1^11, 
on a refait ainsi la suite du texte : « ... contenant l'Estat présent de la Ville de 
« Paris et lee Ott rages qui ont été faits par les ordres de Sa Majesté ivsqu'ea 
• 1707, divisée en ses vingt qvartiers... I.e tovt rovev et avgmenté par lo 
< laîllnt le fils Géographe, 1707. » — l'^n fait d'édifices ajouléS| on distingwa 
la maison de Sainte-Péla^, rue de la Clef, etc. 

FBtnuB IV. — Près de la porte Salnt*Manio est eneore une partie de la butte 
(jui l avoisinait. — i.a rue dv Mejtlay commence à se former du côté de la rue dn 
'! ( li i] ' — La Tour du Tcniplii o<it nomm6e : château. A la tourelle de l'angle 
N.-O. de roaceiute du prieuré, est adossée la fontaine de Vandome. — L'abbaje 
Saint-Martin a été retooehée. — Derrière l'bAtel de Cuise, à l'oueM, figui e cehd 
de Strasbourg. — L'église des Blancs-Manteaux a été reconstruite avec le chevet 
tourné vers le nord. — L'iiôtcl d'Estrées, rue Barbette, est représente en éléva- 
tion, il n'était ijue désigné sur la promière édition. — Plusxetuv autres hôtels 
entêté ajoutés; la gravtvecn eotaaiaagroarière. 

Fnmxs V, — On • ajouté Isa bdtels de Beauvab. de Fourcy, d'Anmont, d'Ar- 
genson, etc., et un orme devant le portail Saint-Gervais. — Le nouveau qtni de 
la Tannerie porto aussi le nom de Peiietier, de Claude Le Pelletier, prévôt des mar- 
ehands. — La Boodierio do Grand GbMdet et le ArrffvesgiM, d'abord oubliés, 
ont été tracés en élévation. Ce dernier édifice, dont il n'existe aucune vue par> 
ticulièrc, offre deux cours; l'entrée, du côté de la rue Saint-Gerraain-î'Auxer- 
rois, parait fortillée do deta tourellea. — Grenier k sci. — Bureau des Sonne» 
lie», nie dee EciivainB, sur ht place Sdnt-Jaeques-Ia-Boudierie. — Lo doltM 
Notre-Dame est fermé de quatre portes (on ne voyait que celle du Parvis snrla 
frontière édition). — £ntre los pontt Saint<€harles et de l'Hétel-Dieu, est un 
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MWfma bâtiment tdjoÎDt à cet hApittl. ^Ckapalb SakitiAîgini», rue de k Cih 

tombe. — Saint- Landry retouché 

Sur ia rive gauche, ua graiid nombre de collèges oubliés ou mal Hgurés ont été 
•jooté* ou Kgnrés; tda mot eeox dw ËooMais^ dw Gi-mmm, d« Clun;, de Sces, 
de Bayeux, de Narbonne, d'Harcourt, etc. -On a ralUt le «ouveoito AMObina 
etlos jardins do l'hôlol de Coudé, et mis une fontaine sur la place Manbert. — 
Hdtol SetpetiU, rue de ce nom.— La rue Pavée, près Sainl-André-des-Arts, était 
nommée on 18W t me Amtf«4f JndeviU»; en a leMndié le dernier mot. — Oo 
NinairqiMn eneora, eo bit de nouveaux détails : k* Mrtt^kii âwm m 4ê SmU- 
Crcninn, rue P;ivoe, et, yis-à-vis, l'iKMel de M. d'Agticsscau. 

Feuiuj^ VI. — Le mur méridit)nnl do Pliilippe Auguste, le fossé et les portos, tout 
a disparu, remplace ptu* des propriétés partîculîèrea. — On a refiitt les Feuillaa> 
ttnaa, rue SiiiMFJaoqaes, et derrière l'Obserratoiro on a dessiné une grande toar 
en charpente, qu'on y dressa vers 1700. — On y voit le Mont-Parnasse eouppé 
(dit l'inscription) pour confinuer le coun. Aux environs sont de nombreuses car- 
rièNe de pierm. — A l'angle nord-eat dn grand délire dae Ouitmtt, eM Je 
dmetièra. 

Fet iLi E VI!. — Voici les principaux points itji'nt ''s ou modifiés : — Faubourg et 
cbapcllc Sainte-Anne, Notre-Dame-de-Lorette (rue Saint-Uaare), la Grange 
Bastelière. — La porte RidieUea a été reinpla^ par la Banièra du même nom, 
qui tient à l'hdtol àe it de la Cour-deS'Chiens. '■^ L& Bibliothèque du Roy est 
établie rue Vivicnne. (En 1721 seulement elle fut transférée à l'ancien Palais- 
* Maiarin). — Plus de traces des bastions eonstroils sous Louis XIll. — ChapeUe 
$.«ilosoph (rue Montmartre), reftite. — Sur l'ein^eement de l'IiMd de La Ferlé- 
Seneclerrc, s'arrondit la place des Victoire*» avee la statue du roi M centre. — 
Nomhi oux hdtels ajoutés; je citerai celui de la Compairnie des ïndes, rue Pavée- 
Saint-Sauveur, celui du Gouverneur de Paris, rue Neuve-Saiut-Augustin, etc. — 
Pas de eraix aor la place Sdnt-BaaHwlie. — Prêt des FUkS'IHeu eat une place 
nommée la Petite pleine \ c'est une dt'|>endance<lebGoiirdeelGracles. 

FEt'iLt.e Vllî. — On a retouché le Palai.s-IU)yal et sii[ipnrn<' l'Iiôlel de Riche- 
lieu, qui était oontigu à l'ouest.— Saint-Ruch u toujours ma clocher mal plaeé. 
— Pae encore de fl^gede ft l'Ontoire.-«Groupe de maisone an mÔBm de Ut eoor 
du Louvre. — Udtel d' Fade pris de celui de Leagueville, etc. — Le pont de Bois, 
vis-fi-vis la rue de Beaune, eut démoli; nouveau pont de pierre, dit Royal. — Rue 
«les Fo&â«8-6aint-Germain est la Comédie.— 'kMb/Ull Yeotadour, rue de Tour- 
non, eie.->*Crand nombre d'milNe hÔidaetdeconTettiM deiéeemefcBdatiop 
au faubourg Saint>GomMin.— Qmtn maiaoïis ont él6 bldee dnii» l'eDoioa de la 
Foirfr^nt4»ennaîn . 
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Fbuille IX. — On y remarque pltuieurs nouveaux couvents de femmes, tels 
que : les Filies du S.-Sacreneot, rue Cassette, les Bernardii» du Précieux Sang, 
rue de Vaugbai^, N^Dame de liene, les FfUes S.-Sntpioe en place des FiBet-diS' 
la-Mort, rue de Sèvres, etc. — Plus de Fort des Àcadétnistei. — Hôtel do l'En- 
fant-Jésus, rue du Chasse- Midi. — Moulins de la Pointe et de la Toor.— Qmetièn 
Saiat-Sulpicej l'entrée fait face à la Petite rue du Barcq. 

fmuM X.' On a oomerré le plan de» Fontaines de Paris.— On a reprâaenlé 
le nouveau couvenldes Capiieines» au nord de la place des ConquiHcs.— É^'lise 
de la Madeleine, peu remarquable. — Bénédictines de la Ville-rEvesquc. — L'a- 
dresse de N . l.ânglois, inscrite sur l'édition de 1 676 , a été ici remplacée par celte 
aaire : « Se vend à Paria, ehes MBta le fih, sor le quay de THovIoge du Pahda^ 
« 00 dM MùrfoHidmt à Teme^ne de \' Atlas François. Avec priviUfe du Roy 
« pour dix ans, pour ce grand plnn et 1» réduction en petit. » 

Feuille XI. — L'ancien couvent des Capucines et l'hôtel de Vendôme ont été 
remplacés par la place l u Me-Gtmd «h : «te Ccnfvêteit sa fonne m telle 
qu'elle est de aoa j/own, eanée ft paM eoiqtéB.— Rue de Grene1te>Saint4Serraain 
est établi in* nouveau Couvent de Carmélites. — On ne lit plus la signature : De 
La Boissterre jec. — Partie des Invalides, avec une avenue qui aboutit au quai. 

Fnntu THE.— Suite des Invalides ; l'église en eat eadiée par la grande diraperie 
qui contient la carte dos Environs de Paria, et lemplit presque tonte la findlle. 
Anbasonlic ckesir. JaiUai le/U(,«fe. 

Puna amaa flW m 17tS.— Ootre le plan retouché de Bnllet, 0 eiiate ponr 
l'année 1707 plusieurs petits plans en une ou deux feuilles, édités par N. De Fer. 

Ce sont toniotirs les dessins de Jouvin qui en sont !a bu&e. 11 y A auaaî une nou- 
velle édition du plan de C. ioseiiu (1699), avec la date de 1707. 

Le ploa lemainquable dea plana en une fboiDe de eette année 1707, eat eelni 
dnatépar N. De Fer, dédié an Danplun et signé au bas, P. Stm k-man feât. 
Sa {fravure au burin est d'une grard<' npiiPté. Il n d'r ui adi^eni 76 cenlim. 
sur bi 1/2. Il offire tout à fait la même di6|>ui>itiuu que celui de Van Loon signalé 
page 16S, etporte eeUeadnow: des rottfmir, Quay de VOrUtg», à la Sphire 
aosde, itm. J'ai m une édition datée I71«. 

Je ne connais aucun plan date 1708 ou 1709 j mais U est probable qu'il en 
esiato. On sgnale, je ne bais plus où, une nouvelle édition du grand plan reoor* 
rigé de BuUet ou de Jouvin, avec la date de 1710 : je n'en ai rencontré aucune 
épreuve. 3'ai vu, avec celle de 1712, un plan de De Fer, ugné C. Insdin scripsit. 
— La Tynna cite le plan de Brice; c'est une fausse désignation. Germain Brice, 
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auteur d'une Description de Part* qui eut sppt on huit t-ditions, faisait réduire le 
premier ]>laD de De Fer veau, pour le meltre eii tèie de son livre. S'il iaUsit 
^OGCupBr de tous les plans de ce genre , cet ouvrage n'aurait point de leroM. 
Celui dont parle La Tynna ftit dessiné ^ gravé par Antoine CooquiTt, evee 
cc'iiltire f>ar Dcsbruslins (36 1/2 cenlim. sur 29\ 

J'ai vu quelque part, avec la date de 1712, un ignoble tirage d'uu petit plan 
é'enTÛon IMS, entouré de 65 portraiia des rois de Fnnoe. C'est profaeblement 
kplindie rajeunie du plan cité pege 148. 

17IS.— Nouvelle édition du pien gravé par P. SterliHaMi. Voy. l'année ilVt. 

I71S?— Plaît oc Commimin. — Ce plan géométml et sans dete cet en one 
feniile portant 66 ceutira. sur r><i.. Il est intitulé : a Plan ;;;i'ii(>riil des Bureaux 
d'entrée, Barrières de renvois, Roulettes et Corps-du-^'arde di; Paris, par J. B. 
Coflalantiai dit Octave, conlrùleur ambulaut des Aydcs et Domaines du Roy. » 11 
eet entouré des blasons de» Fermim» généreux, et dédié > IfDosHareisCMilré* 
leur générsl dM Finenoes. n'offre que fort peu d'ini< rét, puisqu'il ne dé^gne 
spi'ci.ilcmcnt que le haut des faubourgs. Du reste, plusieurs plans qui précèdent 
indiquent, au luoios ea partie, les Barrière» «tuées déjà bien au delà de la ligne 
desbaoloTards. On voit figurer on fort petit nwnlire de localités eentnles. 

C'est, en résumé, un plau fort médiocre. Maupcrché se Iwmc à le signaler 
comme postérieur à 1708, ci nom apprend que Constautini, qui était commis 
(sans doute h roctroi), eut, dans sa jeunesse, sous le titre d'Octave, quelques 
succès dtns la troupe de rancien théâtre Italien. — La Tynna lui donne la date de 
1720 (il existe peut-être une édition avec ce millésime) ; d'autres lui attribuent la 
date de 17IG. J'ai adopté celle de 1712, connue la plus vrniq< mblablo. S'il est 
postérieur au plan de La Caille, 1714, il n'a aucun mérite, puisque ce dernier 
indique avee sob tontes les Berrièrea, Bureaux, etc. 

On voit au Cabinet des Estampes (grand carton supplémonlaire), à côté du 
])lan précédent, on plan manuscrit aussi <;;ins date, (pii est pcnt-iHrc !c dessin 
original do Constautiui. Il a pour titre : • Nouveau plan générai des Bureaux 
« d'entrée, Laisses^-paaser, Barrièree de renvoy, Roulettes et poètes de Brigades 
■ et Gardes de la Ville, etc. > Il est en deux feuilles, et a d'encadrement 1 métré 
sur 76 ccntim. La ville est fort peu détaillée. Il est intéressant pur l'indication den 
limites de Parts. Oo y remarque, rue du Faubourg-Sainl-Laurent (faubourg ac- 
tuel Sain^Hartin), une Croûs-JToitton qui figure aussi nir le plan de Flanon, dé^ 
crit à l'année 16511. 




^ PUH Jffi BERIIARD lARLOT, J71«. Itl 

XXX. — WUm «• BtniwA «nllto*. 471». 

Lft BiUiolbèqiie du Loxambourg poesède un pfam de Parte en quatre feuilles, 
■jBDt dMMac 61 cenlim. sur M irencadrcmenl. 11 a éié dresse piir Bernard 

Jaillot, Pt est si^'iié au bas : /. ii. Scotiu fc Jeu. fcc — Putliaux scripsit. Les cdi- 
iices seuls sont tracés en élévation, et le reste au pointillé. Leooatour de chaque 
dot de' iDfljaou eit composé d'une l^e doublée. La gravure en est soignée et platt 
aux yeux. 11 est orienté avec l'ouest au bas de In carlo. Ij) champ en est assez 
borne, surtout à l'est et h l'ouest. Au bas, ù gauche, un riche cartouche contient 
la dédicace adressée à « Messire Iliérômc Bigooo, Prévost des marvbaods, par 
Bernard JaSIot H. DGC. Xlll. » Le thra ae trouve sur h première fouSle. On y 
Kl que ce plan, mis au jour par B. Jaillot, a été très-exactement levé et mesuré 
sur les lieux. (Je crois qu'il est tout simplement une rédnftinn de Bidlct, édition 
do 1707.) ii se vendait chez l'auteur, quai de TUorlogc ou des Morfondus, à l'Atlas 
François. 

On remarque mr oe plan on grand nombre d'hétels, désignés assez souvent 
par des chiffres correspnn<1:inl h des renvo'is. Les grands hôtels se multiplinicni 
rapidement à cette époque, cl les géographes étaient trop courtisans pour en ou- 
blier aueun. Ceat an plan cnrieni: à consulter août ce rapport. Sur les cAlés sont 
gravés les noms des rues. 

J'ignore ai jBcrnard Jaillot était parent de Jean-Bapt.-Michel Jaillot, célohrc 
auteur des Recherches, qui dressait des plans vers 1770; mais c'est le même pro- 
bablement qui reumèha le plan de BuUet, en 170T, et qui aignak : JmMot te fiU, 

Le plan en question me parait être, je le répète, une C0|^ réduite du plan de 
Bullet, 1707. 1! est intéressant, et les édifices, bien que %\\r une petite échelle, 
sont ûnemeot tracés, et assez détaillés pour être recpnnai^ables. Scotin jeune 
teît UD graveur habile «t |Mtient en ce genre. C'est le même qui grava les mdl- 
leures planches du plan de La Caille, 1714. 

Le plan de Bernard Jaillot n'existe 5 la Bibliothèque Nationale qu'à l'étal de 
seconde édition, avec le miiiésinie de 1717. C'est une estampe rare. Je ne l'ai ja- 
mais vue qu'une fois passer en vente. On peut realimer de 95 à 80 Ibanea. La 
Tynna signale sans aucun détail l'édition de 1717. Mauperché n'en cite aucune. 
Je crois me souvenir que l'bomonjme de B. Jaillot en parle quelquefois dans ses 
lleekerchei. 

J*ai peu de notes à iaire aur ce plan, à mciBs que d'entrsprendre ^ 4é" 

crire les nombreux hôtels qu'il représente. Je m'en tiendrai à quelques reiiiarqMft 
qui le distinguent de tout autre. — Ou compte encore quatre piliers à MonfaucoQ, 
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et il i:'y a |ilus de croix au pied Je 1;» butte. — Les Filles Saint-Anaslusc, où nous 
voyons le marché des Blaoca-Miiateaux, occupent l'emplacement de l'hôtel d'O. 

— Rue du GraRd-Cbander, est toujours l'hôtel du Prévôt des marchands, et, en 
outre, onagatlasalwbnMNtinv-SiiDUAiiiipiriinrtleBoidcifflri 

du Prévost des marchands., accompagnée de vastes jardins. — L'éjjlisc des Saints- 
Innocents parait bien détaillée} un porche à trois arcades précède son portail; 
un mur la sépare du cimetière. ••'ÇliâiMiu des Porcherons, bien dessiné. — Fltoe 
dw Vietiiiiw; «n n*; voit filas les qaatra groupai de oolmmes qd Hrvaisnt i 
réclairagc do la place. — Entre les rues d'Antin et de GaiUon est un terrain vague. 

— Ëigliso de la Madeleine, avec son cimetière à l'est. — Voirie, à l'endroit où 
«xiitft depuis la Pépinière du Roi , rue de ce nom. — Le titre do plan cache la 
montagne de Màmlmartre. — On volt dana lUe Louviata une aoito de ferme, au 
lieu des chantiers do bois qu'indique l'édition de Bullet de 1707. — RucBourbon- 
ViUencuvc en construction. — Maisons au milieu de la cour du Louvre; la co- 
kmoade est totijoars masquée par plusieurs hôtels. Ûn ne nomme pas celui du 
Fath^Booriiei» ; ce qid restait des Utimenla aerrait alois d^éeuriea pour la Reioe. 

— f.n plantation des Champs-Elysées paraît terminée. 

Sur la rive gauche, on distingue un grand nombre d'hôtels au faubourg Saint- 
Germaiii, et de collées dans la partie que limitait l'enceinte de Ph. Auguste, dont 
ce plan ne conserve aacwietraee; la plupart de cea eoDégee août mal Éguréa. — 
Au nord du Val-dc-Gr^ce, nombreuses roues de carrières. — Puît.s au carrcfoui' 
Soiot-Uippolyte. — Le Boulevard du Sud est commencé en partie; il divise 
le MoMfr-PUmagae eu deux butte. — Les Chartreux sont assez mal représentés; 
on y eom|^ 83 oellulea; on «imetièie eat étaUi dans Fangle nerd-mt du gruul 
tInî'TT — Dans la cour de ^ObRe^^'atoire est dres.s<- un grand télescope; la haute 
tour de charpente a disparu. — Ou voit toujours Vandenne église Saint-Sulpice, 
Bvee lanowrânehimdiefée. — L'endos de l'abbaye Saint-Germain, en rétréci, 
enrahi par dm nniMwa neuves, qui rapportaient * FAbbé plus de menus que 
des jardins et de vieux fos.sés. 

Le catalogue du Dépôt de la Guerre indique uu nou veiui [)Iun de Roussel en une 
feuSlOy 1718. — Maupcrcbé en cite un du même, avec la date de 1714. 

XXZL — «niK piM *m Smuvim — « eil i ellMW» momoM mm 1714. 

On a donné à tort le nom de réditeur N. De Fer à ce plan en neuf feuilles, tiré 
d'amnsna enivres dont il était poMesaear. De Fer ne Fa ni dressé ni gravé; tl l'a 

seulement corrij^é et rajeuni pour la date de 1714, et il est probable qo'il n'a pas 
exécuté lui-même les corrections qu'on j remarque. Les^épreuves de cette estampe 
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soot beaucoup moins nettes que eeUesda tirage primitif, ot le papier on usl plus 
^■pais. On a laissé fou.s les piUifs peirunnagcs de l'cdilioii do 1690, on a elTucé 
plusieurs localités et on ça a représ^euié beaucoup de nouvelles. On a aussi mo» 
Mé planeurs InwriptioDS el msnis ds mes. H e«tà nolèr que It ptopart de* 1<k 
calités njntitéus ne sont pM tracées en élévation. 

J'ai déjà fait observer, page 163, qu'entre les édifions de 1690 et 1714, il on 
existait probalilement une intermédiaire. Celle qui noua occupe, bien qu'à peu 
près «DBti nm qns céUe d« 1090, a pourtint moins de Teleur. EHe peut ître eati- 
méo environ 30 fnacs; mais celui qui possède le plan beaucoup plu eomiBiiB de 
La Caille peut se passer do celni-cî. qui ne lui apprendrait rien de nonvpau. La 
d^iiption de l'édition antcrteuro peut donc s'appliquer à celle-ci, sauf les cban- 
gemeoli oa eddidons que j*> vais signaler. 

Fnnxt I. — L:i p:trtie supérieure est occupée pir une vue prise du Pont-Neuf, 
avec la colline deChaîIloi dans le loinUiin. De Fer a substitué cette vue à celle du 
portail de Notre<Dame, atln de donner à ce plan un air de nouveauté. — On a tracé 
sur le sommet de MoatmertmlB PUierpoiê â FmâtoUûApoMe ta liyne mérUienu 
de Paris. C'est cet obélisque terminé par un fer de Itooet que nous voyODS encore 
aujourd'hui. — Château et moulin des Porchcionït. — Chdtcau de MoacCttUX. — 
A mi-voie de 1a rue des Martyrs, on a ajouté : La Guainguette. 

FkmLulI. -~ En baut est te titra : Fark et «» environs dressé sur les dasssMwde 
ionTin deRochefifft, pnrN. DeFer, etc. On a ajouté la ligne des Boulevards encore 
îiiterrompue en certains endroits. — On n rétaMï une partie de la butte voisine de 
la porte Saint-Martin, butte supprimée sur l'ancien cuivre et remplacée par un 
vide. — La nie Ibsby est déjà garnie do quelques maisons.— MouveBes rues der- 
rière le Temple. — Le grand esijaci: vuguc (fit : te fUU-Neuve, n'est pas eoeoire 
rempli. — A l'inscriplion de la nie des Jeûneurs, on a ajouté : ou rf« Dcjcunears. 

— On ne voit plus la porte Montmartre, construite, vers 1633, près de cette 
nie, qoi, selon La l^nna, s*sppelait : de /s«a>-Mni/ken ie4S. —Le gibet de MoM- 
t'aucon oflire encore qodques piliers ruinés sur une butte taillée à pic et corrodée 
de toute part. Le tout ressemble assez h cm chicots qm ement d'eoaei|oan aux 
dentistes, ou encore à un pis de vache retourné. 

FsnittB m.— Au haut, vue perapeetive dea InvuBdta.— A la piaee de la JWfe* 
RetimU, est indiqué JfQM-£ott^ «w» JUt PP, Utmitt. Lo rssia «et ideadqae ft 

l'édilion fie lf.90. 

Feuille iV. — Sur la place actuelle de la Concorde est une Marbrière (déjiôt 
de marbres).— La plaee des Conqoélee est terminée et nommée : leàMe^miA: 
le premier projet ayant clé modifié, elle a la forme que nous lui voyons encore. 
— Vis-à-vis des fions-Hommes est l'At dn Matt «t ds OnereUe, et vers sa poioie 
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orieiilale la Loge aux Signes (Cy{.'iios). qu rnlnKi. i;n j tr lin i. — Los Iiiviilidcs 
(«ont aussi appelés Hôtel de Mars; i» pUcc où mm voyous l'EiiplaQade se nomme 
toujours : Le$ Fret S, Geraùân» iiu uaa (San». — Le hxAtomg Sniot-CieraïuB 
s'est aocni d'un grend nombre d'hAtels; je citerai ceox de Comen^, Ptompodour* 
Ilithelieii, d'Auvcrgno, etc. 0» les reconnaît de suite, en <•>• qu'ils ne sont ija.* 
tracés .en élévation. Il y u aussi que^ues nouveaux couveats, comme : les Rieii- 
gieinee d» BeUe-Chasee, ete. On a*» pu ooUié de marquer les Bemères de ce 
cAié de Parie. Aui Cfaampe-IZyBées on renuoque oeUe de k Gonffirenoe, pite d'un 

pont (|ui travei>e le Gnr. l f'joul. 

FinuuJi Y. — Bien que, sur les épreuves Ue 1690, lu colonn .1 ji «lu Louvre pu- 
ieoUe« die «et ici oflxisqnée par ta Nomàt* Mmmiji « i rUld ffAntin 
(un autre du roéme nom avuisineles Gapocino»).— Au nord de la Place Royal^ on 
a indiqué les hôtels d»; Venise, et Douehenil, etc. — Uien de cliangé à la Cité. — 
Ou voit encore les anciena luurs eolrâ i» rué âaiutrVictur et la porte Saiul^Ber» 
naid, près de la<iue11â fiont U»'GtdMetu. — L*égUw Saint-Sulpke nouveik en 
est imqoui-s au nit^me point. 

FrrrrtE M. - Elle est |)rés<iuc partout identique au tirage priniilil'. — \ l'entrée 
du laubuu^'g Saiul-Aatoioo, on a ajouté liiotel ded Mousquetaires e4le jardiu dv» 
Arbalétriers, derrière le.GN*<8aalion. le long de la oontr^c^rpe.— Prëedu poi^- 
ceau. sous lequel dt buuchela Bièvre, est le moulin du mémo nom, non désiré 
sur l'édition de KIÎM). 

Fguuj^ VU.— Le grand Froutb-piee a été moililié. Aux armes de Simon Ar- 
nault, qui lecunnontaieoty on a suiwtitué celles de Paris, dont te navire est de 
forme modCfnO'Tr^Slir la draperie qui eontenait la dédieaec est gravée une table 
des iiK"! — On remarque encore les trois piliers de pierre du jr" 1 S l'ni d r- 
maiu, mai» les ti'averiîos oui disparu; à cOlé ou a mil Jmtkc tic ùrcnette. — ^ Au 
bas, à ganehe, on lit toiqoun : P. BrUiar jEUfkia et Onumunta fedt. 

^"ELILLE Vlll. — On n'y a fiiilaueune retouche. Au-de.ssous du socle qui o^U- 
licnl réchelle est conservée l'inscription : (iravc par Françoii de Iji Pointe. 
. . .ii'^tULU^ iX. — À di'oilc, ,sur la dra|terie quu dooiiueut les armes d«f France, es^ 
Crayéè b suite de la labte'des rues, çn place du plan ^ça Kivirons, ^^'o^ 
f^dj^iioai primitive. A la On de cette tjd)te on Itt : Chat le 5* de Fer, etc. 1714. 
L'adresse signalée page 103, et qui semblait proÛTOT uno édition ioteim^du^i; 
a été eCfauic et remplacée par de» tailler. ' - ■ r '1 
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CeUa même année, parut un allas grand in-folio (accompagné d'un texte impri- 
mé, MM iMffaiation) dea vingt quartiers do la eapitale. On ycenurqae dcai vues 

de Paris formant des hauts de pages, et quelques lettres ornées. En voici le titre 
abrégé : « Description de la Ville et des Fauxbourgs de Paris en vingt planches 

■ dont chacune représente un d^ Vingt Quartiers, suivant la Division qui en 
« a esté fiiïte par b Dédsmtion do Roy do 19 dfoembre 1702.. . * evee m DéItS 
« exact de toutes les Abbaics et Eglises, des Convcnts,... Lanternes, etc. Dresi^ée 
« et gravée sous les ordres de M.d'ArL'pns<iii,... I.ipiilonant Général do Police... 

■ Dédiée à Monseigneur Dcsmarcu, iiiuiisitie d Etui, Controllcur Général des 
« nnsnees. A Paris, ^or Jean de la Caille Uaprimeiir de la Police. H. DGC. XIV. » 

Les vingt-deux planches de cet atlas (car il y a double planche pour deux 
qunriicrs}, pravées sur cuivre par diverses mains, ne sont pas toutes, je crois, 
exécutées précisément sur la mCmo échelle, de sorte qu'on pourrait dilBcilemenl 
les réunir. Leur assemblsfe, du reste, produirail un effi»t très-désagréable; 1* 
gravure de deux quartiers est d'une grossièreté qui fait disparate avec le reste, et 
d'ailleurs , les ]>lanclies étant incorporées ao texte, on ne pourrait les aaseoibler 
sans détruire le livre. 

' Le modèle de ces plans est évidemment le grand plan de louvin de Boche&rt, 

édition de f 7U; on y reconnaît sa forme généi-ale , ^im orientation et les mêmes 
détails. La différcnre consiste dans la division par qiiarlicrs, et dnns l'addition 
ou la suppression de quelques localités. Ajoutoiiâ que , l'échelle étant jd'environ 
nn tien plus grani^ les é^fiees (tracés en élévation) se dessinent mien que sur 
l'original. Quant aux ileta de malsoiis, ils sont ombrés au mtgren de lignes tranK* 
versales et rt'^ulicr(«î. 

Le texte, dù peut-être à l'éditeur La Caille, otl're quelques particularités iné- 
dites eoneemant les Barrières, les Biveaux d'octroi et Br^ades, les Fontidnes, 
l'éclniragc des rues, et divers établissement.s nouveaux, indiqués .mif les plans. 

La lecture de la Dédicace am^ne à eroirc que La Caille a lui-même dressé et 
desnné ces plans auxquels quatre ou cinq graveurs ont attaché leurs noms. Nous 
l'appdlenms doue Man de ia CaiBe, désignation qu'en Im donne eommunément. 
Il faut éviter seulement de confondre dans sa mémoire ce nom avec celui de 
l'abbé Delagrive, le plus célèbre des géographes parisiens cotre 1723 et ilb9. 
Ces deux noms offrent en effet à l'esprit un sens tout à fait analogue. 



* fal ilgnalé, â l'as ITM, nn |te diTké, per «ntid|WliM nnt éoule, en » vurtim. 
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entre eux (quoiqu'ils fuswot ci^euicnt ànlés 1714) des diffôfeoces dan» quatre 
pages du texte réimpiimte «t dtns quelques'unM dea j^anefaee. Jecitenideux 
aumptas: on a ajoulfi an quartier de la place Manbert une bonde oà figare en 

entier la Salpôtricrc; et, au quartier Saint-BenoU, une maison (près de Saint- 
Jean-de-Latran), au-dcj«ous de laquelle on lit : Maison de l'auteur. J'ai vu, à la 
vente de M. Maiugot, 1850, un exemplaire «Tec un aupplément de quelques |Kigc« 
de texte; à b fin était la date de 1715. Lee épreum» {lerabaiient ttèe-fittisiiéei. 

Ce plan a 6\é justement estimé. Vaugondy le cite avec élogR dans ses roAfrjlet 
parisiennes, et Jaillot dans ses Redterehes, mais ils semblent laisser à Lu Cailk; 
un mérite qui appertieot De BodieftHt. La Tyona ne Ta pas signalé. Quand 
Piganiol de La Force publia, an 174fl, aa JDatmpiion dg Hm, il y fit iuaérer 
des copies ré<liiitcs de ces plans, esérutccs par J -B. Scotin, le môme qui grava 
les meilleures planches de TatlMs de La Caille. On y ût, en les copiant, des oor- 
redioos ou additions néëeeallées par la uouirdle date de i74iS. 

Lee ezeniplaires des plans de La Caille étitieut assez «ommiMe vei» 1810. 
Depuis cette époque, ils ont été plus rechercl)é.s dans les ventes par les amatmm. 
Selon leur état de oouservatioo. Us montent aujourd'hui de 10 à 20 francs. 

La plupart des exemplaires août prteédja d'un plan géométial io^lbilio, sans 
date, destiné à faire voir l'ensemble des vingt quartiers; c'ett eeluî signé : Va» 
Loon netilp., dont je parie pa^re 170 ; mais il n'a pas été gravé pour cette destina- 
tion, car il est antérieur d'au moins dix ans à 1714. Il existe, je croisi des exem- 
plaires ayant en lAte un autre plan d'aMemUage. Il parait que Féditenr vendait 
son allas tout rcIié;duflMnne je l*ai tOttjoun rencontré avec une reliure du temps. 

Je passe à des remarqncfi »ur chnqnc quartier, négligeant les loculîtés dcji 
décrites eu si^t du plan de Jouvin de Rocbeforl, édition de 1690 et de 1707. 

Le premier quartier «ootient la CSté et lee liée, en deax pianchea aépavées. 11 
a M frari par Sauin le jeune, et l'écriture par Fr. Desbrulin», qni a également 
tniré toutes les inscriptions des autres planches. Les édifices y sont assot fine- 
ment gravés, mai:; on eût pu les figurer avec plus d'exactitude. On n'aperçoit, 
ta l'orientation du plan, que lee liieee latérales dea églîaee, et lenrs port^ila se 
préaentenl de profil. Les tours de Notre-Dame ont 23 millim. de hauteur; elles 
n'en ont que 18 sur le plan de Jouvin, I.e Palais est assez bien rendu. Les îles 
Saint-Louis et bouviers occupent une autre page. Celle demiàre lie contient en- 
coia une baUtation avec endos, et des èhantiera. 

Le quartier Saint-Jacqoes-la -Boucherie est signé : D. Les points les plus inté- 
iTwnnts sont : les Fillc«i-de-Saint-Ma|^'lûire, le Sépultr'-, S iinf-Josse, et l'en- 
semble du Grand Chalet, qui fut rebâti vers 1685, et reuleioae la (iocgue. 
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Le quartier Sainte-Opporlune, noa si^né, est à peu près du même style. On 
y remarque le Btirctui des Postes, rue des Btiiirdonnais (où ne fij^ure pas t'anCMn 
b6tel delà Trvmouillv), le Fort-l'Evéque, et 1 «^lise Sainle-Opportuuo. 

La qmrtier du Loam mT aigné : L, Bmîam «ei^p. Pofaits iwnafqmblM : 
Saint-Honoré, la grande salle du Potit-Bourboo el l'arche du même nom, le rez- 
de-chausséo de l'ancienne towr correspondant à celle dcNesle ; l'hôtel de Sourdy, 
le Grand-Coitseil, rue Saint-Honoré, et i'faélel do la fiiounoyo, rue de ce nom. 

Le VMte qantiar du PaltiiJSioyal Mt aigné : Imbbê leidjp., nns donte Gbmde 
'Locas, le môme qui ^Mawi l'immense plan de Louis Bretez en 1734. Points à 
noter : le Port et le Ma(jazin des Marbrra, sur la place actuelle de la Concorde, 
boroée par un égout au delà duquel est ia rue de la Bonne Morue (ce dernier mot 
a été ouMié]. — Pillaa-de^inlaJiarie» à Gbaillot. ~ Enbombnra du Grand 
Egout, à c6té de S. Nicolas de la Savonme. — Pont d'Antïn sur cet égout, à l'en- 
droit où il lravei-«t> I nvcnuc de.s Cbamps-Élysées. — Orangerie et Pépinière du 
Roj, Ti»-4-vis buiut-Jucque»^inl-Philippe} plus tacd elle fut très-agrandie et 
trantKrte da rautre odlé du bubowig SaiaMionofé. Dwm m même fcnboiwg, k 
h hauteur de laitie du Chemin vert (aujourd'hui de Pcnthièvro) , est une doaMe 
barrière nommé» : Fausse Porte de S^-Honoré. — Cimetière de la Vîllo-î'Ev^fyup 
—La iladeleiuc avec son cimetière cootigu. — Uospice des If)- Vingts. — Marctic 
an pain, plaee du ftilais^Uiya]. -~ UOpént est «ttaonit à oa PiaUa. — Fortca 
' Saint-Honoré et de la Conférence non flgwéea en éMtadon. — GafHiabia et Pleuil- 
lants. — Manège des Tuileries. 

Le quartier de Moni-Marle est sans signature. On ; dislingue le village de ce 
nom, et ta panie eileniale de k oMolagDa, eontanant Sainl»Pfam et PaMia je. — 
Notre-Dame-dc-Lorette. — Moulin et château des Percherons. — Cimetîire 
Seiut-Eufïtachc (au haut du taubourg Montmartre). — Le clièmin des Porcherons 
(rue de la Chaussée-d'Aotia) traverao le Grand-Kgout, sur un pont dit : Pont de 
l'iUMaUNaM» à eanae d'une ftme (nieSainirLaiBra) qui aftpaitenait I bat hd- 
pîial. — Grange Bastelier. — L'impa.s.se Bei-gÎTe forme un cwude représenté an* 
joord'hui par la Cité du mùmc nom. — Au delà du boulevard actuel des Italiens, 
comme sur presque toute la ligne, sont des champs en culture. On j remarque 
deux JtaeifeMfe--BiM data Veiria.qid dMMiliti la Ovte M«. eat la 
Maison du Prince Monaco. — ^wc. Mont-Marie, est l'hôtel do l'Hôpital, depuis 
d'Lzès. — La UibUoteeque du Aoy est loujonrs rue Virienoe.— Entre le Boulevard 
et la rue Neuve-des-Pelits-Cbamps s'étendent de nombreux et vastes hôteis.-^ 
On ^ àta plaee deahaaagm daaltaMnmaa l'hélei dn Cantidleardea d]^^ 
Des Marets, à qui ce plan est déâlé. 
La quartier Saiatr^ustacbo (sans signature) n'est pas finement gravé. Lee ploe 
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curieux poiols sont hàtela ; je citerai ceux de Soissons, de Verlamuoi, do 
CbunillimT, d« BuDioD, de Toidouse, où nous yoytm l« Banqae, etc. •^Stinie- 
Marie Egipiietmt» — Derrière le chevet ilt; Suint-Eiistache sVlance un haut clo- 
cher: p'pst, je pense, un clocheton, dont la dimension Cist cx;i},;( réu. — On indique 
encore le Potu-Âlais qu'an ne voit plus, depuis longtemps, figurer sur aucuu plan. 

Le quartier des HaUes M fort lnHrBMMt> On y ( ompte tous les piliers ; on y 
voit lu vieille Halle au Bled (où l'on conserve le Poids du Roy), aux Tuiles, aux 
Dr.iiis, aux Cuirs, à la Saline, à la Marée, au Poisson d'eau douce, etc. — Pilori, 
croi.\, ContaÏDe, nombreux étaux. — Suite de maisons, dites : le Fief SAlby. — 
Ati carrefour des deux mes de h 7V(MnMii«rj« est indicé le oéUbie Pidl$ ^A- 
mour : sa margelle n'est pas ffmû» d'une eage defer. — Le duMliire dae Inoo» 
cents offre des dctnils a^sez exacts. 

Le quartier iSaint-Denis est si^é : N. Soudan s&i^. — Ls Grand Ëgout traverse, 
aous des ponis, les fiudMmrgs Saint-Denis et Saiirt^Iaftiii. On voit plusieurs 
grilles et barrières dans ces faubourg. — Saint-Lattre est bien détaillé ; son im- 
mense enclos renferme une butte élevée où nous voyons Saint-Vincent-de-PanI ; 
il n'est encore pknté de quinconces que vers ses limites. Devant l'église de Saint - 
Lattre estime eroix, voiaine d'une autre placée devant k maiana des Scoois de la 
Charité (Hospice Dulrais) ; cette dernière croix est la première des aept dites 
Moiitjoies-S, -Denis. — Bien au delà de Saint-Latare est une fausse porte avec Ini- 
rcau d'octroi. — Foire Saint-Laurent, tracé géométral. — Notre-Dame de Bonne- 
Nourelle n'a pae de éodur (voy. page tSi). ^ Eu deqà dn boulevard, oo re- 
man{uc les Filles-DieD, In cour des Miracles, l'immense terrain vague, dit : La 
Yillc-Noiivc, et, rue aux Ours, la statue de h Vierge dite i Notre4>anie de b Ca- 
riolc, dont l'histoire miraculeuse est assez connue. 

Le quartier Saiot-Hartb est aigné: L, BouAm mify. Gibet de Montfciieaa, 
avec six piBeneo nifaie, et quelques traverses; il repose anr une butte tiia« 
escarpée , parce qu'on en avait détruit la base pour gagner du terrain ou en tirer 
des pierres. Àu pied de b butte est toujours l'ancienne croix. — La rue de Mday 
est cooimeocée du cAté de cette du Tenâfile.]] reste eiieore line portion de kbuite 
Saintp'llbrtin.-^ L'ensemble de l'abbaye Saint-Martin est pittoresque. — En ce 
vaste 4|uat;tier, on ne voit qu'unbAtel, celui de Vie, rue Saint-Martin, Ti»4>Tiâ de 
la rue de Montmorency. 

Le quartier de la Grève esSaigné t Souda» sen^., mais te jambage do BasmUe 
eontai^ un JaeeoU; aenit-ceun troisième graveur de ce nom? Je crois plutôt 
que c'est un omemenl, car le style tic la gravtire est bien celui des planches si- 
gnées L. et N. Ik)udan. La plupart des édifices y sont bien représentés. Les plus 
curieux sont : lacbaiidle S. Bon, oelle des Haudriettes. dont le eUevet itigMde 
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rorieDt, et nMout Saint-Jeiui-«a4i«iva, dont le* tmm offrent dee dittile gothi- 
ques assez Hnenicnt indiqués. 

Le quartier Saint-Paul est signé comme le précédent. On y remarque les Petit 
et Grand Aneml , lee Céiestins, etc., et 1e« hdtéb de 5em, de EMi^pdèm, de 
Fiettbec (Fieubet), etc. 

Quartier de Sainte-Avoye. — Au bas : Ecrit Jwr F. Desbruslinfi. — Hdtels de 
Soubize, de Straaboui^, de Caumartin, de Montmorency et de Beauvilliers (Saint- 
Aignan). LwédïBoei réBgieia ont peu de style. 

Le quartier du Temple (J. B. Scotin sculp.) est sèchement gravé. Il li'ctcnd jus- 
qu'à SaiutJean, paroi^e de Belleville. On y voit, dans le faubourg, plusieur-<« 
Brigades et Barrières, il n'y a plua de porte du Temple ; celle Saînt-Loui« est 
suivie d'un pontde dei» avohm m te fessé. — Entre le BmdeTanl et le nie du 
Temple, on ramwiue une dinine d'hdtds. 

Le quartier Saint-Antoine est en deux planche», frrarées par Scotin le jeune. 
La première oHire la place Royale, de nombreux hdtcls, plusieurs couvents, dont 
le plua inportut est 8«iale-Cadierfoe-da-VaI. — BasÛUe; la eeur n'est pas di- 
visée en deux par un bAtiment; de In pin to*flniitt s'élance la ftiméo d'un eanon, 
comme sur l'original. — La seconde planche, oontcnrint l'immense faubourg Saint- 
Antoine, présraie beaucoup de pointe curieux, signalés, pour la plupart, au sujet 
du grand plan de louvin, 1690 et 1714. Il y a, en fait d'additions, quelques mai- 
sons remarquables, rue de Tt< rcy et de Charonnc, etc. ; le Jeu des ArquebunÊrif 
au delà du fossé du grand Boulevnri! de l:i iiorteSoinli-AnUtine. — La Grange- 
aux-Merctera n'est pas représentée en éicvalion. 

Qnar^de la Plaee-Manliert, non signe. Les points les plus eurieux sont : les 
Bernardins, une tour ronde, incorporée i\ une longue portion du mur de Ph. Au- 
guste, entre lé colléjïc du Cardinal Le Moine cl la porte Saint-Bernard, le Jardin 
du Roy, Saint-Victor, le collège de Navarre, Saint-Marcel, Saiul-Martin, Saiot- 
Hypolite, le monlin à rent, dit : de SainWMaresl, et autn»; taihuafle porte rftnée 
près des Gobelins ; le moulin de Netre-Dsme, sur la Bièvre, plus tard nommé 
Crouli^barhc, A flmit»? est oommenccmcnt de la Salpôtrièro, qui est tracée en 
entier sur uue plaadie supplémentaire dans la seconde édition. 

Le quartier SiintrBeodet eat signé : C, hudkn tetiprit. La graTore, fort mi- 
dioere, fait eontraste avec les autres plans. Les édifices sont inexacts, sans détails, 
CI mal en perspective. Dans des épreuves de deuxième timge, on voit indiquée, 
rue SoininJocques, derrière Saint-Jcan-de-Latran, la maiton de l'atueur. Le texte 
qui 16 niiporle à ee qoartier a été véimpiiiné dans «ertaina e«empWi«a. En 
aeaniitfWMles deux textes, j'y al tnmvé dea dilHnneea, du reile, trop peu In- 
paiiadMi pour être signalées. 
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Ltqtufftier 8«int-André-dM-Artt, «ans signature, est enooM plus giwaièrO' 
ment gravé qoc le [Mcrôdcnt. Lt penpectire, lesdéltOs» la pontion inèmé =4e8 

édUic^, tout oct mal oiiteadu.' ' ' 
Le qnntier du Lmcenlwnif , non signe, est graté tnM soin. 06 ;^ roit ttod 

iinngc nssez fidèle du Ln\cnibottfK(, des Chartreux, dos Cannée Déchau^, de 
I nnHennc église Saint-Suljiice.^îtc - Mont-Parnasse interrom|tlébinÉletard 
(iu bud. — Le tracé dti la Foire Saint-Ot't tii.^ui est inexact. • ' ' 

Le quartier Saint-Gemiaiii-dea-Pirez, si^nô : Laeti» mipt,- eoMlent qnelquêe 
lociililés intcrcssflnles. Je cilenii : l'ile du Mats ou des fùjnet^ les eabarelB du 
Gi-os-Caillou, et plusieurs l)orncs élevéeî? rn et K>, indiquant 1»"^ Irn-ifr; rîe lu 
S<!igueurie de Saiule-Guuoviève. C'eal un détail que ne doaaent pas les èdiltoos de 
JouflA. Cest noe de ces beniria on pwatHlotu, rcpici^iiiee silr FenMligoé d'un 
caliartst ou d'un mauvais lieu, qui a donW le nom à une partie du qttUtittrl^ 
Esplniiadc devant les Invalidas: entre cette Esjitanadc et la Seine existe toujours 
une partie du Prc-aux-Clarca. A l'ouest de cet liàtei sont encore tracés tfvi» 
pUieiB nommés i Jattiee ie S. Gtrmaiihd«t'Prts. Au bas dn [dan, aa wflièo de 
la plaine de rirenelle, on dislingue la Maison et Ferme SeigaeurialS'ds'BidMe' 
Gen«'vièvf . et plus loin le dns rfr la FoIm. — NembiMn hAUlB IHMIVelin^ «Où" 
slruits au tauboui^ Saiul-Germaiu. 

XXXhr. — mmmm 4» Paria, 4MUm ém 19*1» A 18. ' 

171U. —- Cette année, |>arut un |ilau généralement estime, dreiisé au mui^ lie 
loin (dH klitn), sur les opératioas géométriques de GnîlbtniHtoDe'mie, ingé- 
nieur-géo^pbe du Roy, de l'Âoedéml» des Sciences. Lolong, de Vuiigoitdy, 
Jaillot et Mauperehé. écrivent a tort : Dellsle, et La Tynna : fh IJUi\ II ( t en me 
planche de &û ceulim. sur 50 ; ou lit au ba«, à i^auche : Derozier scutp. U est 
flriènlé mivant la méridienne de iH>baerfatoipe, avec les édtflcw «a éléfHffon, 
système sans utilité, quand récliene e^t i j i iîh l,- îloi> de maisons sont in- 
flfffiiM Tin simple trait. Son champ est muins ''■!('(!. lu ^^n<_■ crluï (în l'i-iihI plan de 
Jouvin, dont iliuo panit être uue réductioii uiuiktiti^ts ei r^itiitiec. On y voit 
eneero, derrière les Ospooities, uo terrMD vnguo, qui marque la plaoe jdii basé 
de Louis XIII. Le eoavont det'Fille»AMptailèf«a de 11 Jtoqoettè' est MMârmé : 
Ii(5pital de la Raquette, etc. 
' ' Une partieularilé de œ plan, c'est qn il donne avec assez d'exactitude le tracé de 
'i>e u>M i iH là l il diMisîatii'Plif. Angneie, et/qn'onv voit étiibi^Ia^mtt'ite'M Iton- 
lagnc Sahtfe^Gflniviè4e.-'flf existe des é[ t in - postérieures qui n'oBTrent «MMne 
dill»Mll^ Hidtrhl^ttréli^ Éjooté au bas de la planelie : Pk. BÊoekt; êk'E. 
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de l'A. R. d. S. (de l'Àcad. Royale des Sflieiuw»)» gmirede l'auteur, aeee privi^ 
tége du 30 avrii 1745. — Jo crois «voir vu une copie réduite de oc pion. 

C'est encore, je croie, à l'aïuiée 171$, qu'appartient un plan asm date. 
d»t9«BaÛm. tmfH 1/8, puUiépcr DeBflMinb.Qolit anbw : ^rmlriMrlii- 
relin. A la partie inférieure est rapporté un cartouche en forme de cul-dc-lampi 
trèS'Omé, gravô sur une planclie séparée, et contenant de^i rcuvois. Ce p!nn. re- 
marquable par U finesse de sa gravurei est tiréi je «rois, de la mémo planche que 
ûài^éfpuà&kVÊÊi iS99. D «ndea <pi«ttTM qnioAeM qodqnes^QlKnaeMï 
ainsi m y a nftit la Ugne dn Grand ËBaïU. 

17 17. ~- On TMi une nouvelle éditiOD de cette date, do plan en quatre feuilles 
daBeiiiard Jiillet, déoit à l'année ITIS. 0 doit y avoir quelques eomolîaoi, 
outre lo ehun^jeiaoot damill'' 'iJii< ; sur le quai d'Orsay, par exempk^ est le Ma- 
gana det Marbret, qui, en 1714, ci:iit entre les Tuileries et les Cbamps-EIyséos. 

11 existe wooro, avec la môme date, un plan {féométral très-nettetnent gravé. 
11 a 61 1/9 eantim. anr A7, «t eat a^goé : P. Srerelma» Ftàt. Les nooas «ont 
ÎDscrilii dans les rues. Au bas, on lit : Cha Vm^ur ^ De Fer) 1717. J'ai déjà 
oité, à l'année 1701, un plan plus giand da mém» graveur, «igné^AMWk-ifiM. 

I7W.— Hall géonélnl M dans plandMa, ayant dueuneVIeentiiD. aorSS. 

11 est entouré de petites vues de Paris. An bas est inscrit : ^roii^ pat Sbuttdt rat 
des Noyers, au Mœcenas. — Roussel fils invenit. Le dessin et la gravore de ce 
plan sont fort grossiers. Cette édition n'est point primitire, car l'épreuve parait fort 
usée. U en eiiaie one rédaction en une feuille. Ou cite dei éditions daiMea 17SS, 
23ot34, soit du grand, soit du petit; peu nous importe, au reste, car ni l'un 
ni l'autre ne mérite notre attention. J'aî déjà mentionné, page 176, un petit pJan 
de C. i\oussel. 

1723. — Le catalogue des Archives indique (II* cl. — 1 18) un plan de Paris et 
environs par f>çl.'ii/nv>> , 17-23. S'il n'y a erreur, ce lecatt le premier pnUié par 

1724. — Nouveau Plan de Paris divisé en SO Quartiers, mil 4K jsar par Gm> 

pai-d de Baîilicul, et (Italie nu princi' (]f Çjmù. Ottp. imafrc assez médiocre se 
CQiupose de quatre plauciiuâ u)aiu chaaiue 58 ccuiuu. sur 4d 1/2. ËUe est tracée 
géooDéliailemeni, orientée selon ta Méridienne, et eatoafée de 86 petites vues 
^ros&ièrcs. Au haut de la première feuille est un plan détaillé à part de la Cité. 
On j oomiue, pour k pceoùèrQ lois peut-être, le Lal^rmtk» du iaidin des 
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PInntes.— Rue de Vaugirard , vis-à-vi.s la rue de Bagnoux, sont les Fillcîi-de- 
SuitUe-Thècle, et à cdié les FiUes-de-la-Mort, etc. Oo lit sur la troisième feuille : 
« che£ le sieur Gaspard de Baillieul, géographe» rue S. Soverin, Au Soleil d'or... 
ITSI^, gravé par jr«m dé JtadSKèMl. • Cwt pralMUeigMnt ]« pramer pko 
de Paris tracé par une r(?mnic. I.aTviiiiii dit ù torl qu'il est « gravi par Bttilleul.o 
M. de Saint-t'ar^eau le signale comme composé de six feuilles. Peut-être y a-t-il 
des épreuves avec texte ajouté. A la Bibliothèque du Luxembourg est une édi- 
tion de 1739» ntooehéB. Au bu ds k troUèuie iwîUe nt écrit : grMié par 
HariefUk» (aie) dé AotlBral. 

1726.— Plan en une feuQle avee bande latérale lupidémcntaire, portant en- 
aamble 69 eenlun. rar 58. Sur le eartoudie aarai orné da bant «M TadratM : 

â Paris, chez G. Desprci et J. Deses^ariz, rue .*>'. Jaqne^, à S. Prosper et aux 
Trois Vertus. 1726. Âu bas, à gauche, ou lit : A, Coqmrt scttlpsit. — Delahaye 
ieripsit. Ce plan, qui est peut-être une réductimi de celui de Beillieal, fut gravé 
pour VMUiôin de Pont de FéliUen, achevée d'bnprimer» liun à bt fin du 
tome V, le 10 décembre 172 i. Il ne put donc faire partie des premiers exem- 
plaires mis en vente. Les Ilots de maisons sont au trait. Lntro la rue du Citasse' 
Midi et celle d'Enfer, on voit indiqué en blanc le tracé d'une partie du COUn 
du Sud qui diviw en deux bt butte du Hdnt-PamaaM, doat il prit le nom. Ce 
boulevard dcvriit se rattacher d'une part à celui des Invalides, de l'iiutre à celui 
commencé devant la Salpêtrière. Le champ de cette carte est très-borné à l'eat 
et à l'ouest, car on n'y voit que l'entrée dei Gbampa->&l]méee et le commen- 
cement du bubouiv Sanit>Antoine. 

XXZIV. PlM «» ela fentlm ^ VtMki *mmm ■etowln, IfM. 

Celle année, parut un rastc plan géométral et Irèe-délainé qid, délrflnanl 
celui deienvin deRocheftirt, devait pendant longtemps servir de base aux plana 
poBtérifiirs. Il se comiioso de «jimtrc feuilles et de deux dcmi-fcuilles ayant cha- 
cune une longueur de 91 centim. Mais la hauteur varie; les deux feuilles du haut 
ont 60 eentlm.; H» deux du second rang 6I>; et lea d«as bandaa dn bas M; 
l'ensemble a un cadre de 182 sur 153 eentîniètres. 

Cp plan , tracé à l'échelle d'environ onze millimètres pour vingt-cinq toises, 
est entouré de vues de monuments graves d'après Uiondel. Ces vues ont pour 
nous peu d'inlérél, car ellea représeoienl des édifiées modemea et eonnoa. Sur 
les cAtés sont les Tables des rues. En haut, à drdte, on vaste frontispice orné de 
Toluies et de grandes figures mytbologiquect, et sarmooté des Armes de Paria, 
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contient ce titrc : « Nouveau Kao do Paria et de ses Faubourgs, drossé siir la 
Méi idii'nne de l'Observatoire et levé géoniclnqucment par M. l'abbé deiageive. 
M. D. ce. XXVIII. > Âu-dcssous du cartouche, on lit d'une part: I/ufios deltR., 
de rantre : RemeU bmûn pat FfUeml. Gm nom» M » mppvrioat, je crois, 
qu'au frontispice. 

A "raiiche est un nutrc cnrlouclm pins petit, mais aussi fort richement orné, 
que domine le portrait du jeune Louis XV, à qui le plan est dédié. A la uuite de 
b dédiraeé on lit : Grmé par tam* Borde. Je pemeque Borde eat l'artiete h qui 
doit être attribuée la gravure de tout le plan. C'est une eau-forte exécutée avec 
netteté et précision, avec proprclê. comoie on disait alors. La limite des quar- 
tiers est indiqufti pur des traits noirs turtement prononcés, el les ilol» de maisons 
■ont lemplM d'une aorte de pointillé régaliert qni a le défiiut de n'être paa asaoK 
serré. La plufiart des noms inscrits à c6té des rues sont d'une écrttnre tfè^ 
soignée, et l'orthographe en est correcte. 

Le cbnmp du plan »'étcud, au nord, ù peu pi-ès jusqu'à la hauteur du Boule- 
vard ettérieur aetad; ao sud, il a inmit bornes rhôqtioe de la Santé (ou Sainte* 
Anne); à l'est, le rond-point de l'avenue Je Vint■enno^i et Mpnt-Lonis; cnfiUti 
l'ouast, l'extrémité de l'avenue des Champs-Elysées et I tle aux Cygnes. 

On lit au bas de la cinquième feuille : t Se vend ù Paiis, cbcz le Sieur Borde, 
lue S. jRequea, ns^pvis Lu Cttemei dBamân^ dm vu pentqmer» » Une ma- 
gnifi<jne éprouve de même date, qu'on voit à la Bibliothèque du Luxembourg, 
|H>rte cette autre adresse, que je crois primitiTO : « Se vend chez l'auteur, Cloître 
S^Beuett, dieiM' Dubois, avocat.» 

Ce plan, dressé rédienient sur de DOuréDoe opérations géoméldquM, éCabBi 
à son niifcur une réputation qui sîihsi.<.te ctirore. On ron.serve à rUfitel-de-MIlo 
une grande partie de ses dessins , dont l'admirable netteté porte à croire à leur 
précision. On y voit, entre autres, un plan de la Cilé de flusiaan nélnM de 
longueur, tracé avec une rare perfedien. Si ce géogrqiliB avait aases vécu, il 
nous eût laissé les plans des vinpl quartiers détaillés sur une grande échelle. Le 
quartier de la Cité et des Iles et celui de Sainte-Geneviève sont des écbantilions 
de ce travail. (Yoy. la lÀste des Plans parties, années t754 et 57). 

Avant de posser k quelques remarques sur l'cnsenihlc du plan, je signalerai 
une sorte de préface gravée dans l'angle inférieur de droite, sous le titre de : 
(^fsermtiom. Dclagrive y critique, sans les.uomaaer, les pians qtù l'ont précédé. 
Il reconnaît qu'il y en u de bena, aada fl kurveproebe d'éue ocieolésd Aws hs 
vettti. trop bornés, ioconiplela pour le nombre des mes, dont les noms sont 
quclqucfoi.s ininsposés, rues souvent trop droites et trop larges, ou tracées d'i- 
maginaiioD. il se plaint de ces copistes qui ne se donnent pas ia peine de nuuùer 
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la toùe, cl ajoute-pIuB loin : « Les plans les plus exacts qui aient paru sont celui 
« de ir BuLL£T gravé ea 19. . et celui de M' de la Caille eo doiae feuillea. • (11 y 
a ici méprise, on 0 a^agk d'an plan que je n'^u jamib vn.) < Ceit deux ouvragm 
a néfileot rappix>botion du public, mais il est toujours vrai que ces piRM ne 
t sont pas orientes, qu'ils omettent les noms âp. pUisieiirs rues, qu'ils ne citra- 
« prennent pas les faubourgs, etc... Ni l'un ni Tautro ne s'esi appliqué au dé- 
« uSL On y veit des églieee; mito on n'en «onnoit ni h longueur ni la lai^r 
« ni la dinoailion. On y voit des Communautés, des Hfttels, des Hôpitaux, mais 
• tout autrement représenté qu'Us ne sont sur le terrain; ils en indiquent le 
« lieu, mais le plan qu'ils en donnent est l'aux et défectueux, ie me suis étudié 
> du» eel ournise è oorrigor tou» «ee déAints » 

L'auteur ajoute qu'il a observé les rues et a consacré à cet examen près de 
deux années, > la toise, la chalnettê et la boussole à la mnin» ; ({d'il s'est nccupé 
des promenades publiques, do l'an attgeiuenl dc« arbres et de» lietseins des églises 
« dont las eolonnesetla diapoâlion Mxit marquées avec autant de préciaion que 
< la petitesse de l'EchelIo l'a \m porineltri;. » 

Les divers h:UitTi(îiu.s daa hôtels sont très-détaillds sur ce plan, ainsi que Ips 
jardins \ on y peut compter les piliers et les autels do chaque éghse ou chapelle ; 
e'eetle pn^eveè roo diMinf^ ees «ariens «Mtaiisqui msnquentàllBunenae 
atlas de Vcrniquet. On y doniiu uus^si lo tracé d'un grand nombre de maisouft 
ou d'établissements remarquables. Ainsi on voit figurer, surtout au fauhourpr 
Saiot- Antoine, plusieurs petuions, tenues par MM. Poitiers, Ducbénc et autres. 
Deiagiive «ignale également la plaee prédae dee Barriéfea et Bureaux d*oeifoi, eic. 

On pourrait ûiirc un volume de notes sur ce iilan. Je mo bornerai à un lrt'.<- 
|>etit nombre. — Le parcours du Grand flgoiit parait tracé avec le plus grand 
soin. Un nouvel égmU projeté suit à i)eu prés la même ligne; e'cat cdiu qui 
euate aujouid'boi voûlé et souterrain. — Au haut du ftnliottrg MnolMÉrtra eai 
le cimetière Saint-Euslache, aujourd'hui remplacé par une Ccole primaire. — 
Uéi^l Monaco, rue de la Youie (Cadet).— La rue Bleue actuelle, qui âùt suite à 
celle de Paradis, se nommait ûan nu d'Enfer. — Ruelle (aujourd'hui nie Neuve) 
des liatiniiiiis; on n'a pas iudiqué la ferme du même nom. — Château du Coq ou 
die» Perofeenonf ; e'eêt, je crois. Je premier plan qui le nomme du Coq *. — Tour 

■ En l'i;»;, Jemt L C:.q,itec,tinA du num, qui funfi.i Ih Mad^'leinn do la Villo-ITM'qun, tl.iit sui- 
gneiiT du chtteaa et <iel de la Maison richi de* PordieTom. Il et t question à» ia fainille Le Coq dans 
HMOPdoanaace du roi du 1C82. Ce fat vtn oell« époque, je crol», qu'on grava tôt ua ■■ffcis POtf 
riMcrfpUaa i l'HastiL La Coa. 1390t eUa Miit plaote austeMom 4u ftwim é'tWB FSrts, fu^ea 
«oit eneore anjrard'bui nie Saint-Lnire, W, porta oraée de den pUntm cmmléi^ et enisiiée 
d'au tn<imi un mètre. î.n ]ù.tqw: a disparu; je tai vur en 1839 dans une cavo de la imiMNB qoi 
rvmpUoc ce ciiMcw où L«ui> XI passa ia nuit qui précéda MB eotrée dMS la capMaki. 
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des Daines. ->na«« de VaMmê ou det Coiiq»^.^VoùllùmMû oKbe tnk 

piliers en ruine; derrière, au nord, eet DM GmUMie ttlirio. — Les portes Saiaf- 
Honoré et ih h Cnnf(^renr(? siib^îMcnt encore, eiiul ^Mle bastioD des Tuileries. 
Sur le îossé eâl établi la Pont-Tournant. 

Le plan de la Boataie n'est pas exact— Le bonlevard Saint^fartin se nomme : 
rue des Remparts. — On appelle : Porte du Temple, l'entrée du faubourg do ce 
nom, bien qu'il n'y ait poinl là de porte — Foire Sainl-f.niiitînt, tt l's-détaillce. 
— ^Bibliothèque du Roi, transférée rue Richelieu, à l'hôtel dit : de la Banque. — 
La Koiiiaft est plaoAe dans nn Mliment attenant au Gnnd Ghâtetet, du e6té 
de la rue Saint-Leufroy ; la chapelle de ce nom fat démoBeen 16S4. — On n'a 
pas oublié le Puits-d' Amour; l'extrémité orit nlaltî de In rue dp la Truanderie en 
porte mémo le nom. — Pris du rond-point de l'uveiiue de Yinccnnes, est indi- 
quée la Makoném Trône, dont f ai diji fmM page 167.— Lé vasto hDtel de 
Bambouillet (rue de la Planchette) parait démoli cl ahandonut'; plittidll, Van 
l'orient, un autre hdtcl beaucoup plus petit porte lu même nom. 

Sur la rive gauche flgureol une multitude de coutcnls et de collèges bien dé- 
taffléi.— On rananiae, derrMre les lacabins, eiaq lonis de la d^tuN de PM- 
litijic Aufriisle, y compris une des deux qui fortifiaient la porte Saint-Jacc}ucs. 
On ne voit aucun autre vestige de cotte enceinte. — L'ancienne paroisse Saint- 
Sulpice est démolie } le cbccur et une grande partie de la nouvelle nef sont ter* 
mlrà^ mais il n'y a pas eneera de Uiçade.— Oebgrivia a délaiiU nnférieiir de 
h Foire Saint-Gcrmnin: ïl s.c compose dft neuf rues qtii se croisent à angle 
droit et sont supposées à ciel ouvert. — Le moulin de CtwUebarbe, sur la Biàvre, 
est désigné, au bout de la rue dn même nota. Lea^nsantérlem te nommentt 
de Notre-Dame. — Au nord-est de la ferme de Monsouris (dite «msf Tombe» 
Is&oire, d'une croix voisine), est indiquée une Mine de charbon de terre, — Ablwyc 
Saiot-Victor; on n'y voit pas le plan du clocher, mais à Tangie sud-est est la tour 
hexagone iei nommée 7«W <iJUexmiir«, — Derriftre ka Ûurtreux passe 
le JVDMiam Ciwif* pknié de quatre rangs d'aibres ; plus de traces du Mont> 
Parnnssc. — Combat de^ anhmxix, rue de Seve, à cAté de celle BarouOlere. 

Ce plan important est assez rare pour être estimé de 25 à 30 francs. 

il odsle, dn mAme géogRàplie, un petit plan poùr ta même année ItM, en 

tmc planche, ayant 37 cent, sur 31. 11 a pour titre : No iTonu plan, elc... par 
N. D. L. 6. — H. Dec XXVlli. C'est tme réduction du graud, destinée peut-être 
à lui aerrirda pkn d*aB8emblage. On lit au bas, à gauche : c Se vend chez le sieor 
Borda, flieS. laeqdOs vial w ht Colonne d'Hercules, chet un Petuqmr. ■— JTai 
m an Lmenthoiirg ee mémt plan, mémo date, par M. 0» la Cfrnw, et mié antre 
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édition dstiéc 1740.— U. Girauli de Saiiit-I'argeau indique vn plan d«L* Grive, 

gr. io-folio, avec celte même date de 1728. 

t>LAS DB Paris w Esviaoss, par RouàbtL, 1730. — Ce jilaû foi l remarquable ^ 
eompose de neuf feuilke. H est intitulé : Pari», «es Fnifoiînje ei anEfmrmu, ete., 
levé géométriquedMOt-perBoUE^scl, Capilninc-ingéniour. Au ljasdotefbiiill*t VIII, 
01) lil dans nn magiiifinuc oar touchc, qui lail partit' de la bordure : « Défiié <-t prti- 
« seaié au Itoj, par... Roussel, svu iii^éuieur ordiuaire, 1730. » Qiaque feuille a 
uiviron 57 eentim. sur 38 d'encadrement, celles du second rang sont on peu pins 
hantes quelee autres. 

Ce plan ps» rf>i>>nrquaMe par son cxattilodf ot p;ir la boauté do sa gravure. 
Il est oriente suivant h méiiUieHue, cl Uacc géoujétrolcxiieuL Les mouliu» tieuL» 
sont en élévation. Les édifices ressorient en neir parmi les maisons figurées par 
un pointillé Irès-sdgné.Sonèkanq^a pour limites : au nord, Ciichy-la-riarenne-, 
nu sud, nic<5lrc; à l'est, Vinccnncs ; à l'ouest, Meudon.On remarque, dans la rielie 
bonlure qui l'eucttUrti, deux L eulrclacc^ qui, dauii uuc éditioo républicuiue, uot 
été remplaoés par deux; caducées. H. G. de Saint-Fargeau signale ainsi ee plan : 
« Atlas du canton de Paris, divisé en ses «lonze niunicipalités, avec ses faubourgs 
" et ses environs, levé j;éoinétriqueiiient « la plus (jrande éclicUe. en 9 I., 1700, 
« par Rou6i>«li icmca 1730; icvu cl augmenté eu l'uu IV, pai- P. G. Cbankiie, 
« gr. in-fol. àa 9 feniO., 1747. ■ Cette désignation me parait Sort erronée. Je n'ai 
jamais vu, ni vu citée, l'édition <ie 1700; celle datée 1730 CSt BÎ bdio d'épreuve, 
ipi'il est impo« il ! ^ )a eroirt; retoueliée. 

Voici, à tuon avis, les s>euloa édilious qui cuslcnl ; celle primitive de 1730, 
une de 17S1, ngnalée par Lelong et indiquée sur le Catalogue des Areliives, une 
de 1756, avec nombreuses corrections ; enfin une autre. qiuMquefois sans date, 
celle revue et au}.'mcnlée fan IV 1795;, par P. G. C.tianlaire. Cette dernière, dont 
ltu> plaucUes c&ii»leul peul-ëti c eucurc, fourmille de cliuquuuU» uuucUruui^uieis ; 
car die n'a été corrigée que fort impavftiiement; de sorte qu'on y voîl eéie k cMe 

des éditlces q'ii n'i.il j iiuais -ibsisté à la niérn»; époipie. Onani aux ■ i-. i, 
n'y a presque rien cbangé. Il n'cxiâle {Kisdeplan plus perfidement dénaturé par 
celle ruce d'arraogcurs ([ui, abâtardissant, en vue d'un iolérét pécuniaire, les 
meâleures ceurrea, sont plus redoutaUes encore aux artistes et aux lioromes de 
lellivs que 1rs simples plagiaires. 

Je ne m'occuperai ici que de l'édition originale, celle de 1730, la seule bouue 
à consulter, mais aussi la plus rare. Plusieurs graveurs ont concouru è l'exécution 
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de ce plau, ce qu'on no croirait pas, à voir l'oDscmble des détaîU. On lit, en efTct, 
si r l:i feuille Vil, au bas, à K^ii'flio : « Gravé par Coqtiart. Dehhnye, Vorriicr, 
Qeiulre de l'auteur, ViUaret ci De Poilly. Sur la feuille IX est écrit : Se vend 
dk«s la P /dlbf, jo^NMU Jm GroMli iliigiHftM. i 

On remarque, eutreailtm localités des environs, aujourd'hui oiTacécs du aol, 
le château de Madrid, l'abbaycdo Longchamps, le moulin de .lnv( 'rôlèbrc par 
les orgies paiisieuaes sous Louis XY), MoDlmarlre et la Butte ChauiiKxu, avec len 
oomidetouBlMiDoiiliDa ';lirMDiBed«8HvguaM»ta, près des TeniM; HoDlpLotib 
et bosqaeUi davenu ootrc principal cimetière ; les Minimes du bois de Vîn- 
C'cnoes, Charenton, avec indication de l'emplacement du célèbre Totnplc protns- 
lanl, etc. Près de l'hospice Saintc-Ânnc ou de la Santé est marquée, ain^i que 
'SttP le gland plan dfllMagrive, vMewrUredttiuoioHdetem. 

Je me bornerai à quelques notes sur l'intérieur de Paris, dont la plus grande 
partie est tracée sur la feuille V. — Le gibet de Montfiuieon est iri intliqué par 
UD signe cuuveoliounel pour dcsigocr un lieu de justice j c un soulMissemcnt 
en fbnne de pyramide Cronqoée, et aormontd k chaque angle d'un pilier. Le gH> 
betde l'abbaye Saînl-Germaiii, (jui n'avait et ne pouvait avoir, selon ks règle- 
ments féodaux, que trois piliers, en a quatre, et a l'air d'une table. — An N.-O. 
(le Moutiaucon, entre le faubourg de Gloire (aujourd'hui Saiot->Martin) et le fuu- 
bou^SainUDona, est un rooalin que ne dérigne aneon plan antérienr; il se 
nomme ici: Moulin des Poieiucs. — Le quartier iictuel di; la Chaussée d'Antln 
porte le nom de : Faubourg de Bichelieu. — Ce plan est peut-être le premier qui 
indique la Ferme des Mtuhurùu. — Los portes Saint^Honoré et de la Conférence 
sont encore debout. — Briie-glaee en Eêtoeaie namâk, entre la pointe eriei»- 
tale de l'tlc l.ouvicrs et le quai du rAmiuil. — La rue de Poitou est nommée du 
Pont-aux-Chouz. — Sur la rivo gauche, on remarque les jardins de raf»baye 
Saint- Victor, bien moins vastes qu'au siède précédent. — Dans le chantier voisin 
de la porte Saint-Bernard, en ▼dl enoore le vieux mm d'eneante evee deux 
demi-tour.«:. — Rue Saint-ni|j|K)lyie, au coin de celle des Marmouzets-Sainl-Mai-cel, 
figure en noir le plan de ia maûon qu'on a de nos jours appelée, à tort : de 
Satni-Louis ou de la Reine Blanche. Ici elle ne porte aucune dés^nation. Cette 
maiaon est eéUbre par les souverafs mis on Hinx ipn a'y ratMcheM } elle aurait 
été téiiu»iii de cette mascfiradc qui devint si funeste à Charles VL La partie la 
plus curieuse a disparu depuis sept ou huit ans. — Ile Maquerdleou aux Cygnes.— 
On voit dans la campagne un grand nombre de moulins à vent, la plupart avec 

' Rouuel iniliqiiu sur la butlo Chaumont les moulias dos Brt^ère* et «lu Coq, avec une ouukw 
entre les dctix. C'Mt de ce point qu'e«( prise une Vue mniniuaNiB dt Varitea dem ftullloi^ 4iM> 
■iota et gmée 1139 pw l'ioftaieur Mllcent. 
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leurs noms. — Bcoucoir^) d'autres localités sont ti-acécs et daignées cominfl sur 
le grand jdan do Ucbgnve, 1728, dont Roussel s'est aidé sans aucun doute. 

1731. — Seconde édition du grand plan de Rotmel, Chct la P JWUM. Amun 
autre, à IM eomnianiMe, ne perle oe miUéaime. 

im— MnrraDe édHikm da phn de G. de BdHieol, ligoelé k l'anaée ITM. 

173 i. — Plan de Roussel, cité par La Tynna, qui ne paraît pas Touloir désigner 
le pka ci-tie88u& décrit, mais plus probablement une édition de celui eu deux 
feuiOea (voy. fiace 191), Mtion revue et augmenlée. Cfm ht V* Eomml. 

— Cette rnènio atiQt'ë, 1734. fut commencée In j^ravuri! d'un immeiisc pinn, or- 
doDoé par Turgotj mais il ne fut achevé qu'en 1739. Je le décrirai 4 cette aimée. 

1735.— Flan deeFeaiaiiMB, GeaddMedMeaitx, Rém-velnelpdttdeFiMie... 

levé par Delagrivo (pour le Traité de la Police) : par m. l. c. d. b. — m. dqc. tSXf. 
Ce plan a 59 ccntini. sur 55. Les îlots do uiaisonKSont au simple trait. 

11 existe, avec cette même date 1735, un autre plan de Delagrive, dressé pour 
le mAme owmge. 0 a poar litn : « Ifeaviinie plan de IhuM..., ponr aenir au 
IV* tome du Traité tU la Police. » Il a 83 centim. sur6t 1 /â. On en mit, àb N- 
bliotiièt^ue du Luxeoiboufg, une édition de 1756, chez Uugnin. 

1738. — PbAB ANxt MM. I. L. Hvot. — L'idée depdbOer, à eeHe époqae, un 

plan tout entier à vol d'oiseau peut paraître singulière. 11 scnil lr^ jne celui de 
Boot, entrons dans un genre abandonné depuis longtemps, ait été exécuté à la 
hâle, dans le but de spéculer sur l'impatience du public, qui atundah la pro- 
ehmoe publication du grand plan en toKif (4Mniine«a diarii alon), ordonné dès 
1734 par Turgot, prévfll des marrhands. Quand ce plan parut, en 1739, celui de 
Huol, huit à dix fois plus petit, ne put lui faire une dangereuse concurrence. 
Monmoin» ee dernier, moins connu et beancoop plus rare que oehn de Turgot, 
monterait peul4lreà un prix pin» élevé dans une vente. 

Ce plan se compose de quatre planches. Las deux du premier rang ont 53 
centim. sur 47, et les deux autres, moins hautes, 43 sur 47, A celte mesure, 
cmanie anMÎ ft l'orientation de la carte, qui a au bas le nord-iraest, il eot permifl 
de reooBnofeverancien plan de Jean BoiMnan, édité en lé54 et 57. A mon «vie, 
ce sont ces vieilles planc hes qu'on a recopiées ou retouchées pour les faire con- 
corder, tant bien que mal, avec la date de 1738. On lit, au sommet des deux 
piemièrei fetuHes : «Nouveau plan de la Ville et Fatibourga de Paria par éléva- 
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lion.» Dttos on petit cartouche est l'adres^o de l'édîtour, i Jean Louis Uuot, me 
Saînt-Jncques, d fa Ville d'Am ers, o 11 porte sur les côtés des petites vues de 
Paris fort mal grafées. Trois feuilitxide texte imprimé, chacune à troi» culonnes, 
s'tdtpiept sa btt 4a pkm. G» twtie • pour titra : « OeBociplion euete des par- 
« ticularitez de la Villo, ctr., de Paiis, jus()u'ù la pfèwiite «ikoée 1738, par Jean 
Louis Huot. • Je ne mm si Huot est le graveur. 

J'ai pou de chose à i^uter au sujet de ce plan, fort peu exact pour répw|ue. 
II «M pndMMe q«11 «ot pea de «mte, «pioiqu'il ait «o plnmiin édiliMi8> dont 
je iwirlerai bientôt. Lcs maisons, en très-petit nombic, sont, comme on le pense 
bien, troeées de pure fantaisie, et la plupart des hôtels et éditîces sont dans^lo 
rofimecas. Il est bien inférieur, dans lo même genre, au plan de Mériau de 1615. 
Tontea laa lainaïquaa qno japonnai» «n axUairan'appieiMlriiBot rien de neuf à 
qui n sflvis la main le plan de Turgrot et ceux de Delagrive de h môme épo- 
que. On voit encore figurer, dans la cour de l'Observatoii-c, la haute tour de 
charpente, depuis longtemps supprimée. Ce ne doit pas étro la seule bévue du 
ménse genre. 

J'ai de ce plan une édition sans texte et sans date. Dans lo cai-loiiche du liaut 
on Ut ; < chat i. D. JaiiTier, rue Saiot^acques, à la Ville d'ÀHvm. » — Janvier 
oat putthaMament le aneeeiioiir de L L Huot. La Tpinn ciie, i rannéo 1738, 
un « plan eo élévation en att, ftniHes. » Il veut saae donle déatgoer eaUii-«i avec 
le texte- Mauperdu' tilt seulement: plan de Huot, 1738, sans autre ten-^rt-np- 
meot Le calaloisue des Archives (II* cl.-l) lo signale avec la date de 11 
existe nue édition dn même plan pour 1763. Dam le oartonebe aupéfieur on 
lit : Chez les 5.*^ Longcliamps et Janvier, géographes, rue Saint-JacquM, à Ten- 
seifîue de La Place des Victoires, J7<ri. On v t ?ijoutc divers édiOces en élévation 
et tr^grossièrement représentés, id« que : la nouvttlle éigUae SaioiMjeoeviàve, 
la BouveUe JiadeMiie, eto. 

En 1788 pafot tme noornlie édition du pha de Bonaaelen deux fiMuIlea. 

Ce plan ù vol d'oiseau, le plus vastf rr» genre qu'on ait cntiTpris, est connu 
sous la désignation impropre de i>l{afi de Turgoi. U se compose (outre le plan 
d'aeaandilacB) de vingt fenyiea qd, rénnfea, fomneintcinq rangs. Chaque feuille 
ad'eneadrcmcnt (yeoniprilhbordure large de 32 milKm.) n ceniiai. de lar<i- 

gcor sur 50 de hautcnr; notons que plusieurs fcnillcs n'en ont qup ÎH mr ce der- 
nier sens. Lm vingt feuilles réiuies forment donc un carré d'environ 316 centim. 
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sur 345, non compris la marge. Cette surfuce embarrasserait jdns d'un antattur 
parisien, trop étroitement logé pour en garnir son cabinet. 

Le litre gravé se Ironve «a biB des f«iuik> 18 et 19 (nuiitié sur roue, moitié 
sur l'autre), au milieu d'un cartouche dfl fimne trcs-cootouraée, entouré de vo- 
lutes et siirmonto de la figure allégorique de la ville do Paris appuyée sur son 
blason. Voici ce titre que j'abrège: « Plan de PARIS, commencé l'année 173'4. 
• Deeriné et Grnvé sous les ordres de Midid Bti«iiDe Torgot... PrévAt des Mti^ 
« chauds, etc., achevé de graver en ItSO. * Dens une observation on lit : qu'oo 
n'a pu drpsîser ce j>!aii • qu'on prenant quelques Ucenccx que les règles de la Géo- 
« œétric elilo la Peispvciive coudamiietit... Quoiqu'un ait chcrdié adonner, 
« par eel ouvrage, une juste idée de Paris, on ne se flate pas d'y élre parvenu. » 
Au bas du cartouche est écrit en Icttns fines; Levé et Destiné par Imum Rret», 
firnvé }iar Claude Lucas, Écrit par Aubin. 

Cu plan forme, le plus souvent, un atlas grand in-folio ; chaque feuille , tirée 
sur un papier trè»-fert, est pliée en deux et collée sur onglet. Il paraiinit que la 
]iliipai-t des exemplaires furent reliés dans le temps avec plus ou moins de luxe, 
pour être distribués gratuitement, sans doute, à tous les personnages éminents; 
toutes les reliures, en mouton ou en maroquin du Levant, sont ornées au centre 
des armes de Paris, et, dans tes eoms, des nû&mea armes ou de grosses fleurs-do lis; 
le filet se compose de lignes de fleurs de lis qui ont dû être fatales îi la reliure. Il y 
a des exemplaires tirés sur grandes marges. Je Tai reocouiré assez souvent as- 
semblé et collé sur toik, notammont è la MbBodièqtte de Versailles, aux Inva- 
lides et i la Calçographie du Lonvre. 

Ce plan termine la série des plans à vol il rii^enn , et si, passi'' cette époque, 
on en voit paraître encore quelques-uns de ce genre, ce sont des plans {dus an- 
ciens, copiés ou rajeunis. Lottie Bniet, qui le deeshia vers 1784, dérogea à 
rasage généralement admis d'orienter les cartes selon la méridienne, parceque, 
votil.int (lonnor de Pari?* une image en élévation, il dut, h l'rxnnqulo des anciens 
géograplies, préférer un système qui peiniit de voir da iacu les portails de dos 
andeones églises, si nombreuses encore, églises qui, pour 1»^ plupart, avdeot 
leur fscadc tournée ven l'occident. H est à regretter que le plan, tel qu'il a été 
conçu, n'ait pas une date antérieure d'au moins un st' ( le. Il eût été, à raison 
de sa dimension, d'un bien haut intérêt pour les arcbéulu^ucs d'aujourd'hui. 

Le desnn ordonné par Turgot étdt achevé en 1784; il représente donc l'état 
de Paris à cette époque. Claude Lucas, qui le grava, est le nâéme sans doute qui 
travailla -ms pltins des ([uariiers de La Caille, 171i, ou peut-être son fils : c'est, 
au reste, une gravure sèchement tracée à réquerreetsans effet artistique, L'exc- 
curion de cet immense Mlas doit étn oonsidéréo comme une entreprise plus bat^ 
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die qu'heureiwe, en on temps oA Delagrive avaU habitué le public à la précision 
géométriquo. Il eût exigé dix fois plus de temps qu'on ne lui en coDBaera, pws- 

qu'il a la prétcnfinn <li" ropivscnlt r d'apivs nnlitre, non pas sfiilfinrnt Jcs édificps 
et les hdteU les plus rcnaarquables, mais aussi toutes les maisons particulière;^ 
avec cours et jardina. Le choix qu'on fil du genre à vol <f oiseau dut entraîner 
des flrais immenses, et n'aboutit qn'à un travail fort imparrait. Aussi, ce plan 
paratt-il avoir été peu {roilté de son temps, à cause, sans doute, de cette perspec- 
tive de coaventiou qui choquait les gens diilicilcs. Cependant, il ne manque pas de 
mérita, et c'est le mieux entendu, le plus régulier de touacenx do même système. 

MauiHirché {Paris ancien ^ page 104) traite avce peu de ménagHnent, sdon 
son habitude, un ingc'nietir qui avait osé regarder ce plan comme une image 
délestaUe. Le fait e«t que la perspective en est forcée ; mais cette licence, à la- 
qodle il ftiot s'habituer, est, comme on l'avone sur le tito^ la conséquence de 
sa forme. Si les rues n'étaient pas ti-ois à quatre fois plus Isrgea qu'en réalité, 
les toits des maisons les cachoraient complctemrnt I,a perspective en pst fli«îposée 
(le telle sorte, que chaque édifice, cliaquc ilol de maisons est vu de trois quarts^ 
le côté qui regarde l'ouest te présente à peu pràa de face, et celui qui regarde le 
nord, un peu de profil. Par suite de l'adoption de ce point de vue, le plan géo- 
motral ih: I;i [iiace Boynip. qui est carrée, oBre uoe forme cn losange» comme 
i indique la carte d assemblage. 

Le même auteur a'écrie : « Le plan de Luau finira par être d'un prix merfjnuiMs 
« lorsque le maître des maîtres (le Temps) aura fuit disparoilre le reste desma- 
« gniflqucs conslrnctions dont Paris ctoil orné avant 1789. f Cetto réflexion, 
appliquée aux plans si rares de Qucsnel et de Gomboust, eût été beaucoup plus 
juBte. Le plan de Louia Brelm ml, on peut l'afflrmer, le moins rare de tous les 
plans de Paris du XVIII* siècle, parce qu'il a vlô ih i- h. ti ès-grand nombre, et sur- 
tout parce (|in' les pliinclic;. consf^rvécs à la Calcographie, fournissont encore des 
épreuves passables et sans corrections. Avant 1840, on en reueoutrait partout 
des exemplaires de tirage primitif, plus ou mmna aplendidemeni reliés, pour 
vingt ou vingt-cinq fr.nu's, cl in*'nic bien .TU-dcssous, chez les brocanteurs. Au- 
jourd'hui, il atteint presque le double de ces prix dans les ventes publiques. 

Je n'ai jamais eu connaissance d'un texte annexé au plan de Louis Brctci. 

L'image de Paris qu'il représente offre encore, je le répto, beaucoup d'attraits 
et de tlocumcnts à rarrhcolopt'. Le petit nombre de vieux édifices qui ont sur- 
vécu disparaît, de nos jours, si rapidement, ou subit de si ctraiiijes mc[;imor- 
phoses sous le hideux masque du replâtrage, que le Paris de Tui-gut, en proie à 
nos mille projets d'aligoeinento et d'agroodiasemenis, devra bientôt s'appeler à 
son tour, le nsux Jilaris. 
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Je mo dispenserai, tu Vubiquité de ce plan, que toas Iw amteurs possèdent 
en peureot consulter dans la première bibliothèque Tenue» de m'éleodre leiK- 
gnement sur les poinli! intéressants qu'il renferme. Ils pourront s'amuser k ]p 
comparer avec ceux plus anciens et infiniment plus rares, dont j'ai donné le «i- 
gnnlêment. NtensKrine, je ne twnrinerei pu ce chantre Bans quelques ranar- 
qucs qui pourraient ét hM[>per à leur examen. 

!-e chnnip lîii jilan de liretcz est moins étendu que la surfucc actuelle de Paris. 
es<-cptc du cùiù du S.-E. et du N.-O. Le nord-ouest est au bos de la carie j il eut 
donc orimté à peu près cooime le plan deBoiasean, 1€57. n indiqae esaotament 
la position de chaqae Barrière , et par ce mot il faut entendre, à la lettre, des 
jrrilltii de bois. 1! ne restait, en fait de portes, que celles Saint-Denis, Saint-Martin, 
Siiitii-Louis, Saint-Antoine et Saint-Bernard, noms impropreSi car elles servaient 
d'emement el non de rûes d'intrododlon dans la v3le onvevie de foule part. 
Celles des ftubowgsSamt-lhreean et SaintpJacqttes aTaient été reo^ikoéea par 
àcH barrièreK. 

On dislingue à peine quelques vestiges de lu vieille enceinte de VU. Auguste, 
quoiqu*il en exisiftt enepre de grandes portions. An nord, «'est one tour, rue des 

Prêtres-Saint- Paul, et une autre derrière l'Oi-atoire, coiiTée d'un toit conique; 
an sntl cî'est, entre In porte Snint-Bcrnard et !a nie Snint-Victor, une vingtaine 
de tutsvM du gros mur auquel, à l intérieur, est adossé un ancien terrassement 
destiné à plaoer de l'artillerie; et enfin, trais tsars sana toitnra^ adhérenlea h 
une partie du mur d'enceinte, derrière les Jacobins. 

Quant aux bnstions du Nord, il en reste dcwx, près de la porte Saint-Antoîne. 
Partout les Hosséa ont disparu, hors celui de la Bastille, lequel, revêtu seulement 
du eété de Teacarpe, se prolonge josquê vis^râ la me des FSIlea^u-Calvaire. 
— Au delà do la ligne des boulevards actuels on n'aperçoit, sauf dans le voisi- 
nngr des principaux fnuhnur^, que des eliamps en culture, et, çti et là, quelque» 
nialMXis ou cabarets isoles, il n'y a aucune trace des boulevards du Midi, sinon 
derrière les InTalidoa. 

Le Grand Égout commence vers l'endroit où nous voyons le Chflteau-d'Eau, et 
reçoit, non loin de ce |>oinl, l'égout du Pont-aux Biches. Entre les faubourgs Saint- 
Denis et Saiut-Marlin, coule un ^out découvert (encore existant aujourd'hui, 
dans le mémo état); Il proTient de la rue du FnMean, et ee jette dans le Grand 
I^out, h h hantenr de h\ rue actuelle des Petites-Ecuries. — Les maisons con- 
temporaiuesde l'année 1734 qui subsistent aujourd'hui sont, en général, fort peu 
rsemnaisBaUesj les édillccs publies et les hôtels sont quelquefois aMas Uen 
tvaeés. Ls plupart des ^liias, i en joger pnr cdies qfâ sont encore debont, sont 
sMex fidèlement rqkrésenléss dana leur ensemble, mais Isun détails gotbiques 
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sont irèi^nin] rfndu!!. Le plan de Mathieu Mérîan, 1615, est, sous co rapport, plus 
exact. On fibboi rait on 1734 le Myle ogival, ot le pliu chétif graveur daignait fiar 
pitié, rectifier un peu ce genra èaihare. 

Là pltn Royale est entourée d'une magrnitique grilla, aottemcot rempla- 
cée vers — L'enclos de l'altbayc Saint-M;irlin est encore fort pittoresque 
avec son vieux mur crénelé et flanque de tours. On y remarque plusieurs 
ooDilfiietioin modariMi» tiam qu'au Teiuple-, tel eatle Pitetiré, qui eatteftit % 
oeaf. — Dans kts Ambuirga Saint-Denis et Saint-Martin sont des grilles, à la hau- 
teur du Grand Kgout, outre les barrières établies plus au nord. — Vis-à-vis l'entrée 
de Saint-Lazare oa distingue le souhaasement de la preniièro de» crois, dites 
ihtU'Mêt^ini-ikma. Ce ewieux dâirit «M «nn dètaOlé sur un» «otompe de 
P. Bertault, représentant le pillage do Saint-Lazare en 1789.-^Rue Vivienne, der- 
rière la Bililidtltùque du Roi est la Bourse, qui subsistait encore en 1828. — La rue 
Bergère ei»t toujours une inipaaae tenant i la rue Sainte-Anne (faubourg Poiseon- 
nièie). Sur le pont Ro^ral et le lengiie la temaie dea TuSeries, qui fiûl face aux 
chantiers de la Grenouillère, sont des lanternes suspendues à d'éUV'anis .sii|)|ioris 
en fer ouvré. — La désignation de Champs-Elisé$ semble s'appliquer seuli-ment ;t lu 
partie qoe uous nomtnoos le Grand Carré. — Au bas de la carte est une partie de 
Ifbotnative avee lea hltimenia de ViHùmjB. — Un peu au'deaeoae de la rour 
des Dames est le château dea Perdieroos, dont le titre du plan cadie une partie. 

Sur la rive gauche, on remarque beaucoup do points curieux, surtout à l'exté- 
rieur de la ville. — L'Ile des Cygnes est, ainsi que celle Louviera, couverte de 
ehaotien, et rénnia à la rife parua pont de beia.— Nombreux htids au hubooig 
Saint-Germain, la plupart accompagnés de vastes jardina. — Le Honl-Pamasse a 
été oublié, ainsi que lo Cours plàiitô d'nrbres qui le coupait en deux. — Le préau 
de la Foiro Saint-Germain a été rétréci par de uouvelies cousiruciions et un Mar- 
ché. — > L'égliae actuelle Soint^lpieea remplacé l'aneienDe démolie; la ftçade 
eat conalraite, mak doo encore surmontée de sea deux darineitety comme dit 
Vielor Hugo. » Beaucoup de localités ourienaeB au fiinbonig Samt<4lBroenu. 

XXXVII. — riM* «• Wrle, «t» 1740 à 1780. 

17 50 — Parmi le,s plans édités cette nnnf'r, il en f nn âr rntftirn 'M, 
dressé et ^ravé par Delagrive. Il est tK'6-déiallk', ni:il^ré sa petite dinjenhiun. 
La phiwlie Mt eomenrée à la Calcographie, où l'épreuve se vend doux ftanos. 

Un autre petit pUu de même date est à remarquer, en ce qu'il représente les 

divers points (le Pari.< LiUfints par l'inondation de hi Si-vv- m rU'roniyîrP 1744). 
S a été dressé par Ph. Buuciie, de l'Académie des Scieueei>, pour l'intelligenee 
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d'une dissertation de Bonamy, insérée daus le» Mémoires de l'Àcad. des Intcr. 
pour celte année, tome XYil. Ce plan, gravé au trait, peut servir ti l'étude de* 
ditrérenls nireaui du mI parisieD. Le méuM, Mtoncbé «vec (lui de détailt «t un 
plus grand nombre de rues indiquées, se trouTe dini 1m mèÊMMémnrm, à 
l'aoïiée 1741. 11 est aigné ; De^mdéaa aeulp. 

1740. — Cette année parut le grand plan des Eovirone de Paris, dressé par 
J.tkla Grive (ce nom est ainsi orlho^^i-aphié Hur le titre), à l'échelle de 50 lignes 
pour mDle toises. Toutes !cs fenIllLs nOi»? (kls la même dimensuon^ celle du 
centre, contenant Paris, a 80 ccntim. bur b\) 1/2. Àu bas do la feuille, où est le 
titre, on a effaeé, mais «ases imparfiiHeflDent pour qu*on pufaaa mwon la fire, 
celle inscription : Gravée par Vauieur et par Cl. Ch. Atolsf. 

Ce plan s'.'Ii'ikI à six f»ii sept licties âc In CHpitiiIc. C'est le premier ijui donna 
une repicsuiuuliuii exacte et trés-détaitlée des villages, abbayes, ciiâteaux, fer- 
mes, routes et ebemins qui enviranneni la ville. La feuiOe centrale conlient k peu 
près toute la banlieue actuelle. En 175i, on grava une petite carte d'assemblage. 
Ce jilan, en neuf feuilles, est fort commun, car les cuivres sont à la Calcograpbic 
du Louvre. Il n'en existe, j« crois, qu'une édition ; mais on lit sur deux feuilles, 
d'un Ura|^ postérieur iCllMaiW S' Atgutii, Géo^n^ielaViBequaydtBmu^. 

1741 . — Pian de Paris en une planche, de 90 centimètres sur 69, pur l'ahlM- 
Delagrive, dédié aux Prévost et Echevins. On lit, au-dessous \ic l'écbello, Lattre 
teu^mt. Le pointillé et l'éeiibva sont parfUiement eséeuiés; on a gravé aur les 
côtés la l.abic des rues, taMc eoinprisc dans la mesure ci-dessus. 11 y a des édi- 
tions do 1744, â3 et ât> et autres sans dates, signées : Uarvye sculp. il existe du 
même géographe un plus petit plan avec b même date. On voit aussi à l'ildlel-de- 
ViQe, sous la mftne date 174t, un plan nnnnicril dessiné par Delagrive, à l'é- 
ehcllc de 12 1/2 millini. pour 100 toises, et d'environ 184 centim. sur chaque 
sens. 11 indique les limites do Paris, Bureaux d'octroi, Barrières existantes ou pro- 
jetées, etc. Le ceoUre de la ville est en blanc. 

1742. — Coupe et plan de Paris, dressés par Ph Ruache, et gravés par Dc8- 
brulins. Ce n'est pas un plan général, mais seulement une représentation proliléo 
du sol parisien dans aa longueur, du nord au midi, avec les édifices qui se trou- 
vent dans eet axe, figurés en élévation. Celte carte se eompose de dena. tendes; 
la première, accompngrnccd'un plan géométral des fauLour^!; et rue Saint-Martin, 
et la seconde, du plan des rue et fauboui-g Saint-Jacques jusqu'à l'Obsonratoire. 
Ces quatre tende» on coraparduenis oui été gravées sur la même feuille} mais 
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souvent on les rcncoiUro divist-cs en deux el réunifi*. Ce travail fut inspiré à 
Buacbe pai' ses recherches au sujet du débordemenl de la Seine en 1740. C'est 
une étude eurimiae, et qui, aujourd'hui «pie le fol a été nhauné sur bien des 
points, notamment le long dee quau, et obaiMé lur d'aulne points, donneniit, si 
elle était refaite, de nouveaux résultats. 

Lelon|{ sigualc, av£c la date 1742, un plan de Buacbe indiquant le Cours de ia 
Seine, des Ruisseaux qui s'y rendent, dee Fontaines, ele. Je ne t'ai jamais tu. » 
Cette même année, 1742, parurent insérés dans lu Description de BÊsriif daPiga» 
niol de la Force, des petits plan.s des vin^M quartiers rrduit.'^, nvec eorreetions, 
d'après ceux de l'atlas de La Caille, 1714, et gravés par J. U. Scolin. La carie 
d'assemblage, gravée au trait, est signée : F. BoMeid tÀhd sralj». 

1744. — Seconde édition du plan de MagriTe (1741)} 00 lU au bas du litre : 
lAnge inv.; ilarvye sculp. 

1745. — Plan de Goillauoie de Vlàe (171 6), édition signée au bas : Ph. Buache, 
1745. La planche a été retouchée. On remarqtio noiatnincnt la disparition des 
portes Saiot-Uonoré et de ia Cuuférvnce, et du liastion des Tuileries. 

17*7. — Lelimg cite, dans sa B'éliotlièque histor., n' 1783, un plan de Ihiris 
etfenfiron.s en .T<7>f tjraiiiIi'H feuilles, publié cette année à lA)ndres, parRocquc, 
ot réduit d'apr{»i Itou.m-1. Je ne l'ai jamais vu. — U a paru cette mémo année 
une nouTsile édition en une on dena feofllee d'on aneicn pian de JVoitsssI joérv. 

1748. — Plan géomélral dédié au Roy, en quatre plancbcR, ayant cliacnne 
71 1/2 centim. sur 50, levé par B. Jaillot, avec listes des rues gravées sur les côté.K, 
et k gauche une petite earte des enTirons. Ce plan n'est pas le même que eelui 
de Bernard Jaillot. c^Iement en quatre feuilles, dont j'ai signalé les éditions 
de 1713 et 17. Celui-ci est orienté selon la méridienne; les édilicc» ne tirrurent 
pas en élévation, et sont dressés sur une plus petite échelle. Je n'oserais ailinncr 
qoe B. lalllot (ht te même que Bernard , et eneore rooina qn'Q (ht l'auteur des 
Recherches sur Paris, qui signait simplement : le Sieur JalUoi. Si B. Jaillot est 
celui qui dressa le plan de 1713, on se demande pourquoi, co le recopiant, iJ ne 
traça pas les édifices en élératfan. Serait-ce le peu de sneeès qu'obtint le plan 
de Louis Bretez, qui l'engagea à renoncer à un genre peu golûé du publioT-^ 
Au bas du frontispice on lit : P. Ai dinc iiwcnil et sculi»., et la ))ctite carte de 
France qu'on voit sur la feuille lY est signée : P. Bourgoin, 1748. Co dernier a-t-il 
grsTé tout le plan, ou senkooMBtlft petite carteT 
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Ij6 haut du f;iiibotirg Saint-Marlin est encore nommé, ainsi qiio sur le plan de 
Roussel, Faubourg de Gloir$. A l'épreuve de la Bibliothèque du Luxembourg est 
annexée une notice imprimée des deux efttés, oompoeée de 18 piges in-S* et in» 
complète. On cite de ce plea des éditioni coiTi^'ées. nvoc dnteRde 1760, 62, 67, 
69 et 78. P(Mit-6lre a-t-on confondu , avec des plans publiés par Jaillot, auteur 
des Recherches. — Sur )c titre do l'épreuve de la Bibliothèque Naliouale on lit ; 
1748, Corrigé et tmgnmti «n 1760» et a» bte de le ftnîile IV, à droite : Jamrfcr, 
1767. Je crois que Janvier est le nom d'un édiiear. Sor eetleApntuTeon a Iraoé 
la Madeleine et l'Ecole Militaire. 

On voit encore, avec le millésime 1718, un plan en uuc planche, de à4 centini. 
sur 51, aveclisle dss nies ajoutées aor ke eMés. A Parit efcet U Jtoiijpie, ingé- 
nieur et géographe du Roy; il est peu remarquable. On lit ;ui bas : <i J*;ii n lcvé 
« mot môme les rues des faubourgs. Qu'on ne soit pas surpris ni on trouve une 
a diiTércncG avec les aucicns plan«. » — Il existe une édition de 1749. 

1751. Edition modernisée du plan ds I. B. Nolin, 1699. — Plan en une 

feuille, par Dclagrive, probablement une Douvelle édition d'un de ses plana de 
date antérieure. 

1753. — La Tynna signale, sans autres détails, un plan de La Grive porl#at 
cette date. Cest probablement une nouvelle édition do plan de 1741. 

1754. — CeUc .niinéc, furent gravés les grands plnns (!i'tal!Ii's de I;i Cilf^ et des 
Iles, levés par Uclagrive. Je les Mgnalerai daus ma Liste des plans pariid*. — 
Cotte mémo année, Ait dressée une pelile carte destinée à raasemblage du grand 
plan des Envirooa (1746)^ dU mémc géographe. — On voit, dans le recueil du 
Cabinet des Estampe*:, un plan en une feuille, sans date, chet Daumont. Une 
note insolite au verso par une main contemporaine l'attribue à J. Bapt. Noiin 
(fltsX 1754. n est aaset bien gravé; en y remarque quelques bâtiments de l'Ecde 
HUflatr», eommencée eo 1758. 

1756. — Plan dressé par De La Grive, et gravé par Marne (90 centim. sur 62). 
La planche se trouve à la Calcographio du Louvre, au prix de cinq francs par 
épreuve. 11 «usle, du même géographe, sons celle même date, de nouveûes 

éditions des plans publiés en 173!î et 17 J1 . — î'ii 175f>. G Dlnnilland rcproJni- 
sit, sous la direction de Bonamy, un ancien plan gravé vei-s 1560, et atlrt- 
buable à Du Cerceau. Yoy. page 65. ~<- Cotte même année, parut une nouvelle 
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édition du grand plaode Paria et Environs, parlkniwel (\'oy. 1730). On 
que, entre autres additions, le plan de l' Ecolo Hilitaîre. 

Dans le Recueil d'Antiquités do Cayliis, 1756 (tome H, pnge 367\ sont insérés 
deui. petits plans, signés : Delahajfc l'ainé »culp$it. L'un otl're le tracé d'anciens 
■qnediics trooTési Ptaris, raulre (19 contim. lur 13) repréMUte wm mmc d'tutae- 
titudo 1m dÎTOnOB eaeeiato*. 

17Ô7. — Quartier S"- Geneviève, levé par fèu De la Urive. Voy. Pians parfids, 

I7&8. — PLAK-itUS H Pasqoiu r DiM». — «> Pfan topographique et rai- 
« sonné de Paris, ouvrage utile au Citoyen et à l'Etranger, dédié et présente à 
« Moa«eigucur le Duc de CbeTrcuso Gouverneur de Pariii, Par les S" Pasquicr 
« et Denis Gravoun, 1756. Se Tond à P«iis, «bei Paequier, nie Jaoquee , vis 
a à vislee Jéeoitee, au Nom de Marie, » Tel est le titre d'un Tolumo in-12, COII- 
tcnant 125 pages de texte gravé, accompagné de planches, dont chacune offre 
une portion du plan général de Paru. Il paraîtrait que le mimo plan existe isolé 
du tezto et on une «eule feidUo, poMtot la mémo dalo. M' de S. FaifMo lignalo, 
outre le présent vohime, une « Carte de Paris, avec le nombre des rues, par ordre 
« alphabétique, par Pâflqoier, in-folio, 1758. » Je n'ai point vu le plan en mie feuille, 
ma^s je possède le volomo, qui peut passer pour le premier Plan-guide de Paris, 
n eoDtîooC 40 planches do mtaie diaioneion, repréMiitaDl des ftaetiom Hmitées 
du plan général. En téte du livre sont deux petites cartes d'assemblage. Quel- 
ques lAtes el b.is de pages sont ornés de petites vignettes signées : /. S. Pasquicr. 
Je citerai celles qui représentent : le Combat des Animaux, rue de Sèves, le cou- 
vent des Bons-Hommes, la rue Sainthlscqiiss, un cabaret doGros-CulloD, oie. 

l>e texte gravé m'a paru cousistcr, le plus souvent, en des lieux communs, 
mêlés pourtant. (;à cl de remarques parliculici'es do l'auteur; on a donc chance 
d'y rencontrer, sur le l'aria de 1758, quelques notes inédites. A la suite des yro- 
mtnadu do Parts, on tranvo odlo des enviraos. Le tout, passablement gravé, a 
peut-être pour base un des plans de l'aMié Dclagrive. Je possède un exemplaire 
daté 1758, annuel s<uu <ijmiléc«2+ pages gravées et fort inutiles, indiquant la 
manière de se i>urvu' du piun. — On cite une seconde édition de ce livre, avec le 
millésiine 1763. Je no l'ai jamais rencontrée. 

Ce volume était assez commun vers 1840 ; il est aujourd'hai pins nure, et par 
conséquent plus cher. 11 moule, dans les ventes, de ^ ^ 6 francs. 

Je mentionnerai encore, pour cette année 1758, un nouveau plau ruuuur do 
Paris on une feailley ehes crâpp, et on antre, par L. Denis. 



«M mN-AmS DB &. DB TAUGONDT, 1700. 

XXXVni. — mmmm m» TmH» I7M •» 17». 

1700. — l'iuu eu uuo fuuiUe, ilrûâsé |iar Uobert de Vaugoud^, et gravé par 
racolas GaiOflume De h Baye. Le cadre de ce plan perte, Mo compriB les liâtes 
latérales dt's i iios, roudm. Bur 55. La gravure en est d'une netteté remar- 
quable. Ce ([ii'il offiH-, (le j)lus important c'est le traeé, prcsiiuc [jurtout exact, des 
auvieoues eitcoiuttis dt> PU. Auguste, Charles V, etc. On cite une édiliou de 1766. 

Ibupeidié ûgnale, saDsantresdétaQs, un plan de Jaîilet, 1760. C*e>t, je pense, 
«ne dés édiàoiis du plan de B. laïUot en quatre feuiUes, 174S. 

1*1 AN-ATLA.s Dt HoHEai Dt VAUtiONDV. — Celle môlue année, 1 700, de Vauguudy 
forma, de sdn plan en une fbuiBe, un Tolume in-8*, D<!coii4t:igiu- d'un lexie im- 
'primé,' de 64 pages. Il en résiiltii un atlas portatif dans lo genre de CSlui de Pki- 
(jiiier et Denis'. Il I iulitulu : Tafdcltes parisiennes. Ce litre est entouré d'orne- 
inuiils Pûmpiidour^ cumposés et gravé» |Mir Ariivet {uom de graveur peu oounuj. 
La plauche primifiTto avait été sans doute dispoaée dans cette intention, car bien 
qu'elle soit divis4!-e en nt-uf morceaux d'égale dimcnston, on n'y voit aucun nom 
de rue qui soit coupé. Chaque niorecau fut onitnar;;é à join- avec heancouii de 
soin, raoni d'un titre, de numéi-as et de lellreii du racu>rd, iiupriincs sur la 
flilisee marge. Piiis, chaque feuille pliée en deux fto collée sur ongleu, etl'on mit 
en tt^tc un petit pian d'assemblage très fiuomeiu :.i a\ par De is Haye, d'après 
une réduc tion du grand. Rainond du Pu^'Ct îil i ivr Jes épreuves df ' ''tle petilo 
planche, déjà fort ut>«^, pour eu oruer leti duux édition» de m Nalicc sur les ea- 
Mwies de PariSt 16f 8 et 1896. 

A (-ertaius exemplaires est jointe une carte de supplément représentant TEcote 
Militaire. Souvent aussi, à la suite des Tahlctlcx , si^uil ajoutées : Lus i'ronM- 
tiofUs di}S EmiruHS, 1761, eu quatre cuitt%, avec 64 pagett de lexle. 

Le texte Imprimé qui accompagne les Tablelut pamUttne$ de R. de Vau« 
giuidy n'est pas àdédugncr. Il est fort intéressant, surtout en ce (pii concerne 
les ar^fi^^^1les clôtures, f-u l'uutcur y parle, de visu, de plusieurs localité» qu'il a 
visitées avec soin. J'cu citerai des pa&iaget» daus mon Trailc sur ks Etuxintes. Ccl 
«ths m'« servi souvent dans mes pramenadee archéologiques dans Paris. Ltdi- 
teuT qui en publierait un du même genre pour notre époque ferait peui-étn une 

' Il «tt à nwurquer qu'à toute efioque, quand une inuoTatioa a quelquo Miccé*, il panti lou- 
Imn dssQUTn uiiacue qolini'liytflpMamace; mdsÉuatlIiiiitattaD eut, d'onlioilra, loKftoara 
«n Bodile: cTtui ick le eealniN. 
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bonne sfic'ciitniinn : ' ar il n'«|l • poinf paru, je crois, depuis la dernière f' IitKni 
de celui do Maire, 1824. Le lÎTM de Yaugondy avec les eaviroospeut être esliinc 
de six à huit francs. 

1768. — Traisièine édition da plan de B. JailUrt, aignelé l'an 1748. 

1763. IT G. ^ Setni-Fargcau indique une seconde édition, avec cette date, 
dn pbn-goîde de Pasquier ei D>ei^s, déeritàran 175B. Je ne l'ai jamda vue. Elle 

aura sans doute hé publiée pour soutenir la concurrence avec les Tablettes pari- 
tiamet et avec l'atlas de Debarmc, dont je vais luentât parier. Ou s'est peut^tre 
eonlenlé d'ajouter un noiiTewt titra gmé. 

I^long cite, aooa le n* 1790 de aa iNtf. Aîjfer., un • nourean plan de Paris et 
de ses faubourgs, en élévation, par Lonchanip!; et Janvier, avec les perspectives 
des maisons Royales, etc., en tw feuilles in-fulio 16C3. » Ce plan, que je ne eoo» 
nais pas, est probaUemeat une nonreOiO édition, avee changament de nom d*édi- 
leur, de celui de J. Louis Hoot, décrit i Tannée 1738, en quatre pkoeiies et trois 
• feuilles de texte. — Il existe fni'ssi un petit plan de 1763, richement encadre, qui 
se vendait chez Crcpy .- on lit au bas : Mcithen ing' géog.f tnv. el tculp. — Le plan 
le i^ua important de ceit» ném« année eët le anirMit. 

Pla.\-ati.as de Dehakhs, 1763. — Ce plan géomclral se compose de trenic-cinq 
feuilles et d'une carte d'assemblage. Le titre est inscrit sur un frontis{>ice riche* 
ment orné û& flgures allégoriques. — t Tlan de la Ville el Faoxboorgs de Paria, 
« aati en 20 Quartiers, dont la plus grande partie a élc rectiOco d'après diffé- 

• rens ilesscins tiiôs du Cabirioi de M' le Chevalier de Beauniin, Géographe 
« ordio" du Roy, etc. — Dédié et présenté à Messire Camus de Pootcarré..., 
« PrévAt des Ibrebands, par Ddiarme, Topographe du Roy, 1763. Chez Tan- 

• tcor, rae9'>Honnoré, etc. » 

l.a (rmvnre rtii burin de ce plan est inférieure îi celle du plan de Vaugondy. La 
carte d'assemblage, finement gravée, est signée : Perrier 'Sculp. — Kiquet 
Ser^. Gomme le reiie de l'atlas est do même style, j'en condoa que ces deux 
noms déaignent les gravewrs qui ont néeMé les planches. Les trente-cinq feuilles 
se trouvent presque toujours réunies en un volume in-folio oblong ou in-4*; d.ins 
ce dernier cas, elles sont pliées en deux el collées sur onglets. 11 me seoiblo avoir 
rencontré le même plan Maeniblé, coiBé anr toile, «t formé de six on de neuf 
feuilles, tirées soit avant la coupure des enivres, soit après leur réunion. 

Li dimctisioii du < adi e des 35 feuilles est fort inégale, car elle varie, dans le 
sens de la longueur, entre 30 et 33 eentim., cl, dans celui de la hauteur, entre 

17 
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19 «t M l/B. Réunim m a«pt nng», diteoa de cinq fetiiDet, elf«s Ibramit un 
carré de 172 ccnlitn. mr 147. L'échelle est d'environ un millim. pour toise. Le 

«■li«mp s'étoiid un peu «ii ddà «lu mur d'octroi ac[iu'l, fîxccjtté dti côte du sod-onest. 

iino particularité du pian de Dehuriue, c est ({uti sun tracé se prolonge au delà 
de la ligM d'enatdremflnl de ehtqtM feuille en demaene, «nroirt Venleïnut 
(excepté sur les cinq feuilles du premier rang), et du côté gauche (excepté sur 
le» sept de la prpm!^^r<> coionne). Ce prolongement s'iicnd, dans la partie supé- 
rieure, de S ccntim. à 3 1/2, et, sur le cùté, il varie entre 4 cl 5. Cet appendice, 
olAtnt une «equiase feiblement ombrée, est destiné à aennr de repira; il remé- 
die n l'inconvcnicnt d'une brusque interruption dans l'examen du plan, cl d'autre 
part, facilite le raccord dea feuillea. Je oe sais ai cette ionoTation a eo des imt» 
tateuni. 

11 eilatedeux éditions de ee plan, bien que la dale do titre ne aoil pas dian- 

gée. Sur l'exemplaire in-4* que je possède figurent la nouTcDc Hallc-au-Blé, bâ- 
tie entre ifCS et 1767, ot le projet de la Nouvelle Madeleine, commencée en 1770. 
Mais sur un autre exemplaire in-folio oblong (Bibliothèque de la Ville), on voit, à 
la iilMe de ces doox édifiées, le terrain vague de rhAtel de Soîsions, et une rue 
deChevilly, qui disparut quand on (jr^parale Icrraiti où l'on fonJn lii Madi'loinc 
Le signalement de ces retouches suffit pour constater une seconde édition, qui se 
rapporte à la date approaimatire de 1770. 

Ce plan, tu aa dimensien, pourratt être beaueoop plus détaillé. U parait aasea 
exact (Iiins la projet-lion do l'eusoinlilo , car il n, je crois, pnur buse le ^rnnd ji!:ui 
de Delagrive, 1728; mais il n'offre pai«, comme ce dernier, les détails intérieurs 
de« églises. Les divers bâtiments Je chaque édifice sont ombrés de lignes; les 
formes en aont igénéralement peu 6dèles et tracées avec raidenr ; rhnafie de plus 
d'un monument, telle est celle de la Biistille, est fort mal dessinée. D'autre part 
on y trouve, cotnnic runitunce le titre, divers renseignements nouveaux et assez 
intéressaulâ, tels que : les eudroits où se trouvaient les Messageries, les Coches, 
les Carrosses (alors stttionnant dans dea eoors do maisons), Im Bottes aos Let- 
tre», CiC- Ou reuiari|ue, eoinnu; sur le plan de Rnnssel, lui' i„'nuid nombre dc mou- 
lins à vent ligures en élévation, et portant, la plupart, des noms quelquefois assez 
bicarrés, tels que : Tour de la Brelache, moulin de Beurre, des Cornets, de Fort- 
iwfci, Ole. 

A la suite des planehes sont huit rouilles de texte gnivi*, contenant laTaMe des 
rues et hAlets. Aux exemplaires de second tirage est ajoutée une liste des Messa- 
geries et Coches, en six fenilles, et de plus, deux estampes représentant le plan et 
la eoiqie dea pramioiB baina dnnda étaUia aor la Sein», vis-l-vis les lUIerieSy et 
nommés aujourd'hoi : Bfeins Vigier. 



• 
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Je nw jtoDiii que Le Tytum «C Blniperdié ne citent iiee ce plen. fl éteifc ^ 

rnmmiin à Paris vers 1S40. l'eu irmTvnss'. 'i r-eltc (^po<|uc. (leBeaMlllplairaB|iraM|lie 
pour rieo. Aujourd'hui, il moDteruU à 10 ou latVanca. 

Je ne ééoÂii pee cet atlas, qui aenut aetes eurieux, ai cdui de JaiNot, qni 
comneiiçe ft pn^lie en ITfS, ne le lendeil, e» quelque aorle^ inutile. Il peut 
avoir été estimt^ dp temps, iirtnripaiement pour sa forme commode, et fort 
propice, remarquoaS'le en passant, à la cooservalion de ces sortes d'estampes. 
On en trewre rannonce, et en même Ismp» on éloge (gratoit ou payé) dans le 
Mmtw* de AttHM d'avril 1703. 

1705. — KditioQ rajeunie da plan en oeuf leailks de Roasscl, 1730. Ou lit sur 
la huitième, daa8lecM««cliemliinenr:«m-i|f^M/«tR«i^ 1765/— GoMe mémo 
année, pnriitlaeeoeiiébédirieB ^hlleacr. dli» J^rttdePigenloI, en du 
On y trouve les mômes plaas de quartirn; qno dans IVdilinn tie 1"42 , mnis arec 
coirectioDS. Ainsi, sur le quartier de la Cité, on o étargi 1» place du Parvis, abatte 
le diapelle Saini-Chri^phe, ete. — le citerai, aane celle mèmedaie 1765, un 
plan en une ftnîlla, par Lettré, dédié aa pté^M Bîgnon, et une nnuTelle édîlioii 
du piMi en éUvaik» de Loub Hnol, publié en 1788. 

1766. — Celte année, partrt aa plan en unelhnîlb, de7&cenlim. enr M» |Mr 
DeaMi. On die detédilione potféiîearaade 1188, 68 et 90. — Il exiala, avee la 

mAme date 1766, une seconde fdition du ] on ime feuille doR. de Yaugoody, 
décrit à Tan 1700. — Enfin, je signalerai un très-petit plaade ferme ronde, de 
8 eenlka. de diamètre, édité (et dreaaé peulrém) per Beaiminr Q était Tndscm- 
UaMenaent destiné à (Mener le dMM» d'une tabeliérâ. 

1767. — Nouvelle édition du plan géométral en quatre feuilles de B. Jattot, dé- 
crit k l'année 1748. On y veit tigvrer l'Ecole mOîtmre, Islhdeleine, ete» 

Cette même année, fbt eommenaénn fnmd atlas de Paris, mannacril, en plu~ 

sieurs tomes, intitulé : Territr dm Ro^. Connne l'cnscniblo n'ofire pu on plan 
de Paria complet, je placerai cet allas parmi les Plans partid*. 

1768. — Plan revu, corrigé et augmente, par Desnos, géographe, dédié au 
Dauphin, par L. C. D. E. Ceat la aeconde édition du plan de 1786. 

1788. — Nouvelles éditions du plan en 4 f. de B. IdOot, et de celui de De«m. 

1778w — U eiûat^ arec cette date, un AintMean plan de Pavie» pmr k ^iMur 



«s PLANS DES QDARTIEBS DB PARIS, PAR JAILbOT, 1771-78. 

Jnttot, gcogi-. ordinaire du Roy. Il est on une planche de 90centim. sur 61, y 
compiis deux bandes imprimées, ajoutées sur les c&tés et contenant lu liste des 
rues. L'ouest cal au bas de la carte. Ce plan, qui se trouve à la Bibliothèque du 
Luxtmboiiiv, esMl une rédaeik» du^nd plan de B. Jeilloi, 17*8 1 Le Siétir 
JeiUot eat-Q le même que co denierT (7 ait ce que je ne saurais décider. Mais le 
style de lu gravure du plan qui nous occupe aprit beaucoup d'analogie avec les 
ntml quartiers dressés par i. B. JUichel JaiUol, l aulcur des Recherches, qui si- 
gnait toujott» : h Sifwr JaSiot, je lui attribue aana hésiter ce plan. Je m'étonne 
eeuleinent qu'il ne l'dl pas orienté selon la méridienne, comme le sont ses plans 
(\fi Quartiers. Il est bien grave et offre beaucoup de détails. Le champ en est 
étendu, car la butte Montmartre y figura en entier. 

La lynnn etHauperehé dgnalent> aona la date de 1770, unpelitplande Moitliey, 
dont je n'ai vu que l'édition de 1772, et qu'il ne bùt pas confondre avec edui 
|<!u.«« petit cité à l'an 1763. Celui-ci a 43 centim. sur 28, et est intitulé ; « Plan 
■ historique de la Ville et Faubourgs de i'aris, assujetti à ses accroissement» dc- 
c pub Ph. Auguste jusqu'à présent» (sans date). On Ht au haa, à poche : Jfoi- 
theij del. et seul}/. Mauperché assure que le plan de Molthey (comme il ccrit'i, 
« est infiniment précieiur, attendu que ruiclquc petit qu'il soit, les diffci-ente» 
« enceintes y sont cependant parfaitement indiquées. » 11 ajoute qu'il n'en a 
jamais rencontré que deux épranvee. Cet étage eat exagéré» et revenait plutôt i 
R. de Vaugoody àoùt le phin, ant^ur à eeloi-d de dix ans, retrace eneoro 
mieux ces enceintes. 

Notons, eu passant, que ces indications des coceiiitcs sur de si petits plans ne 
sont que des à peu |wàs. Ou Terni, dana mon Traiié sur ce sujet» que pour k» 
figurer avec précision sur un plan de vaste échelle, comme est celui do Verui- 
quft, le |H'lit jilan de Mniihcy et auti*es semblables sont d'un bien faible sw^ours. 
Sur celui qui nous occupe, le mur de Ph. Auguste n'est pas toujours bien placé, 
et il en est de même des butions de Louia XIII. Ce plan de MwÂey a une édhièn 
de t772 et une ou deux autres. — II existe peul-iMn: une seconde édition do plan 
de De Harme (1763), qni porte cette môme date 1770. Voy. page 210. 

XXXIX — Vimm *tm RO «iwarllera de PmI«, par JnllUi, 1 772-7». 

Un éditeur-géographe, en même temps auteur trés-estimé, Jaillot ', dressa et 
fit graver, à l'échcUe d'environ 6 millim. pour 10 toiaea, les plana des quartiers 

• Jatlot, le pkM «rudil pml-lti* 4m hMariosftiilMt parMcos, aft Irit pféeédor son aom «Tau. 
eun préaSB, d'sdcoa* iallMa. Tal la «pt^il w acauMiit s leia-BipIWa-llieM Rsaou 4a ChSTigBé» 
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de Paris, destiné!) à accompagner sou ouvrage in-8*. dont la première liviiiison 
(quai'tier de la Cité) parut on 1772, el la dernière en 1775. Les notices sur les 
vingt quartiens d'abord publiées el veuduas isolémeal avec litre pariiculier, furent 
broehées en six tomes avec les planches intemlées. Une aeeoiide série d'exem- 
plaires fut diviaée en cinq volumes, et précédée de litres nouveaux, lonjours en date 
<lc 1775. Quant au t«xte. c'est idenliquemenl le tiiAtne; seulement onajcniia, à 
la fin de chaque tome, une feuille d'errala, et, au tuiue Y, une table générale des 
mttièires, sidîied'un chapitre final, intitulé : Réponse de M* Jaillot... i quelques 
letUTM orttîques sur son ouvrage. Les planches de chaque quartier, au lieud'itre 
incorporées au texte, Tui tiii réunies sous forme d'atlas, où elles élaieot tontes 
plus ou rooius repliées, suivant leui-s dioaeustODS. 

Ces plans ont été gravés par Perrier. Du moina le quartier du Louvre est signé 
Parier ae., 1772, et les autres jiaraissent de la môme main. Le quartier Ssint- 
Eustache est signé : 0. P. D. R., 1772. Ils sont tracés avec netteté cl précision. 
Chaque église ou chapelle Cgure avec indication des piliers et autels. Les bâti- 
ments des autres édifices publifs ou hétels priDcipaiix sont également très-dé- 
taillés, ainsi que les jardins qui les accompagnent. Ces cartes ont pour base les 
dessins de l'abbé Dclagrivc, et des documents dus aux rcclu n lies parliculiùre.s 
de l'auteur. La Gté, l'ile Saint-Louis et le quartier Sainte-Geneviève sont évi- 
demment des copies réduites et modernisées des vastes plans levés par Detagrive, 
et jir.ivi's en 1754 et 1757. 

Ku 1778 on vit reparaître les plans des vingt quartiers, réunis cette fois en un 
atlas in-folio, sous ce titre : « Nouveau plan do la Ville et des Faux-bourgs do Paris, 
■ rdstivement ans Redierdies critiques, etc., publiées pur le Sieur Jaillot, géo- 
• graphe ordinaire du Roy, do l'Académie des sciences et Belle»4.iettrt8 d*An« 
« gers..., chczrautcur, quai età côlédesGrnnds-Ani:iistinï!. 1778. » 

Ce vaste allas, qui se compose de trente Icuillcs, pliéfs en deux el alla-, 
chées sur oogtefs, Ait formé avec des preuves de dtaquc quariier. Ces esismpes, 
en génériil d'une grande dimension ol lirons sur un papier épais, enllaicnt désa- 
gréablement Ips volunios, se d('|>loyaient avec (iilVlculié, et se dérliiraieiil à rcii- 
droil des plis. Frappé de ces inconvénients, i auteur-éditeur avait déjà, je le ré- 
pète, en 1775, isolé du texte les plnoehes, pour en composer un allas; mais peu 
satisfait encore de cette innovation, il résolut do fonner, do ses vingt plandies 
isolées, un recueil divisé en feuilles régulières qui ne se replieraient plus. Ce u'é- 

pliis connu ^nus in nom <l>< Jailtci. Il y eut avant lui plusieurs éditeurs du mtme nom : Btnmâ 
laillot, cité eu 1713, «si Uubtrt Jaillot (ou MMl , marctkâod d'oilampei, qui avait un frire aorom* 
Simon, te ne sait il i'aalaar de* RediMches élail patent de ee» Jaillot. Il dre«a et «dits des plm, 
nais Ja ne cnii pat qu'il «a Mil Jannii oaanpè So |favui«. 
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lut pudlOM fcdie, et l'entreprise dut être dispendieuse. On découpa chaque 
quartier comme les diTerses pnrties d'un jeu de peiticnce, afin de le« l acenrdrr 
■u mojren du coU^«i puis on encadra les limites de cette annple surface d'une 
tufB et riche bonlim, «v«e carfooehea et ormimento nllégoriques daiM l«i «n- 
coigDores. CeMAbordnn flit gravée, en sur les cuivres môum, quand lo 
cb;iiT){i l'> j.'"rmctlait, en partie sifr don i>huichcs à part, dont les épreuves forent 
découpves et ajustées sur le plan. Ihiis, on divisa cette vnte mosaïque de papier 
en tfOBte paitieB ^les, d*eiivînm 47 cetitîm. sur S4. Chaque morceau ftrt 
emmari^ et «oHé en plein sur de vastes feuilles blanches, portant des numéloa 
de renvoi correspondatil h ( (nix d'un plan d'assemMa{;e qui précède l'atlas. 

Ou confit que l'ensemble du plan ainsi divisé dut être, en mainl eodroit, 
coupé tn miliea d'un èdiBw ou dl'm» nom de me, dont la adte se relroute dnq 
feuilles plus haut ou plus bai. Voilà en quoi surtout je trouve l'entreprise peu 
heureuse. l,':ijiistemonl de ces fcuillps ilcconiiét-s, Mipprposics à l'état hunnide, 
ne put ëiro parfait, soit parce que les feuilles, vu leurs diverses épaisseurs, s'é- 
taient iDégHlemeotdOattei, acii parce que le trait des i^aDehesenee-inéniea ne se 
necordait pas toujours. AuhI rwonuatt-on, à certains plis inévitables et à l'encras- 
gcmeut (le !;i pluiiarl des exemplnir^s, l'oporation ne marchait pas toute seule. 
11 est à rt'^t ettor qup chaque feuille de l'atlas ainsi combiné n'ait pas été gravée 
d'un teul jL-t ; mais, (piui qu'il en floit, il n*eneet paa moins prccienx^el même, 
pour qui s'en est fait une habitude, IhcSe k conauUer. Le plan de Veniiquet a pu 
seul le faire tomber dans l'oubli. 

Le champ du plan de Jaillot, oriente selon la Méridienne, s'clend au delà du 
mur actuel de Pftrts, e.\ce|aé du cAté de l'ouest. Il flindralt on veimne pour en 
décrire leedétifla. le renvoie donc le lecteur à l'examen du plan original, qui se 
rencontre dans toutes nos BiI>1iothèques, soit eu aflris, jïoil jjar quartiers. Je si^na> 
lerai seulement comme points remarquables : — le CotiséCi ce splcndide Tivoli 
de ré|)oque, renden-Toi» de la haute aociété, établi près de l'Etoile des Champe» 
Etjaées, entre la rue de Matignon et celle qui a consen-é le nom de !'étah!î$.<icm(>nt. 
C'est pcnl-étre le seul plan qui indique avec détails cet édifice épliémèrc. — Le 
Grand Ëgout est couvert dans presque tout son cours. — Au N.-O. de l'hApital 
Sehit-LootB, au pied de Taneienne butte de Monifliueon, cet Ito dmctUve dea pro- 
testants, relégué comme à denebi dana le voisinage d'un lien d'infiimic. 

L'atlas de 1778 offre un a^^iej! gri-and nonilnv de différences avec les planche» 
éditées par quartiers; ainsi, on y u ajouté de nouvelles casenies, et, sur la place 
Louis XV, de nouveam Ibaséa; TAe aux Cygnes, qu^ sur les épreuves primitives 
est encore Isolée, «et ici incorporée au sol du Cbamp-de-Mai-s; le plan de l'hôtel 
de llontmoren^, au coin de la rue de la Gliai»aée-4'Anitn, a été modifié, etc. 
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Le ■gnikment de ce* ratODcho Mifllt, j« |MM«» iNMir eoniMter resiMmce 

d'une seconde édition. 

Les plans des Quarlierâ \m Jaiilut, isolés ou réunis en atlas, commencent à 
devenir pco comami». Oq a dù perdre benieoap d'épreuves du linge primilir, 
quebraplhgo a mis en lamlieeiiz. Le premier état est donc le plus rare. Jaillot, à 
judicieux en tout, prétoyaît que ses plans périraicntjpar ce motif; aussi voulut-il, 
à tout prix, en faire uo atlas. J'estime l'atlas de 1778 do quiuze à vingt trancs. 
Qmat aux {ihiicbM des vingt quarders, elles poomieot èlre eedoiéea beeoeoup 
plaà cher, sortOOt sans aucunes traces de plis, oonditioD difficile & rencontrer. 

Il cicistc encore, avec la date de 1779, une oadvelle édition du plau de Moi- 
they, cité page 212. 

XI- — ««M «• rwla* «a IT74 4 I7M. 

1774. — Grand phn liîstorf<|ae da la Villa et des Paubouijgs da Paris, hhi ae- 

eroiasement depuis Ph. Auguste, etc., dédié et présenté au Roi par Uoilliey, io» 
{îéiîit^'ir •o|;ra|)lie, 1774. Ce {jl;m, orienté selon la méridienne et entouré de vues 
de monuments de la Capitale, se compose de oeuf feuilles de dimoDsions forl 
inéf^los; eaUe du oentn est la plus vaste. L'enaenible a 146 eenlioi. sur 118. Il 
c^t encadré d^one élégante bordure, orné de guirlandes de fleurs disposées en K. 
Au bas du titre, sur la troisième feuille, nu coin supérieur de droite, on fit : » Se 
vend ebez le S'^ Moitbe;, gét^raphe, chez un parfumewr, rue de la Uarpc, ris- 
i-vis la Sorbodoe, et ehas Crép;, rua Saint^acques, à SmU'Pknt, • Dam trois 
des angles sont das petfli pbnM fictUii, indiqooiil lia diven aoeniasamaDia da 
la ville (le Paris. 

Ce plan iuléreasant, qui est, jeorois, la oopie d'un plan do Deiagrive, oSre un 
tracé aaaes exact des enceintes de Pb: Aagasie, Cbarîes V et Lads XDI. Hais no- 

ions pour la seconde fois que, publié après relui de R. de Vaugondy, il a en lai- 
même fort peu de mérite. M' G.dcSaint-F ir'^tin citcdcccplnn une édition in-plauo 
de 1777, mais il écrit Moissy au lieu de Moiûieij. lai vu l'édition de 1774 à la Bi- 
UioAèqQC du Luxembourg. Le catalogue du I)épdt de la Goscva signala rétyiion 
de 1774 ctceOe de 177S eu huit feuilles, mitie un attira plan dit méaaa en daq 
ftuiUes, dont je vais parier ci-après. 

1775. — Hniaiinfuilknda radaada laillotportint eaadaiaa. Tay. 1771. 



1777. NanvaDa ddiiiin da grand ptan da Mbilb^, décrit è l'aiinéa i 774, 
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PLANS DE PARIS, DE 1774 A 1790. 



1778. -- Plan en quatre petites feuilles isolées, et une cinquième servant de 
carte (l'assemblage, publiées par Walin, cl signées Motheif sculpsit. Ces feuilles 
MsiNitj^ éliM oot à peu près, meaore moyenne. M eentiin. aar 33. Le 
titre annonce que ce plan a été gravé pour servir au Provincial, etc. H fait évi- 
demment partie d'un livre dont le titre précis m'échappe, et qui parut en 1778, 
ce qui domie une date ù ces planches, qui n'en portent pas. Il ne faut pas les con* 
fondre avee l'édUion de même date du grand plan historique de Moltb^. 

On a publié, en 1778, une nouvelle édition du plan géométral en qualre 
feuilles de lî. Jaillul 'voy. îmnit' 171S\ On y a îijonté le Cdlisée. On lit an bas : 
« Chez le S"" Juiliot, géographe ordinaire du Roi. s Ce sieur Jailiot, peut-être iils 
de B, JaiHot, eet, sans aucun doute, l'auteur des Aeelerdhe», dont l'atlaa on trente 
feuittes (cité p. 213] porte la même date. Mais ce plan ne peut Mfrir de carte 
d'aaaemblafe à ratlns,"puiaqu'il est aotremeat orienté. • 

1780. — Noamu plan routier (anonyme), de 80 oentim. wr 53, avec Netes 
des rues sur ks ob\Ai, cba Albert, Etnault tt Ropit^. 

1783. — Plan levé par Btion d« la Tour, ingénieur-géographe (80 cent, sur 59), 
cAd lieniM.— n y a une seconde édition de 1785, etot Jet Coaipjo» fréret, 

178*. — Flan par Pichon (indiqué sur le catalogue des Archives, 11* d. 181). 

1785. — La Tynna die, pour cette année, des éditions des plans de Brion de 

la Tour, de liobert de Vaugondy, de Desnos et de Lettré. NousavoSB déjà vu un 
plan de Lattré, 17C5. Il existe un plan du ménu' (90 centim. sur 56\ dédié à 
LefebvredeCaumarliu, sans date, avec liste des rues. C'est peut-être celui que 
nomme La Tynna. On a, du mime géographe, un petit plan (19 i/i cent, sur 
13 1/2 sans la bordure, qui est richement ornée), également sans date, gravé avec 
iframle finesse par .V. Chalmandrier. Il a été édité aussi, vers 1780 ou avant, un 
petit Atlas Topographique des Environs de Paris, chez LaUré, ruo Saint- Jacques, 
d Ib VWe de Baréêam, sans date. Je le dte à cause de sa dimension mtomeo- 
pîque. n M compose de 2i petites cniks. uyant chacune 9G millim. sur 86, 
l>liée!; en deux, suivies de â8 pages de texte, et précédées d'un titre orné et d'un 
plan d'assemblage. 

1786 à 89. — En 1786 fat commencé le mur d'octroi actuel, achevé OU 1788. La 
construction de cette enceinte fit éclorc une mnliilndc de plans lions ou mauvais, 
rajeunis ou nouveaux. À cette époque, on projetait de grands changements sur 
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toute la surface de la Capilak. Le Palais-Royal et son jardin furent complète- 
ment refails. En 1788 on commença à abattre les maisons du pont au Change; 
en Md Paris fut divisé en 60 districts. Cette même année, fut prise et démotie la 
Beetille, dont on eot aoto de noiie leiwer nne «entaioe «a huAbb à» plans ou de 
vues. De 1786 à 89, il ddl exister beaucoup de plans; mais il nous importe peo 
de les oonnnttrc, car nou? niions enfin en posséder un immcns*; et, très-exact, 
qui éclipse les meilleurs du siècle; Je veux parier de 1 allaii de \crniquct, qu'on 
peat nommer l'étalioa de tous les phns modemoB un peu imporf ente. 

J'ai vu un plan de P. F. Tardieu, 1787, avec le tracé très-iiiexact des di- 
verses enceintes; il reparut sous l'Empire. Si j'en parle, c'est parce qu'il est peut- 
être le premier qui repésente la nouvelle clôture, ou mur d'octroi. 

SU. - Mw ëm rwa V«nil««o*> 9ÊbmÊt rétM *• nutm v«m ITW. 

« Plan de la ville de Paris..., levégéométriquenieut, sur la Méridienne dei'Ob- 
<r aeintoini, par le O* Veraiqmt, poracbeviA en 1791 . DeoainA et gnrvé par lea 

« citoyens P. T. Bartholomé et A. J. Mathieu, écrit par BeUanger, an IV. > Tel 
est le titre de ce jilan, dresse à l'i^'lielle d'une dcmi-lig^nc pour toise. Le privilège 
accoixlé pour la gravure est daté du 31 mars 1789. « Vcrniqucl, dit La Tjuua, 
« perfiBetioDiiait eucora oaC ourrage, qui lui awti coûté Iraila om^ de tnmil, 
■> lorsqu'il mourut, en 1804. » Les journaux et divers ouvrages du temps ont 
donné, sur cet immense atlas, des rcnseigriL-incnls jjIus ou moins exacts. Je me 
bornerai à deux citations. La première est uii cxiiait du procès-verbal annexé a 
qneiqma ««mplairaB : 

« Le citdyen Vcroiquct avait conçu, depuis bien des années, le prujel de faire 
" le Pian de Paris tel qu'on pouvait le désirer; et dès 1772 il présenta son projet, 
< qui fut accueilli sons être secondé; mais l'amour du travail l'cDgagca à vaincre 
N tonkea lea dUBeoltéa. R commença lai aeul» dès 1174, ee gnnd oumg», en 
(t levant les plan.s d'une grande quantité de rues; ces plans, faits dans l'intervalle 
« des années 1774 et 1783, ont été trèo-utiles au Bureau des finances pour don- 
M oer des aUgocmens. 

c Ce ftit en 178S que ieCouvemement Fenf^ea & eontinner aon tiavdl. D 
Il établit alors ses bureaux, dans lesquels il plaçai plus de soixante Ingénieurs, et 
« il eut en niéiiie temps un plus grand nombre d'Aides pour lever les plans, 
.t dont la plus grande partie a été levée au flambeau, à cause des embarras qui 
c élûant dans les rues de Vm pendant le Jour. Il auivit trèa^actement ee tta* 
« vail depuis 1783 jusqu'en 1785, avec tous ses coopéraleurs, sans être secondé 
« du Gouveroemeot, qui a cessé de lui doooer des secours depuis 1788. Néan- 
ts 
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t moins, lo citoyen Vcrniquct n'a pas JiscitnUnué des'oeeuper de Ce gread 
« vraip, «jui Icnd à sa pcrl'cclion, etc. m 

Dene le (hùde iet JmatMn à Pari$, par nSégj, den xA. i«-i2, 1 787 (cim»- 
qae où les travaux du plan oUient en grandfttdivîléX OD tromr terne II, p. 370, 

un tîbiipitro t]uo je rais citer on l'abrcgean'- 

« C esl àixns une immense galerie du Couvcul des Cordelierii, Ibnmnk le dés- 
ir sus du dettro du cdté de l'Ef^ que e'ex^te cet ouvrage im|iortant, auijuel 
>r traTailloicnt depuis deux ans cinquante soixante Ingénieurs et DetaOBteuiv, 
« sous les ordros de M. Verniquel, Architecte, ciMI|^.pu S* Majesté^ de leter un 
(« plan exact ut détaillé de la Ville de Paris. 

m Loais XYI, veident, à l'oiemi^ de see pcAdéeeneors, :i occuper des ineyeos 
c de procurer à cette Capitale tout l'embellissement et le flilnbrité dont elle eel 
(f susceptible, et désirant que les mes nient des largeurs proportionnées à leur 
« usage et à leur position, que leurs sinuosil^is soieot redressée»..., a ordonné la 
« fante da plan dee mee de Peris^ par une Dédaralion du 10 avril im. 

« Quoique ce pbu ordonné, et dont Sa Majesté uvoit spécialemeat dwvgi 
« MM. les Commissaires Gén^nmv h Voierie, ne dût être qu'un simple tniré 
i< des doux côtés des rues... latlnijutioD accordée à MM. de la Voierie... ne 
« pounnt, à beaucoup pris, eovvrir les ftais deoe tiareU, presque umt fiât ét 
« nmt, il fut abandonné. Ce fut alors qno M. Venùquet, Arehiteclo, leur conirèra, 
« se chargea seul, à ses risques, péril^^ et foiiuric. de remplir les intentions de 
«« Sa Majesté, non pas de la manière pcscrite par la Décbralioa de 1783, mais 
« en flibaot sur un a^ème nouveau des plans fénéranx el dilaUlée de la Ville 
« et Fauxboui-gs de Paris, tout autres que ceux commencés en vertu de cette Dé- 
« claration ... son premier soin a ^té de fui ii>cr dos sujets capablejs de le seconder 
» et de surmonter les diUicullés sans nombre que les enbari'aa de Purin apfot^ 
m teatitla levée des plansy même de nuit... 

» C'est dans la grande galerie qui règne sur la partie du cloître des Cordeiion 
« adossée à leur Eglise, que se mettent au net toutes les opérations laite» dans 
« chaque rue, calculées Irigonumétriquemeitt avec l'exactitude la plus scnipu- 
c leose.. . Les Grands de tous les Ordres do l'Etat, les Ar^sles et ton leeSanmto 
« ont ét>^ et vont journellement voir ces tntvaiDi. Qneslaarpriadeleurinnien- 
ii «lté, dont on ne peut se faire l'idée.. . 

« Les plans des rues (U s'agit ici des dessins) y sont rapportés à six lignes pour 
« toise. Cette «ehelle y fiiHreitdte compte des «eindceedteils&mipoaoe près. 
« Chaque ]ti()priété de maisons, terroins, etc., y (stdérignée. l es E(;lises et un- 
« ires monumeos publics y sont détaillés. Les bases..., les faces des maisons, 
H tout est cotté, les noms des propriétaires actuels ccrils, uoe partie des projets 
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« d*iUgnoinen8 tracés... On a iwiiBSur cette grande échelle quelque» imrties 
« essentielles de la C;ipitn!c, telles que la Cité fiiiirrn qui, U elle seule, forme 
« un plaa de plus de treitte [Htxis de hH>$... Il a été auiHii dressé un plan général 
• de bt TÎTière et de ses bords, depuis le lanfin dn Roi jmqa'aint lavaKdet : ce 
« plan est rassemblé ù une ligne et demie jMxir toise, ce qui Ihit lAqatltdft la 

■ grande rrhi llc... Tous les points du bord sont calculés tri^'onomctriquement... 
« Ce plan lie Ut rivière contient les roasacâ ot défaiis des éditîcea publics, et pré- 
m «raie m de* phM beami coups d'ail qt'il jtSieate tganm. Lespottrioom des 
« Boulevunls et antres gnidd» détail* «ont rapportéa à la aidai» ichdla, d'ntM 
€ ligne et demie pour toise. 

« An tiers de cette échelle, c'est-à-dire à une demi-iigne pour toise, est rai»- 

■ porté le plan général de IMi et de aea enrinn» {celui qtà fut gravé), jusqnea 
« et y compris Chaillot, Vai^innd, faiti* de Bercy, Gharonaa, BeHerille, toute 
« la Villette et la Cbai^ïlle, Montmartre et le Roule. Ce pLin comprend la forme 
« exacte d^ rues, les maase» des ltfa«oos royales, Palaia, Couvents, établisse- 
« mens paUies et les dtfteib de toutes tes EgUaes *. » 

Ce T8.Hto |>lan, dernier reflet du vieux Paris, représente Tétat de la Capitale 
vers 1788 ou 89; il serait difllcile de préciser l'époque, car on comprend que, 
pendant l'impressioa mécne des plascbes, il a dû survenir, çà et là, plus d'an 
ehangeuMiit important dans l'état iM de cette vOle. L*alias se compose de It 
feuilles, ayant chacune d'encadrement 66 centim. sur 44, non eompris le douMe 
trait (le* neuf qui forment la première colonne n'ont que 44 centim. de largeur 
au lieu de 66). D y a huit feuilles par nmg, et neuf par colonne; l'ensemble 
fiwme doue, enira les lignes ieiérieum, on carré de SM eenlim. sur t96 (le 
I*rocès-verbal dit par erreur : 9 pieds 1/2 de long sur 7 de large). Quelques 
feuilles sont presque blanches, d'autres sont remplies en partie d éeriture, ou 
occupées par les diverses parties d'un immense irontispice, orné du figures allé- 
goriqoes tneéea an simple tmit, et renfermant le titre cité ci-dcssas. 

Tout le plan est gravé au burin, esquissé au simple trait, système qui permet 
des retouches uhérieoros sans entminer de confusion. gravure est .idmirable 
de précision et de netteté; l'écriture est un chef-d œuvre du genre. Delalande 
seconda, pour les fravanx trigDnométriqaos» Vendtnei, ipA s'est aussi aidé, dît 
le procès-verbal, des observations de LacaiUe, Gaasint ot Dclagvive. 

' Lm diteito de cbaqtM églUe élaienl nm doulo indiqué «ur lc$ domios originiui A récbelle dr 
six lignes pour lobe ; mût ils n'oat malheuremecDeni pu été rrprtxliiiis sur le plan gravé. On voil 
à l'iUtel-de-ViUe le deatia avigiaal qui a servi pMr paver fallu ; il eit asHaiMé eo une ioil» 
leoilk et collé iar MleilMaHMei<Si«|1iiesTflgprenl m wUtt. liiiaDinMtoaBaoHBr.iiBsCcs 
resoeHi ia-liiliiii. ta» plaw Ms^étallMs dhme fertie 4e eei «gtim. 



«M PLAN Iffi PAUL VESMIQUET, 17». 

La dimension de ce plan fut combinéo de manière à ce qu'elle contint l'en- 
ceinte antiidie; mais on profita fies virfps irréguliers que laissa sa forme, pour 
placer dans les interstices quelques lucalités de la banlieue, telles que Montmartre, 
Vai^faid, la Boite Ghaumont, ele. 

L'atlas de l'architecte Vemiquet n'a rien de séduisant au premier eon[) d'iril, 
et l'on est frappé de la nuflité de certnincs feuilles, cnr aucunes maisons, sinon 
quelques bùtelâ remarquables, n'y sont détaillées; mais un plus long examen ré- 
vèle toolee aes qaalilfe. Il parle à te nûson» aiooD k l1aja(^iKMioii des aatiqnaîne. 

Son principal inériti' est la précision dans les limites dé chnipie édifice public, 
et surtout (iniis la torriie et In dimension des rnes. l'n inspecteur des travaux de 
gaz m'assurait que, lorsqu il avait it eonnattre la longueur de tuyaux nécessaires 
entre Id point et tel antre, il coneulfait lonjouTa, et avec sûreté, r«Bom de Ter^ 
niquet. Au hnn du proeès-vcrbal est écrit de la main de Ddalandc, directeur de 
l'Observatoire : < Ce plan, dont j'ai suivi les travaux et dont j'ai admiré l'exacti- 
« tude, me parait Vouvrage le plus parfait qui ait jamais été exécuté en ce genre. 
!U> vendémiaire an IV. • 

Ce n'est pas à dire [pi'oii ne jiuisse jamais trouver en défaut le eélèbre j/éo- 
graphe; mes recbercbes au sujet du passage de l'enceinte de Ph. Auguste m'ont 
révélé quelques points inQdèles. On en retrouve sur ce plan plusieurs tracée in- 
diquées pent-6tre qnokpielblB à Hnaa dn géomAtro. Or, il ne m'a pas été ponible 
de raccorder toojours entre eux ees sorlcs de jalons Rnnés eà et l;i sur la route 
du gros mur. Ce qui prouve simplement la vérité du proverbe : Bien de parfait 
MNtt Uaol^. 

Il est heunus pow nons arehéologuea que oe plan ait élè levé nu peu avant l'é- 
poque de h deairuclion de tant de ceuTenl^ d'ég^iaee et d1i6teb eilèbtcs. D «et 

* En m. raneln (fbet de NaalIktKDD éWt détruit; mais on voit flgnrer ici piiHiro piliers d« 
pierre placés commo si^'iiu de JM.<iiie rn\jatc, sut un des montjcutcs do la butte (.liaiitnonl. On n'y 
biMil pas d'ciécution , ma»» an enWrrail liout ces fourches Im corps des suppliciés. Cettç (raosU- 
tieo de la Grande-Justice cul lieu, je crois, sous Louis XVI, et c'est alors qu'une partie de la col- 
liae téfUa du nom linittre de lloat>Ftueon. Ge point du flâa do Vomiqtwt • ioduit on erreur plu- 
itadn Ultorîenoa géofrapheo de eo litelo, qni ont cm que l'ondOtt giliol Malt li. 

Peut-être ai-je encuiini I« reproche d'avoir, <Iânit le rniirs de cet oiivr.ige. p.trlë à mliétf du i^ibel 
de Monlfaucon-, ou loki le muUr : me» premières études sur te vieux l'^ri* Lurent pour otijul les 
lieux de supplice, dont la litléralunniHnci^re s'occufait beaucoup ^ers iH.'.t : c'était l'époquo 
dn lenre Jhorribls. U loeturo do ces romua patibolairoê m'ovoit inspiré l'idée de ces reelienibet, 
M }o n'oorcgiatnti aucun plan de Parts sans ronaniner la tonM ot la poiillonde laCrandoJus- 

tici'. F.a pubîiciti.in do IVnivrage de M' De [^\ il!e;;illi', en 1836, m'a fait renoncer i cm rprticrches. 
Ensuite, il faat iiulir que li-i puiiits qui (uul U'Abord saultnl aux yettx, quand on csamine les 
vieux plans, i commciu er |iar celui en marqueterie, 19flOi| e'oatwtta buUn de Hoalltooon, oomuio 
«uni les trois pilior» de la Justice du l^r^ui-Clens. 
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à regretter seulemeot qu'on n'y ait pas indiqué les maison.« historiques, et qu'on 
n'ait pas, oomme sur les plans de IMagrive, 1128, et de JaiUot, 1772, détaillé les 
églises, chapeUes, etc. 

le m'abadeodrai de rainavqaas partiealièfea aar eet allaa, que tout MTant doit 
posséder ou peut consulter partout. C'est ce plan, lo modrle et In souche do pres- 
que tous ceux de nos jours (car on recommence à pcino une fois en un siècle de 
pareils travaux), qui doit nous servir de mesure pour apprécier tous lea plana 
que j'ai déerila depwe 1530. Verniqoet a lait pont Pwîa^ eunme Caarini |iour la 
France, une étude tbodamentale qôi a rendu trèa-fiielle la tédie dea géographes 
modernes. 

Je n'ai jamais rencontré de rédactions de Vendqwt idendqoea an modèle, 
e'eBt4^re vepradidiant «mu les œonunenta abattue depida 1789. À peine, en 
efîet, ce plan était^il achevé, que tous ces monuments disparnissaiont du sol; il 
MOible avoir été ikit exprès pour en tracer les derniers souvenirs. Toutes les ré- 
dnctiona de Vemiquet sont des plana aandemiséai lea ardiéologues ne peuvent 
doneaediapenaerde.pofleéder rori^oal en nature. H n'eiiate, je croîs, qu'une 
seule édition dee planches de Verniquel, bien ^u'il puisse y avoir des exemplaires 
précédés de titres portant divers millésimes. Le mica porte la date de l'an lY 
(1795). Lea exemiriaires sur papier Uan «mMé août ko plue ledMceiiiéa. Leder» 
nier que j'ai vu Tendre (rente Maingot, 1850), bien conaBCTé et cartonné, n'a pas 
dépassé trente francs. Je pense que les cuivres existent encore, et peuvent four- 
nir des épreuves des planciies centrales, celles do toutes les plus usées sur tous 
les exemplaires qui ont du service. Les feuitloa qui contiennent la Cité, et aurlout 
oeiQedes opérations trigonométriques, so vendait plua dior que ks «utrea, cbea 
lea maiebanda qui ont ces feuiilea iaoléea. 

Puaa DU Pàmom ITOO a 1800. — Tandis que Vemiquet préparât aon dieE- 
d'œuvre, on édita une série de plans républicainsgénéralementinfbraieB, comme 

l'étaient tous les produits de l'art, à une (époque où l'Art était frappe d'une sorte 
d« léthargie dont il oe se réveilla que sous l'Empire. Sur ces plans, qu'on u-ouve 
à la Bibliothèqoe Nationale, sinon au complet, au moins en grand nombre, on 
mit a'effiwer un à un les monuments religieux et les célèbres hét^ dn iempa 
passé. Plusieurs de cts p! itks, édités de 1793 à 1795, attirent l'attention par les 
nouveaux noms imposés aux rues, aux ponts, aux quais, aux places, aux mouu- 
menu; on en a eaehi le» oMSttiMfH Hojps^: on- Utnie Amonl, me J'^ndiadir 
(Sainfr-Dmiis), ploee d!e» HUéréi, au lien déplace Royale, elo. Ceo nome ^é^ 
mèires n'existent que sur quelques cartes ^'•r'1s^i^''!'és devenues iissc7 rares. On y 
voit, à partir de 91, Paris divisé en i8 Sectiuiis, cumme aujourd'hui. En 93, une 
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p ti iie des noms des Sections fut échanffée confrr; fies dénominations républl- 
uaines, dont plusieurs furent bientôt aprèâ euuoro remplacées: lu section du 
PAbîa-Royal fui appelée : àè h République ; celle de ]a pbû» Louis XV : de i792 ; 
mII« dtt LuMinbMtrg: de MutnuS$aMSa:«ttoéa hseUnMnÊaltmi im Am- 
Culotir^ (-rr En 96, Paris fut cb'visé en douze Uunkipalités-. subdivisées en 
Sectioas baptisées do nouveaux noms moins fnrouclws. Les noureaux plans, peu 
nombram dn mte, qui panueiit à cee épu<iues, oSireot une idée do ces cfaange- 
nMnta de noms; maii, m qu'il y a 4e phn eurimni àtaitM, ce «Mit Im aélB> 
morphoscs, dans leur» formes, âf^ vnos, des tdîllces, des pnnts, etc.. 

J'ai peu étudié les plans de ITM à 1 HQO : lesi meilleurs ont du li'aider indireole- 
raentèsiMiaideVerniquet, IUioeii'e!jtguèreque«NitrEmpii«qu'oo oomineace 
k pubUor dMvédoiBliaDida Mpln^ JbtcciwBN ieob aajonrd'hoi. La pHifiaii ' 
des plans que j'ai entrevus do oôté et d'autre, datant de la RéptihH que on da 
Consulat, oiout paru éiie des édîtioiu de plans antérieurs raoojriés ou rbabillés. 
le dierai celui d« Ultré, 1 702, oà m Mot pas suppiimte kt «idaaiiM épMièlM 
d« Soyal et de Sdat; auahnmt, pour m anformcr au mupa^ m «ot soin de 
supprimer les ornements, portraits, fl'Mirs rl(> lis, blasons f^t ^nivn cnitfièmea 
dangereux. Aioai, quand Cfaaoiaire, g«io|piipbe peu exact, publia, en 95, je crois, 
■mte atuyaBe éUùon modoniîBéo à m «od» ûa pfao de Wwiwei, t78», il remplaça 
les L entrdaeée de le boidwe par dee «aducées. — En 1798 parut an phn 
médiocre en quatre feuilles, par Cbamot, gmé par BonieeUa. 

Je regarde, après le signalement du (dan do Vemiquct, ma tâche comme achevée, 
ear |e ne m'étais encpBfé qu'à l'étude dea aaeiMi plioa. Cependant, Je vaiscooMi- 

erer, à titre de compMuBeDt, un eliapitre rappUmentaire aux pHn ix qui 

ont paru depuis 1800 jusqu'à nos jours, nnia je me bornerai à les citer avec 
accompagnement de quelques notes. 

KUa. Bm 9lMia «• VM4a mm XIX* aMal*. 

Soui l'Empire, les plans de la Cepiltle OfteM an aspect nouveau. Si, d'une 
purt, on continue à démolir, de l'antre «n mmmcnoe à réédiOer, à remplir les 
vides^ entre autres grands travaux, on projeta le caoaJ dit aujourd'hui Sfiot- 
Nanin.Soaa h Reslanraiioo, les travaui iTntiBlé on d'«nnbeiH«inenl «enli» 
nuireni; ils redoublèrent d'acttrilé aoue Louli-Pbillppe, et il oe fallut rien moins 
qu'une révolution pour ralentir v iiîouvftiu'n» d'innovation et de rapide crois- 
sance. Depuis 1848, Paris a^i e4i iraia de m dépeupler, et bieil des projets de 
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iiaawpetiona entreprises dur» les ({uartfen éloigiiét do MoCre resteront en 

Miiipena, jta(/«'nu r(^tahli.v!pmrri! f?f» affnirei, comme 00 s'cxprimo aujourd'hui; 
o» qui aigniûe jiroljaUkioienL, jusqu a I apparitîoa d'uoe nouvelle mtmarcbiequel- 
cooqM; «t il nenetit pas imfOHihfeqiw ce Une, dent l'impreaiion ■ été eom- 
menoéem pleine Répubtiqoe, ffttpuUié aons un empereur, un dictateur on un roi. 

Lemmbre des plane de Pbrîs éclos entre 1801 el i8r>0, soit isolés, soit annexés 
nu tsxto d'un ouvrage, est prodigieux. Les plus importants ont pour base celui 
da VemiqMiy t«ieaii el iwdBé | l'aide de loiaée moderne*. 8i ron parcourt 
mtelongac série de cartea^on y suit, d'année en année, l'établissenMntd'ddilloes 
publics et^dc rues entières sur les débris des couvents et des h^tel? ; on y voit l(><i 
ponte se d^ruir des maisons qui les surchargeaient , les anciennes rues se 
led iMMC r , ifëMfgKt •» pedoD^BT cor l'euflaeemaDt de vieiHea piopriéléc abottoes 
par aoDiaiiiM^dnaMBflMaa des ddcc champs en culture, placés aux cxtrcmiiM, 
se changer en quartiers neufk, tandis qu'au centre, de l^r^rcs trouées pratiquées 
au milieu des quartiers les pb» populeux doooenl naissance à de nouvelles places 
qui d^gent les soonwiMatB et aBsèosnt» avec l'air, la adobriié. 

C'est, sans aucun doute, une étude curieuse à suivre que celle de Ions les plans 
fil' nf^tr*» «ii'cle, mais je laisse à d'autres cette longue tâche, «nfisfait d'iivoir ('<l;iirci, 
(le cuouuiieux, l'histoire aaseï obscure des plans gravés de 1548 à 17dO. Ltcon- 
tinoaiioa de Ms étodcapcot élM ulileci préparer doragrémciit aox areliéolcgocs 
h venir, car, dans deux siècles, itoe estampes seront d'autant plus intéressantes 
qne, faute d'un pn|]ier solide, elles seront dereniies fort rares. Les titres de tons 
ces plans, datés pour la plupart, se l'etittuveroat inscriis sur les catalogues du 
Cabiac» des Estampas al dsns lo AiUctia ia JaJièimie d^ 
ainsi, grâce k la loi du Dép6t, la liste toute dressée; ao n'aora plua4|a*à lesana- 
lyser de niituiï-re à en faire iîullii" des documents. 

Je doute que, depuis Vci iiiqucU la géographie ail l'ait de grands progrès sous le 
rapport géoaséirique, mais les- esrfea aa sont certaîncineat parfactioniiécs mh» 
celui de l'exécution Diatériello et du bon marché. Pour les plans vastes et 
détaillés, on a adopté, à l'exemple de Verniquet, un tracé an simple Irait, prncé<lé 
<jui permet de recorriger presque iodéfioiment les planches, tout en contervaot 
h la graTore ona granda netlMé. Quclquca grarems calant la trail d^un célé pour 
obtenir une sorte de relief; d'autres ombrent les tlols de maisons au moyen de 
tiiitlcs fines, régulièrement espaeées et exéeutécs à I,i mécnni(|ne. cnmnie les 
cieis des paysages au burin. Les tailles légère:» produisent à l'œil une ucnù-teinte 
agréaUa qû fait ranottiri k fiais lea raea ctlccnrs noms, tandb qualesdétails das 
édifiées publics sont bgurés pur des |)lac;irds <riiii noir bien homogène. Ajoutons 
que DOS praaaea perfectioanéee titrent avec célérilc et précieioa des énreuvcs des 
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filis vastes planche». Le tirage des anciens plans à i'cau-foile manquait souvent 
sur certains points; il n'en est plus ainsi do nos jours. Le vice radical do no« plans 
c'est, je le répète (et je oe me lasserai jamais de le répéter), d'être imprimés sur 
un papier de coton, Uaoehi et brAlé par la cbawt on par le ddore; Us «e brisent, 
rien qu'à les dérouler; que scndt-W a'3 était nécessaire de les plierl Noa plans 
risquent donc de s'anéantir d'euSrinéinas avant un demi-siàcle, ■ OD ne sa hâie 
d'y porter remède. 

Les progrès de latopograpHo sont peut-être plussensiblea en pnovinee qu'& 

Paris. Les dcpnrtcnMOU ne sont plus, sur ce point, tributaires de riodustnu |)ai-i- 
siennf, et s;iv* iit prnriiKM des portraits ressembkuis des Tâlea iinportaoteii 
que renferme leur circonscription. 

La lîdiognipliie et le décalque sur pierre remplaçant souvent In gravure. On a 
des plans lithographies, presque aussi nets que ceux exécutés au burin, et oflrant 
l'uvanlage d'un prix peu élevé. Mais, qii.ind il s'agit de tracés très-délicat», 
comme l'exige la configuration des montagnes, on emploie la gravure de préfé> 
renée i tout aulre procédé. La gravure sur pierre est aussi asan usitée pour les 
pièces d'architecture. 

L'orientation pinns modernes est toujours basée sur la peqiendiculaire de 
la méridienne de l'Observatoire; on déroge rarement à ao usage généralement 
adqilé par tous les pays dviUsés. On a tenté ftParia et en provinea de remettre 
i la oaodo les plans de vilies et d'4diilces à vol d'oiseau. En fait de plans de Paris, 
en ce genre, je ne connais que les deux édités par M' Bouquillard; j'en piirlenii 
à l'année 1850. (li existe un grand nombre de vues générales à vol d'oiseau, mais 
ce n'est pas id que je les décrirai.) On en a aussi dressé pluaieon qui rappellent 
ceux de Gomboust et de La Caille : le plan des maisons est géoméml, et celui des 
édîGces on élérntion; mais ces plans sont d'une exécution peu remarqunMe. 

L'éditeur Fatout imagina de publier, vers 1842, des plans de Fans médiocres, 
oft le tracé des édifiées pubfics est remplacé par de peiiiea imagos sans endra 
préci.>^, (pii occupent la place do leur plan géométral. Ces petits placards cachent 
en psii tic le voisinage : c'eM donc une innovation puérile et de mauvais goût. 
H' Buucrkeller imagina d'estamper, on pAte de carton, des cartes de Suisse et 
de France, ramarqn^es par le rdief dea ebatnee de mont^joee. Sa carte des 
Bords du Rhin est la plus curieuse en ce genre. Il sortit aussi de ses tteKaw, 
vers 18M, un petit pl.in de Paris, ^^luifré en manière de bas-reUef; mais je croîs 
qu'il eut pou de succès à i'aris. Le tracé des rues est un peu déprimé par la pres> 
alon, do/orte qoe tes Ikts de maisons, diverseflDent coloriés à la presse peur dis- 
tinguer les arrondissements, ontuno légère saillie. Hida à quoi bon oe système, 
quMMl il ne s'appliqno paa mt mouvements du soit La aanle partie întéseaMnie, 
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an ces sortes d6 plans, est la seule qui manque ici. Il eût fallu que celui-ci, 
exécuté pluseo gi-and, offrit toustos nccidents de terrain, ûgurés dans de justes 
proportions. Lc« petit plaa des eavii-ons de Paris, par le même, est plus ioléressaot, 
parce qu'on y indique OD nikî 1m moareinente do lol. L'inconTéoîent de ces 
cartes est, je crois, de se déformer par l'eflet alternatif do l'humidité et liu la 
sécheresse. — J'iii vu aussi des épreuves de plans liréos sur toik' ou autres étoiïc!! ; 
je u en ai jamais rencontré do remarquables en ce genre. Il en existe peut-être 
deux on Inria coloriés par impressioii. 

On a plusieurs fois, en ce siècle, repris le projet du commissiiii e de La Marre. 
l>u!;nire, le incinier. vers 1820, dressa des plans fictifs moins iiii|iaifails que 
ceux de l'auteur du Traité de la Police, mais ils sont encore à refaite. De Lu 
Maire avait cru, «tfoit crmi«à ses cootemiiofaîds, que rien n'est plus Miii{ik 
que de tracer -de ptreîb plans; ses rêveries passèrent pour dea pièow quasi- 
authentiques, et SCS cartes, d'une révoltante inexaclitud«?, furent souvent repro- 
duites comme des chcf8-d'«euvre. Toussaiuts DuPlessijj, eu 1753, sentit que la 
coDfiwtioa de plaus tteUft exigeait beauooup d'études, et il indiqua dea recettes 
pour on produire de aooins inexacts, mais ils seraient tout aulri vagues. 

De nos jours, rarcbilcclc-archcologue Allwrt Lenoir doit passer pour un réfur- 
maleur eu ce genre. Ses plans, fondés sut* des fouilles modernes et sur des ma- 
nuaeriia authentiquée, surpassent de beaucoup les casais primitifs; mais ils n'ont 
pas encore été aasez mûris; leur perfection exigerait toute la vie d'un savant. 

Je tenninppai ces observations générales sur les plans de Paris, au XIX' siècle, 
par le signaletuetUde ceux qui m'ont paru les plus remarquables par leurs formiss, 
leur perfection et réteodue de leur édielle. 

1804. — I'i.AN9 DB PicoUBt. — Charles Picquet père était, sous l'Kmpirc. îc prin- 
cipal éditeur de plans de Paris. L.e plus ancien que j'aie rencontré est daté : 1804; 
il est en deux feuDles qui, réuniea, Mit un encadrement d'environ 81 eentim. 
aor 54. Sa base est le plan de Vemiqvetk 

Ces planches fournirent des épreuves pendant lonfrtemps. Ch. Picquet en pu- 
bliait chaque année un tirage nouveau, corrigé avec le plus grand soin. Uue coi- 
iaetion complèle de toute» ces éditions ollrirait m grand inférée; le dernier édilé 
porte la date de 1847. 

Kn 1804, on démolit le Grand-Cliâtelet ; le M arché aux Fleurs fut établi sur les 
ruines do vieilles maisons, dont la Seine iuuadaii lus rez-de-chaussée; un décret 
aupprima les cimelièrea mfra «rmtm. Depuis ce temps jusqu'à nos jours, c'est 
uneaœCMisîon continue d'édifices abattus ou reconstruits. Sur les plans de Pic- 
quet, on peut lira l'histoire de ces perpétuelles métamorphoaes du sol de Psris. 

«0 



m 



Il y «, d« mAne fka, qdo fédneiim eo une leole feuilta et moiiM débilite. 

Cliuries Picquot fils a continue à moderniser chaque annCc, jusqu'à 18t7, cm 
deux plans, dont Its cuivres ont dû être renouvelés plus d'une fois depuis 1804. 

law, — GeMUBée^pMoileptaa-ailHiiititrié: < La TopegnphM de Parie, 

« ou |)Ian (lotnillr Ac 1:i ville de Pnris..., dédiée a M°" Maret, [Kir Maire. » Cet 
atlas, petit in-4°, se compose do 104 pa^jes de texte (table dos rues), suivies de 
vingt planches, ouM le liin et le pkn tTa j ea mb lage. Gee fkodiea, ipn oot «ha» 
cune 18 l/S eeeuîni. aor 14^ eont fort Men gnTéea an tMil^ avec lea édîAeee om- 
brés; elles sont signées, pour la plupart : Perrier oncle, et queiqucs-uncs : f/m- 
mouin. L'écriture est de divers gravears. Oo Temarqtie, sur certaines planches, 
des notes d'an style assez emphatique. Il eiisie detMtieBida 1812, 13 et 16. On 
cite une éfilioii de iSS4> a? ec wi«lje«edai» le dtre, en ii planches, noD oom> 
pris le titie; Je ne l'ai pa« vue. 

1812. La Tynna cite, pour oette année, le plan de Pieqaet eo deni liMinea 
cl demie. La demi-feoille est une liste dee niee. —Cette même année, pamt nn 

ouvr.TfTP intitulé : Recherches sur les Eaux publique.^ de Paris, par P, S. Girard , 
in-4*. On y Irbuvc un petit plan fort iotéressaot, en ce qu'il olK-o b configuration 
duaol parisien. On y tiistitigoe leBenhauseements primitilbdekdIévatiensiiictkMa. 
Girard est, je crois, le premier qai ait produit un plan de ce geme; tt ert à re- 
gretter qu'il soit dressé sur une aussi petite échelli'. L'o^ampage eu carton , de 
M. Bauerkelier, pourrait s'appliquer heureusemeut & un plan de cette nature. 

Ceat peut-être oelle même année 1819 qoe se rappofte un plan aam date 
en deux feuille», par P. F. Turclicu , où sont indiquées fort mal lea vieilles en- 
ceintes. C'est «ne noavelle édition dn plan signali à l'aa ilVt. 

I$U. ^ nan en qaatre fadliee enteurées de nieoamenia, dreasé par ). Ben- 
nisri. Il a d'enaemide ISO centin. «nr 93. 

1816. — Plan de M. H, Maire on une planche (91 ccntim. sur 65). 11 j a des 
édftiewde IMO et 1881 .—il parut, cette même année, un grand plan deeolafve 

de 63 cenlim. de dianxMre, par J. B. de Bouge, ingénieur du Roi. On y voit tou- 
jours Bgurer, vis-à-vis le Champ-de-Mars, le ])lHn du Palais du Roi de Rome, qui 
ne fut jamais commencé. — Autre édition en 1818. 

1817. — Plan géométral levé et dressé pour l'histoire, par Gamj, en une 
feuille, avec deux bandée laténilee de teste explicatif. L'enaemUe a 103 cenlim. 
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«nr M. ligiMle, pan» qu'on y voit Hgurer 1m difWMs «Démîtes l>«i «ne- 
tcoMBt tmoéei, eeH» iiirtont d« Pb. Avgoate, eM de h rive dnrïle. 

1822. — Je dtenUfour oeltoiiméa> un plan ctrciileire, curieux, par sa pc- 
liMne et la Bocm de aa gravure; il a 6 eenlim. de diamèlre. Gravé parTbierry. 

18-2'>. — Plan eu six planches, ayant diacune 70 ceatim. sur 58» dressé par 
A. Mangot, Th. Jacttubet etBailly, dédié à H. Cbalml de Volvie, prtfet de la 
Seine. C'est ane réduction modernisée du plan de Veniiquet, fort bien gravée au 
trait. M. <!•■ Saiiil-Fai^'f au cito le plan de Mangon et Jacnubct en six feuilles, 1820. 
Serait-ce la première édiiiont Je n'ai vu que celle de 1825. — [ C'est aussi h. celte 
date que se rappoite un pion en oua {ndUe, dreasèpar Admii «rat le tneé dca 
ancieanee «neelniea, aani aixaet; il Ml partis de Tallea de Dnlanre. 

1826. — Nouveau plan routier de Piiris par Maire, en une feuille (96 ceoUai. 
fiorMl/a^, ehecGoétet jeune. Ony voit figurer le plaa dee eerrièras aoua Paris. 

1827-30. Plans! lithographiés au trait des Quartiers de P-ari.s, levés par Vas- 
seroi et Uouliangcr, dédiés à M. de Chabrol. Sur ces cartes, dressées à l'échelle 
d^enviroD on mOIfanètre pour mètre, on a tracé le plan géométnl de tontes les 
maiaens, uvoc le numérotage, qui a été presque partout changé depuis. On y voit 
Ips cours, jardins, puits, etc. C'est, de tous les plans <k? Paris, le plus détaillé} 
mais j'ai pu m'assurer, à propos de mes rccberches sur les enceintes, qu'il laisse 
k désirer sous le rapport de rexaelitnde. Lâ plupart des quarriera amit en plu- 
aieurs feuilles. Il est à regretter qu'ils n'aient pas tous vie 1> > s; IwuniiBemeni 
Ic^i quartiers du centre, les plus populeux et aussi les plus importants, ont été 
publiés. U en a paru 37, formant ensemble 156 feuilles. Il manque le» onze quar- 
tiers suivants, qni devaient former cent six feaiOee : Boule, Chanips>Elysëe8, ftu- 
bourg Poisson ni« : e, faubourg Saint-Denis, faubourg Saint-Martin, Saint-Miartin- 
dcs-Champs, Temple, Popincourt , Saint-Marceau, Jardin-des-Plantes et 
ObservaU)ire. Â la vente filaingot [1850], le recueil a monté à 33 francs. 

1 830. — Cette année, il a para un ou deux plans indiquant les courses des voi' 
turcs dites omnihus. J'ai vu aussi, «tous cette date, un plan litbograpliié en quatre 
.ou six feuilles, où tiguraicnt les barricades élevées cette année dans Paris. — 
Un plan plus petit, sur le néoM sujet, se trouve dans une brochure du général Alix. 



t831-36. —■ Dans cet e^Mce de temps ont été dressée» «l gravée* les cinquante* 



us 
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qaatie feuiHen formant rattiado plan de Pon'^, rie Th. Jacoubet, k récbdl» de 

f/2 mîllîm. |Miurmofrp, nvcc une carte d'rrsspmltb;;^, mtom-ée de quatre petits 
plans Gclifs do l'ancien l'nris, qui sunt loin d être exacts. Chaque touille a d'en- 
cidranent 67 oentini. snr 55. Il a pour base VeniqiMt «tdes loiaéa nudemea. 
La largeur des Tuçades des maisons y est indiquée |tar des traits, avec les nu- 
méros, qui ne rnincuîenl pas toujours fiv^pc ceux irnuiourd'htii, C'est un «les plus 
importante de 1 époque. On tient saii^ doute les plancher au courant des nom- 
breux ehangaments de la capitale. Oa a eu le tort d'y tracer, par antieipaiioOf 
le plan de rif<*)lel-LlL--Villc, non encore arrêté, et celui de la Bibliothèque du 
' Roi supposée reconstruite, projet qui n'a pas été exécuté, ni même adopté. 

1837. — Atlas des 48 quartiers, avec le tracé des divers projets et les nuroérot 
des mRisop^l, par Ch. Picquet, en 48 feuilles et plans d'aMombbge. C'est IL de 
Saint^Fargcau qui le signale. 

1839. — Carte statistique de la dlsliibulion des eaux et égouts de Paris, en 
deux planches (ayant chacune 'Jô ceatim.,8ur 66), dressée par Achin, sous les 
ordreB de l'ingénieur Emmery , cl gravé babilement au trait par Dormier, sur bi . 
demande du CfioatH Hanicipâl. Ce pbrn est migaé «t iniéraanni par son objet 

1840. Pkn en dsnx planebes de M «entiao. sur 61 chacune, dresaé par 

X. Girard, ex-géographe des |iostes, gravé au trait, avec édifices lé((èr«<nient 
ombrés, et indication des façades de chaque propriété. Ce plan, exécuté avec 
soin et exucliludc, est presque tous les ans luodet-uisé par l'éditeur Andrivcau- 
Goa]on. Il comporte beaucoup jde détails, sans être d'une dimension embarraa- 

sante, aussi a t-i! été adopté pour les t'taLlissemenis publics. C'est le plan mo- 
derne que je consulte le plus habituellement. Le même, réduit en une rcnillc, est 
également mis au courant de tous les changements opérés chaque année.) 

1841. — Cette année vit naître une multitude do plans à l'occasion de la nou» 
velle ent^eiote baslionnée ordonnée en 1840, et si promptomcat exécutée. Hais 
aloes die n'était qu'à peine cnnmenoée, et ks plana qui la représentent le mieux 
sont ceux d'aujounTbtti» publiés d'apr&i les cartes du Dépét de ta Guerre. 

1848. — Au mais de mars de celte année, parut un petit plan sur aciw el è 
vel d'oiseau, édité par H. Bouquillanl, papetier, me Saint-Kartin. Ce plan, dessiné 

par Tcstard et gravé par T.-iylur, .nmnsc un instant les yeux, nuis ne peM êWO 
utile. L'éditeur en fit dresser un autre plus important en 1850. 
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— Parâ m |ira|M)rtioo, «T«e «m enceinte. Tel eut le litre d'an plan 

ilreasé et gt:ivo |i;u' Ch. Dyoniiet, édité par J, I-e Roy; il " i i ntotit^ fie U'^vrcs 
arabesques. Il n, entre la ligne d'cncadremenl, 97 l/2ccnlini. sur 62, oo» com- 
pris les ornements, mais y compriaes Ira liatM (ke rues gravées Mr leeeMi. Les 
ilote de mainne sont onlirée de lignée uniformes duos à un procMôndeeniqtie. 
Los nies sont supposées alignées scion \fi projet. On y voit plusieurs localllcs non 
onoorn terminées, telles que les balics, les rues tracées dans la plaine de Mou- 
ceaui, etc., tontes les lignes de ehemine de fer et l'eneeiate bastîennfe. Ce plan 
n'a pat la mérite de celui de X. Girard, mala il est veuarqnablepar sa netteté 
et aan bon marché, puisqu'il m vaiit qae 3 Awne» 50 cent. C'est ui bon plan 
usuel. 

Cette même année 1849, a paru un petit plan, remarquable uoiquemont par 
la aanièffe dont il se replie, de manière à justifier ce titre : « Nouveau |dan de Be- 
leurgey, se déployant par telle fraction que l'on désire». II estdivis*'' en trois Imndes 
diversement coloriées, disposées de telle sorte qu'on peut les rapprocher et voir 
le plan dans son «aaemble, on eooauller «baque repli isolé de dmipie bande. 

1850. — Plan à vol d'oiseau, clcssiné par N.avlel et Walicr, et édité par M. Bou- 
quillard. H a 70 centimètres sur 52, et s'étend jusqu'à l'enceinte 4)a£tionnée. Il 
eat lithofraphié avae une grande finesse, et on y reconnaît de suite les princi- 
pamc édîtoa» dent on voit lea frees méridionaka, ear rorientaUem est dresaée 
sur la méridienne. Un grand nombre de maisons Cgiirent , mais sont en général 
peu remarquables, vu leurs proportions microscopiques. La plupart dos rues . 
sont inoéea et désignées. Le «lystème de perspective n'est pas mdfeime sur tons 
les pointa, parée qu'on a vonlu j mèier de la pcrapective régulière. Ce plan 
pourra faire, dans deux siècles, la joie des archcologneS) s'il y a encore àlOfS des 
archéologues, el si le papier do 1850 va jusque-là. 

Le même éditeur a, le premier, je crois, donné un petit plau géométral dhrisé 
en 48 Beelion8;.e*est h ^visîMi actoelle. 

XirV. — Mes* ém riiUM vaMlale «• FSwIaf ûm XV1< m XVm< aléaia. 
(MMMdlU «1 gmKéê, miiMWh tu AriUim, 1 It BiMiwMqM NmI«mI«i «le] 

J'ajouterai à cet ouvrage, pour le compléter, une liste des plans partiels de 
Paris que j'ai vus, ou dont j'ai lu les titres tm des eaialogues. Loin d'avoir la 
prétention de les signaler tous, j'en ai réduit le nombre autant que possible, 
cbekiasanly entre mille peut-être que j'aurais pu citer, cens qui m'eut paru mé- 



s» Uam DE PLANS PARTIELS DE PARIS, DU XTf AU XTIIf* SlfiCLE. 

rilcr notre attention. Il existe des masses de plnns qm sont simplement des cal- 
ques on des copies de pians généraux connus, et qu'on a npprn[)rii^ nu tracé 
d*un projet quelconque. Le sipialaUMltt de lOQS CM plans-pi-ujuts, queiquabis 
absurdes, e\i-:cnutimgeMTdllline.ielAcherai donc de désigner ceux qui offinat 
()c I intérêt et qui ont pour base un travail indépendant et spécial; tels sont, 
pour la plupart, ceux conservés aux ArchîTes, desons originaux levés par des 
arahîtecieset dm toiaeura « Mwm entfa. Nos AnIuvM jtidMnures, que je n'ai janais 
eu l'idée de consulter, doivent contenir des plans de ce genra; je luiate à celui 
qui rercra mon livre, la tâche de les rechefcbec, c«r d'enirai tnmw Nbti6au 
vieux Paris réclament tout mon temps. 

Par plans partids, il fout enteiidni ceax qui représentent une parUe plot ou 
nuÀm ifendue de la Oipitale, Mu» «u offnr l'eonmfale. On en e diCHé, à divenra 
ô)»oques, surtout depuis Louis XIV, un grand nombre de p«tle nature, soit relatifs 
à lu vente de terrains apparteuants à la Ville, soit destinés à expliquer des projets 
d'aligncmenle oa de oonaUruedoos de nouveaux quertient, Noneeicbironedono 
de cette liste les pbuis ai nombreux qui concernent particulièrement tel ou td 
cdiftcc. Je me reserve de les décrire plus tard dans mon Iconographie parisienne, 
catalogue raisonné dea tableaux, (reequee, mtoialures, dessins et eetampee que 
j'ai pu rencontrer mu la ville de Pmm, Je ne aigmlerria de plans spéciaux de cee 
édiiîces, qu'autant qu'on y vernit figurer oomme acMMoire une purtie nottble 
des localités voisines. 

Je obligerai pareillement la plupart de ces petits pbns partiels, destines k 
orner ou k interpréter le texte de diven ouvrages. Td eat le pltD du quartier 
Sainl-Jacque«-la-Boucherie, qu'on voit dans l'histoire de celle église, par l'abbô 
Yillain; tels sont ceux (pii se trouvent dans la Detcr, >!c î'Univerê de Mancsson 
Mallet. Les Mékm^ d'Histoire ei de LitlérfUure de Ten-usson contiennent une 
«uiie de dx planches indiquant Fétat du terrain de lliAld de SoiasoiM et envi- 
nms, à différentes époques; dans les Mémoires de tAcad. des Inscr. est inséré 
tin plan du fauboiii^ Saint-Antoine, dressé pour expliquer la bataille livrée 
m 16Ô2, un plan iictif (reproduit par Millin) représentant l'hôiel Barbette et lu 
lieu oft fut aiaaniné, en 1407, le duef d'Oriéan»; un autre encore (dgné Itea- 
hruslim se), où Oguro l'ancien ficf du QlMdoilDetf tM, pléteBd-on» dee titrfs 
dn l'abbaye Saint-Victor, etc., etc. Tnns ces plans ne sont pae tBMB podtifs, il 
s'en faut de beaucoup, pour mériter une place sur ces listes. 

Je m'dMMiendnl eoeore de dgnaler les nombreux pin» partiels édités depuis 
le oœnmencement du XIX' siècle, et rdatift à des projets d'eaobelKaSMgMlkt. 
L'IIÔtel-de-Ville en possède des milliers en ce genre; chaque rue a «on plan 
particulier. Je citerai Neulemcot quelques andeiu dessins qui s'y trouveul, et 
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«huit M. DMobampa, elwf do Bunan dea PlaiH, m'a di»iié eommankation avec 

un empressement, une eomulaisance que je ne saurais trop reconiraîtrc. 

Je dasserai iiutiirellutneal, par ordre chronologique, les plaus partiels qui 
portent imm date, et, à leur aiiHet ceus 4oat la date eM hypothétique en in- 
certaine; beaucoup de plans des ArclÛTeis sont dans ce cas. Quand le ciiinlofue 
n'indique |Kia de milléujne, c'est assurément pan e qu'on en ignore lit dalc. Si 
j«Tai»eaie temps de les examiner tous, j'aurais pu en attribuer une àuncer» 
iaia mwAve; mais, je le répète, mon temps appartient ft d'antres recher- 
cbea. J'en ai enregislré plus de deux cents, et je me suis borné à examiner 
ceux qui me promettaient des documents pour mon Traité sur h-s E}ircin(es, 
qui suirm celui-ci et en formera le complément. J'en signalerai dune beaucoup 
d'après les eaiKs du catalogue, dont jo ne puis garantir la fidélité. 

L'immeoso recueil de lopograiibie ]Mriaiean« formé par M biichcsae. aîné, 
nit Cabinet des Estampes, renferme un assez gi-and uombte de [Anus par- 
tiels. J'ai parcouru tous les volumes entre 1839 et 1842. Depuis celte épo- 
que, on a dA intercaler plus d'une pièce curieuse dans cette collection, qui 
s'accroît sans ce^e. Je ne |)uis inc coiuiaiuoer à rcfeuilleler tous ces in-fulios. 
Je n'oserais même ri-pondi L' que le relevé lidt. il y a dix ans, de* pièces ci-après 
décrites, lût toujours bien exact, car alors je n'en prenais pas note dan.<i le but 
d'en publier la deaciiption. J'aonû aoin dererériBer les plus importantes. 

ruma imMMb Vanta f mm m ém au ANUvaa. 

J aj piuiM>uru, en i84à, la parue du Catalogue des Ai-cbivos qui concerne le« 
plans et dessina rcfattlfo k Paris; j'en «î extrait les titres fnVtn .tb lure. Vai exa- 
miné presque tous eeiut de ces plana dont le titre me promettait des documents 

sur les enceintes, et j'ai été assez souvent trompé dans mon :Jttontc. Ces 
lovées de plans étaient, l)ien qu exéculées par des tuiseurs, les unes inexactes, 
les autres dénuées d'intérêt l'ai calqué lea plus ramarquables. On trouve rai«- 
nienldcs dates inscrites sur les pl^tns marnes; elles le sont le plus souvent au 
veifKi, et d'une écriture assez moderne, (lejicndaiit. elles méritent un certain 
degré de coniiancc, car elles ont du être admises eu cuuuaiâsance de cause; si 
elles l'eussent été d'après de aknples suppositions, on en eût donné à la majeure 
partie dos plans qui en manquent. Les plans que j'ai vus seront , eu général, 
suivis d'une courte notice placée entre parenthèses. Je commencerai par ceux 
qui éoal daté»; vieudiout cusuilo ceux qui no porleul aucuuc date et auxquels 
je no puis en attribuer une, no les ayant pas eus sous lea yeux. Lea «bilfi^s romains 
indiquent les classes auxquelles appartiennent ces plans, et les ckiffics arabes 
les numéros d'ordre. 
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1402-1609. Cimi [.Uns <lr rF.-li.sc .Ir S.- 
Nicotas-des-Champs en I iUi. 1 i;i75, Itiul 
4t I619,el(lcs lerrcins.. . adjarentsnpparloiianl 
au prieuré de S.-Maitin-dea-C]Munp«' lli, 67. 

143(1 k 1637. Plaoi et f^ure duTcfreiD et 
maisons entre lesmiirs du (!Ii)iti r N. Dame et 
les rues S.-Pierre-aux -Itu iifs, >i»'s Mdiiuuuzels 
et .Il S. -Christophe. III, 4Mt. 

1&03. Plan et déciaraiioas des Oeb de 
&-Laiai«et deM«rly,stltt4a rues S.-Slirliii, 
.A II l>r)'-Boucher,Ouia(|iininpuix et de Veniie, en 
1503. Ill,âl)3. (Plan g»^mélral sur parchemin, 
in(lk|uant les limites des proprictescl les noms 
lies propriétaires. L'éclielle csl en forme d'o- 
Itélisque. A la suite do la rue de Venise, an 
delà de œlto Quimpieiipon, est une rue de 
Biimrt. La date n'est pu sur le plan.) 

1545. Cfiftifs ilii y'i'in (Icvi' en irvirij ilii ter- 
reio et emploceintiul du prieme H.'CiaUki uu:~ 
de-b'CuUure , loncudés li rentes à plusieurs 
IMrtieiiliers , situés rues S.-Calherine, des 
PniMs-Boufseaii, Peyenae, du Pwe-Boyal et 
des 3 Pavillons. 70, 71 , 77. 

1550. Plan de la censive du Chapitre de 
S.-Merry, à cause des licfs de S.-.Mt rry * t <lc 
Mafly (vers 15âO), déposé au Trésor eu lti7i. 
IH. 11. (Plui MV perrhemin, fort curieux par 

«on feore d* penpeciif e, dont J'ai tepiwliiit 
un échantilloa page t3.) 

I.'ki", etc. PInns du fief S.-ïïi.icn^ , rue 
S.-Fincre c-l euMmiis, rnlrc l;i rin' Mimliiiiu- 
tiv Li tf-lie ijrs l'oissonniers, 1507 et lii^'J, 
appartenant à la grande ctiiilKne des bour- 
fcoisde Paris. 111. 48. Mi^me lier, 1052. III, 
49; ùf , 1778. 111, 60} iiL, 178S, 111. fil et 
OH . he n* 48 rrpréseote ett élévation hi Porte 
Uoiituiartrc de Clj;iiii^s V. 

lOiâ. Figures des maiM>ns ei lierituges si- 
luét tofli Porte Montmartre, prt^'s tu btittr 
VinemMW-aur-Gnvoia, en 169S. Copie de 
1787. m, S3 (pM«lt Ifartpeii amie. Deux 
moulins sur h butte. Porte 8.-DeniB fan- 
tai^ic. ) 

1633. Plans et figures des maisons, janlins, 
tetm et bérilsises, entre les Portes HontoMr- 



ire cl s.-l)pnis, SUT kt iÏMiéi de k rille. Cb- 

pie de I7S7. 

1633-9^. Anciens phflsdu Herdu Clos«U!i- 
Hallien , enlte la lue de Cléry et les portes 
&-Dedis et MonHuartra. 111,489. 484. 

lOU-94. Plan et mesure du terriloirp ihi 
Pré^ui-Clercs, par De Vaulezard. 111, 583 «■! 
584. 

1042. Plan dn Kempart entre laporte $,-An- 
toine, la rue S.-Cfauide el celle desTounwIfes, 

fait en 1C12. III. 5tâ. 

IC^iO. Charte concernant les différents enln> 
les Alibi'srl-' s. -Victor et lie s -(.ciieviève, avec 
la figure et description des Iiiuitcs, Seigneure- 
ries , censives, elc II, J.i 

1651 . Plan dn Camd pour l'ëoouleoieiit des 
E4int.tutear de la periie seplentrionale de 

l'iiri.s, fait fil lOr.t. III, :(Vf,t poiil-."lre 

lùdtïii&iu oiigilkil du 1 lUgcaiiMir P. i'elit, citu 
page 140) 

iVOi et UO. Pian des remparts, foaeés, elfor- 
tlAcations de Paris, eniie h porte S.-Bermid 

et celle S.-Tîclor, compris dans le fief d'Allés. 
dé|H'ndant de l'abbaye S.-Viclor III, llli. 
(Curieux. J'en ri'iirniinir.ii 1.- ciliini' n-iliiil.; 

10115. Plans et dei^reins qui ont servi ii la 
construction du collège Maxarin, etc. avec 
porte et paitie des mur» de rbûtel de Nesle, 
ie8S. m, 7ld. (Trois de ces phuis signés : 
Louis Le l'uu, SI .ni fi rt intéresaimls. On y voit 
le plan géomeiral tl en élévation des tour et 
piii'tc <l(> Nesle. J'en donnerai une copie ré- 
duite, blondel s lait graver un de ces plans.) 

1670. Plan de le me de* Areis, pour son 
ékrgitsemcnl. III, 383. 

167.1. Plan du nouveau quai de la Tannerie 

ou PcllrliiT. . 

mii. Plan cl arpentage du Grand Prè-aux- 
cierc.s...apparieiMiklàl'Unlv«niÛ doPsn. III, 
157. 

1880. Plan desnies,aialtMS d territoire de 

Challiot. 1(180. III, 31 à 38, 41 et iCi. 

l(iN3 , elc. Plan de l'étendue pri(tci{>aU: du 
fief du Cens-commun, terriloirede la Courtille 
et Bellevillei appartenant au Chapilre de l'£- 
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rUsc de Paris, par Fr. Villeo. Il, ."> el 6. Aulres 
|jlttn» Iftvés en 1738. II. 7, 10 el 1 1. (Deux de 
< l'S pKiiis t-uiil ( iii ii'in ; on y voit indiquée la 
pIiicccsacledugil«'t<i("Monl-Fauc«in. M. I>»*l.'> 
Viltogilla «n «npmUiit de» fra^jinnits d^ms 
n brodiiiin wr ce gitwi): plan tut te utéme 
obj«l. 1778.111, m. 

1685. etr t'iniis, n^itiri srl .l. M iiptionsd'une 
pitxc de ti-rre «ii inarai» , silutij entre le faiib. 
S -Denis elhi rue des l'oissoiiniers, le lon;;des 
égouts de l« TiQe, appartenant aux Filles-Dieu, 
16». 111. 883. Attiras pka» de 1679 «ttt. III. 

sssài». 

1686. Plan de te Vîlifl-nftuve , dépendance 
des Filles-Dieu. 111, ^.^ftil6.'), 591, 592. 

1686. Plan, figure el descriplion dos mai- 
sons, lerrcs et nuirab sis aux fiiiixli'itiiv>dc l.i 
ConCftrence, S«-HonQnli, $.-RoGfa, ftidieiieu, 
Montmartre et S.-Aime, par Baudio. II, i. 
(Gran*! plan colorîi' indiquant la position de» 
portes de Loui» Xlll. Le Grand égout est trat'é 
(lepuisla me de la Poiseon n ci i e j 1 1 m | u ' :>u ( )i 1 1 >- 
ift-fteine, avec les plans des propriété» iju il 
Inverse elles nom&ili ^ jnaju-iélaircs,) 

tflAl. Deux plans da Luxembouig el des 
finvlroos, y compris le eloa des Chartreux, 
ronicnant li' lU la Censive de S.-i-i r- 

luain desPnJi, ilf S.-^eneviève.ete. III, lùH. 

1605. Plan du Fief des 13 arpênt.s et des 
aneicna toiaés et remparts, depuis I» porte Ai- 
dieKea jasqit^t I* place des Vleloires, d'apria 
le plHii di' \'L']>tn<', 111, 328. 

Ififj-'i. Plan el Projet des nouveîiuxltâtinients 
il construire sur le Jardin du Palais-Royal, de 
l'élendue du Fief des treizes arpents et du 
incédesaocleiislioaiéteirempaiis. d'npK» le 
plan de /Mtpèim «a MW. Il» H (Je gnverai 
ce plan très-iiiténasant dans mon TnUi mr 
In Enceintri. On ne trouve m;ii!ii iin iiîenHînt 
pus le plan orignal de De l'Epine ou Delepinc 
sur lequel était tracé le passage du remp;iri île 
Ctuules V. Ce plan a. Je crois, été remis 4 U r»- 
miUe d'Oriéana.On traawneoooi» pami let 
plans sans date pliuleun pièoeB retotirM MK 
mêmes localilcs.) 

1607. Pkns de la place provenant de I HAtel 
VendAnie et terreins environnaos, oii est figu- 
rée» la fondciî» pour btMiMiqiiealre dii Roi. 
M. 666. 



1700. Plan du fauii. S -llonon-, dans ]e(|ue1 
on distingue les Ccnsives du Roi, de IWrclievé- 
( !]<■ . <!(■ Kl r,r,iiipi>-l!.ili'li."-ri' rt (Ifîs Dames île 
' Chiiilint , icvé fil nu<)(('opie de I74Î4> il, bl, 
37. Plandel'anej6iia»p(M«8.-H0lMré 
et eavirons... III. 740. 

1705. nm d'une panledn bnb. S.-Mareeatt 
dépendant de laSeigneurerie de MM. les Doyens 
et Oianoioesde S.-Marcel, par Marut. I, 9. 

1710. Plan de la ceuïYede Saint HMin des 
Cbamps, II, 76. 

t7«3-^ Fin de ht CeiMlve et 8elgmui«- 
rie de rablm}-e S.-Germaiii-des-Préa, 1713. 1, 
3i. Antre de 1735. I, 35. 

17iO. Plan ri iK iKiiultremcnt des maisons, 
jardins et maruLs, dt ., situés au faul>. S.-llo- 
rioré, en ce t|ui ilépend de la Seig'* et (Pensive 
de l'Arcitevéché de Pans, lait par («onnlan, 
1736.11,3. 

1725. Plan et profil d'un projet, (ti |aiis lu ri- 
vière de Seine, au-dessous de S.-Ll(-ut», jus- 
ijii ik la Seine proche l'Arrenal , proposé pnr 
U. Le Roy de Jumelle, en 1725. 111, 0. 

1729. Plan général de la Diret;le Seijnieuriale 
de r Abbaye S.-Céneviè%-e dans la Ville et les 
fanb. de Paris, aufvimt la nouvelle dénominap 
tion des rues, en juillot 17W, levé par BlMe- 
iille en 17.10. I. 3. 

1729. Plan et carte général du Fierdc Uont- 
mojen, sis au terroir de Montmartre, les Per- 
cherons, k NMvelle-Franee et Cliebjr. Gen- 
sivc et Seijr'' de S. -Germain rAu.\errois. Pnr 
Gaudc Ducliusnc. Il, i. (Grand plan avec quel- 

<\llr>~ nltlid's i k-uilioiu II d'oAtS dit IMte 

aucun docutiieiit iiuuvciiu.) 

1732-71 et 77. Carte et Plan-terrier de 1» 
Terre el Seigl* de ChaiJIol, Aub. de la Cm* 
férence, fief de L m t g c ham ps, app^ aux Rell- 

gieiiM ^ do la Visitation de S.-Maric. I, 10. 
Auin > pUiis levés en 1771 et 77. I, Il et 12. 

Plan ilii U'iialu situe a l.i Polostte, 
entre In rue S.-Uiiuirc, le chemin de Uichj 
et Moti**eaux, au cliaplM ds 8.-Ccfniaiii« 
l'Auienoto. lU, 36. 

173t. Plan del'itendnedu Aef de h Botte, à 
Villeneuve- 511 r-Cravûi«. III, 130. 

1733 ei^O. l'Lin du Cmiciii'Tc di s .SS -luno- 
cents, avec ses ctiviions... avec le pUn gén^ 
ni dudépOt des os des Ixtooceots et desMii^ 

80 
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nuiuts qui en dépendent, ruo Montmartre. III, 
54, utaWMjel «m Itt, M. 

1730 et 40. Plant, oonpNêléMvaticMi!; pro- 
jetés poin- l'égHia S.'VwA,m Fun desqueU 
sont figurés i« miion atttmhityMMiwiMs. 

II, 100. 

1743. Plans détaillés des hôtels, maisons et 
«roplMeoientt «fane partie dn Onartior 8.-A1»- 
dfé-dM-Afls, ooapris Mrin lea taaa daa Co<w 
dallara, da Gandé, da Vat^faid, d* laltarpa, 
et la Place 8.-llicbel, 1743 (copie* ftiteaen 
1784). m. W, toi . 1IV2, t36e* 137. (Ces plans 
offrent quelques iwnli inléi'essanls. J'ai cal- 
qué pour mon Traité sur ta Enceinte», le N* 99 . 
La N* <03offin le pieu trèa-délaillédea Giank- 
Augmtln. et InN* 137 ealui de rBMal de 
Condé.l 

1744. Carie (,'('n.;ral<Miii f;iiib S.-Anloinf. 
pour le Terrier de Iq Si iatK^nn rie on Crnsiv- 
4le l'Abbeye floyate d«i Damet de Saiut-An- 
Mine-Ua-Mi. Ait en Hao ITW par Le 
Candie amUleeta et aipaptaur dn k Tille. I, 
«ctT 

lîiS. Plan général des terres appartenant 
à l ubtviye S.-Anloine, et qui composent les 
fermes (jui ru dépendent, levé |wr Le Gendre 
en 1745. lli. 13, UellS. CVeirauHi, mit le 
mâme objet, m, 134 k ^ et 900. 

1751. Carte d'arpenta^ des terres, maÏMiis 
et mareis, dans la Plaine de Grenellt". fiour 
rétaWisseniPiit ilc 1 F.coln-mililaire. I, II. 

1752 et 54. Plans et arpentage de inaisorts 
pt emplacements de l'ancien Domaine de l'ab- 
baye S.- Victor , mes d'Aoïia, de Gai lion et 
Rîdienen, avec le plan dn Pîcf Popin, entre 
(i'>I!iiiifr'' iV- l'f fief, rtililsavf S.- Vtrlor cl TAr- 
chi'vi'i-lii' , suivant nn-i't âc 1US3 et priicw- 
vrrlKiMrlSKl. 111, 46 et 47. 

17&2. Plan de la VilM'Ëvéque qui contient 
leadetn ides de niidaons enife les mes d'An- 
jou, de la Ville rEv<'-i|ui\ r((^ la Mj<i(*tr>ine , de 
Suresnect dn faub S.-lloiioïc, ilcpt iidant de 
S.-Jcan-dc-|j»iran. H,. . et aussi III, 

1752. Plan de S. -Jean-de-Latran, de l'enclos 
et di-s maisons qui rcnvironncnt. I, 3C. 

l7Si<>t63.Plandn llef de l'Ooidne et de- 
pendtiaoes, atn hvih. 8.-Ntm!e1 et S.>Jttcques, 

app.'irirn.ir.l ù S.-Js'un dt' I.iitnin. I, 37, II, 77. 
1752 :>3. Cane planimétriquc des terreina 



situés dam la Ccnaive de l'abbaye S..Gennaia. 
1, 30. 

17 M. Atlâ<s cmicermuit les deux PréiaoX' 
Clercs; 33 plans trijKigraphiquea lavés en 1783, 
parle Ijarun de Moliiia. Allas, rift. 

l'I^ déUiUé (le la Cilc coiituiianl k 
désignation du Domaine cl Seigneurerie du 
ChapitradeNotre-Oraie. U, Oi, 03, 04. 

ITM. Plan delà Scigneuferle de S.»!»»- 
lèa^aris. I. 41. 

1758. Coptes (faites en 1773) du plan et û- 
gure des Censivcs du Chapiiri' do I K4.-9ise de 
Pnri<; . et de S.-Lazare. situées sur la paroiiao 
S Luirenletparûede lftyiilMie,lflf4eiil7M. 
lU, 277. 

1709. Plan dn Chanllet de far Courtilie et de 

Chani|)-plais;iiit . i j r. nnu iK' S.-î,oiii-s, riitro 
U»* nirs (ic Mu:usiiji.iiiaiii , S.-Maur , de la 
liarrr , .S.-I^iut<;, Carù-mc-iirelianl el de Ut 
Rouleuo. lU. 320. 321 et 330. 

im. Plan de b Cemive du Gef Uarmg «fit 
Cctatrist , élaà me TnMuse-Vache et S.-De> 
n(s, spparteiuuitaax RdigietHcs deS.-Caflie- 
rinc. 111,281. 

i7t>i. Pian do la nie d'Arm et ûc:- mirisons 
situées enti-e celle rue, celle de S.- Victor , In 
rne Glopin et l'ancien mur de la Vilie. IJi, 1 il . 
(Ce plan est levé à une giende échelle , mais 

nVs,l pas aussi curieux iju'oii pourrait s'y nt- 
leiKlrc. Le iiU)< mur a huit pieds d'éimisiicur ; 

il ("it ri'i est la intenoitipu OU aiiiinei,etn'eM 
flanque d'aucune tour.} 

1764. Trois plans de la HaUc-aux-bled4... 
pcojelée sur l'emplacenent de l'ancian liftiel 
de Soissom, avee hdbtrilmtkiii des terreinsft 

vendre cl lies uouvelles rues. IlI, 3'J'J. 

t7(iî>gl71. l'iaufetiiieralél di^taille du tuub. 
S.-Antoine , contenant les déi>ei)>laiiri'4 de la 
Ceiitive de l'abbaje S.-Antoine , par Uabio, 
anlvmt le pbut levé par Fonrier, IfW. n, 16. 
Jd. pnr Rivière d'après le même, 1771. II, 17. 

1"t>',. phn du lief d«i Fort-«ux^Dain«a , rue 
S.-hciiiK ei rie la llciutnerie, appafMnnDt A 
l'abliaye de JMoniniartre. 111, 440. 

I7C7. Plan relatif k In fimuMiflO dn Qnai 
de ht Hi wH<w Itt. dOi. 

1787 h «771. Snito detHdtottaeMfToiuniaa 
in>folio portant pour titre : Terrier du Ray. 
Us reoferiDcnt une quantité de plans parliclsi 
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dessinés et lavés pur Itittmmn dan» cet in- 
toralle de quatre lutnée*. Ce$ plant » flMigré 
le titra iiii)Maitt diirM!Mil,Mal eaetoinl 

peu exacts dans les détails qu'ib offrent sur 
certaines propriétés . et je ne crois pas qn'ils 
:iir'[il ('■t(' Irvijs sur Im h\. I.fs [xirtuui'i (lu ^inift 
mur et «les tours de l'enceinle de Philippc- 
Augxisle, qu'on y \-oit fij;urer, paraiaient, 
■iaii tpw le» pliim des «pdeniies portes, 
tfM^ delnifailaie, uofnns doute (|iieU|iic$ 
niccptii)ik»- J eu clii riii ijui'1(|uc^ oiidroïts dans 
moo Tiaiiè sur ÂiuttiUcs. L'engemlilc 
de to<is ces plan» ne forme pas un plan k^- 
néntde Paris, eeriieauaoupdeiilaa» ae répè- 
tmt OaneBOirtpBBdfaaiteioaaairiuieéchdle 
nniliniiie, et il manque beaucoup de quartiers. 
La plans de Kittmann que je citerai c«-«prte 
ne font sari5 doiile puint partit^ df! cet allas, 
puisqu'ils sont iiKiirjuùs a part, sur ie cutaiopnic 
des Ârchivr>. 

1767 à 71. Plana daa mûou eiuf|ée* de 
fsntei M ledevaiKiea onMf t Isa FiUu At Ptv- 

toin-aux- Btmrijetiii d Frmir-nnirr, Seij,iif»- 
reries appartenaaics à k Mlle du i'ark. levé 
par Rittmann. de 067 i7«. I, S et '40. (Je 
n'ai janwiieiilanlii parier doa fWm daa Par- 

errenr dans la rédaction de oe titre.) 

f 709. Plan général de la partie septentrionale 
lie Paris, rotiii>iiani la Oiisive et Seigneurerie 
féodale de l'Areliev<k-h.:- do Pari^ , levé par 
Rittmann, 1769... 

I7fi0. Pian d'mwpwtiedu iMdekCiUlan- 
8.-EI07, etc. (AicbBvAeMds PmIr). 111,79. 

1760. Plan de rcmplacfinont des anciens 
mors de la Ville et (o^m ile l'Liitrajjade, entre 
les portes S. -Jacques et Papalle. III, 179. (Ce 
titre proiBeitaii de enrien doewnei W ;H>aih 
kmaB gnndiegraivll al» pti v> 



1770. Plan de maisons... et limites du fief 
deGanige», ealfttleaniMdalalioanoyeet de 
l'Arh«-aee. 111.60. 

1777. Plan des maisons appartenant à la 
Fabrique de S.-Jean en Grève. Il, 84. 

tT7H l'iiiii lie l'Kglise ot bftiimcnla du Petit* 
6. -Antoine, et mabon» adjacente», etc. 11... 

1770. Plan de l'Efilise, du Ciultre et desinai- 
eonado iteMMa «MIr du Chapitre S.-iioHorâ. 
entra ha niei Cnrix^dte-pelllc-Cbampa , des 
Bnns Erjfaiis et S,-I!i,riHn":. III, G4, 65 ot «6. 

1181. Plitiigisiicral des l^nsivesde» Carmes- 
Billotles , ù cause de Uw Fuf-«at«FlllMIHt 
parUapilaine. il... 

IIM. Plaa dn BcnMge de b Geodtftenife 
le CbaiMlm de N.-Dame de P«i» et lté B«li^ 
gieuses Filles-Dieu. 111,8. 

178â. M:uj Kc néraJ du Fief de Reuilly, tkitl). 
S. Antoine, i, 47. (On lit sur la flcbc du Cata- 
logue • liorB du casier de son département, vû 
ta grandeur*. Vo|C* anwi mr ie même gb- 
jet. m, m , et, Atlu, 1« et 17.) 

1782. Plan du tiefde Therooennc, npparle- 
ikBOt au Collège de Maître -Ccr\'ai«. il, 105. 

1783. Pian général et détaillé de» Oefa des 
Tra to e a fpaatoetde Frcmenieau» epparienaat 
en Chapili» de S.-llinKieé. Il, 80. (Voyet k 
l'an l()7^.1 

178Î). l'im de rétendue du flcf l'opin. sui- 
vant le procès-verbal de bornage de t78& III, 
liO. (Voy. aussià l'année 1752.) 

1780. Plan général et déuillé des tiefs do 
SMtns «t de Hariy, appartepanta emi Cbef- 
fadera CKaaohwact an ChapUre de S-'Herry, 
levi' par Junié, iTai. IT, H. 

iîiii;. Pliui des Paroisses de Paris ptu-Juinr 
en iim. I, W. 

1787. Plaa de mwoa», au cpio de» nm 
S.HllHMr6 et AiolMlkn»M ime le iiae& de 



Pian de temlM, et lennilialntoliaw' en 

d'Artois, appelé la NpUta*. Q, Mt tttae 
obj et IB, 334. 
PtaodelligMiileiftWIede Mi,«t dn 



terrcin du lief d'Aitoif, au floulc , entre la 
rue du Roule et l'Avenue des Champe-Eliséa. 
IH, 38. Sur le ménw oti^irt : lU. 351, 353, SSS, 
733, et 883. (J'ai vu le N* 35( qgi m'a para 
■) 
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l'Ian |k;iriii s lie terroins-marai», appelés 
i^i liiitirilcs. m terroir de Cliaillot entre 1'^- 
goiitt i 1 Avi iiuft- Verte, etc. III, 39 et 40. 

CoUection «ka phiisdëiaiUés des cantoDtet 
tk&âa torriloira do Chnillot, moir, elc. III. 
42. 43 et 577. 

Plan général du Canal de Paris projcié de- 
puis l'Ar&enal jusqu'à Chaillot. II. 133. (O 
plia est peut-être relatif aa prqjel de P. Petit 
1GS1, dontleplaBkdlégnvéTen l6M,par 
A. Flame» ) 

Plan général du PaJais-Royal et •nviroiis, 
nii ist In tracé des U^'s et remfMrls <|e la Ville, 
(li'pui&la iKirle Kie.helicii justpi'îi la place des 
Victoires. III, i48. Antres, III, ihi et suiv. 
(Sur la Hctie du caialogiie est inacfit « remis 
m laiSà M. le Due d'OrMam. •) 

Plan d'une paitif liis nnrirn<; remparts et 
Ib&sés de Paris, tlf^Miu. U me S. liunoré jirs- 
ipi'à la pl«c€ des Victoires, en irnvrr'i.fnt 
Palais-Royal et la nie des Bons-En(ans , et 
faigant la limite du fief des Treite arpem et 
di<s Reni}iarlJi (elupiire S.-Honoré).!!!, 45, (Ce 
plan e&t peu étendu, mal» cnrieuK par le tracé 
au pointillé et suruiir ;^i ;iiii!c échelle de Tm- 
ricn rempnrt de Chaili's \ , des fossé, eccarpo 
et contrescarpe, etc. Je le reprodllifai dans 
moD Traité tmr lu EneenUti.) 

Pfam de diiKi«ntoi«ml»M empheomeiiti 
?^itiit« ;iu>i Ctmnips-Eliséx entre le Oiurs-la- 
1 K;.'i)iii, ( Ir , avec l'élal des It'wins, 
lli. i-lH. 

Plan du faub. cl territoire de Uontmarlrc , 
entra la me de CKchy et celle Rooheehaoatd 
itios luca S.-Ijnre ci Montmartre, depeo- 
datwft dn On pitre de l'F^lise de Paris. II... 

Plan d'une |K>rtion de l.i ville de Pai i*. l oin- 
prlse entre les Boulevards du Nord et la rivière 
de .Seine , et depuis la Porte S.-AnttlilM |itt- 
qu'à celle S.>4onoré. 1, 3. 

PImi du efianfler Honlry et des tenrtiu le 
!<m^ (In n<iiil(:v:ii (I . (L'isriiilain ilu fief dc ta 
i'iuiijjir-Uak'lHTi; . iiiiUc ti' l'iiuL. Monluuirtrc 
cl la rue de l'Arcade. IlI. i'i. 

Anciens plans du t^os et de la Maison Sci- 
gneuriate du Ref de h Crongc-BaleHItie, et 
des dépendances de ce 6ef. lU. Al(t M 4W. 
Six fetdnes d'arpeniai^. 

Plan de la Gnmge-BtUeHtee, de la pièce de* 



M.itliiiriris et de terreins snr la rue de Pro- 
vence, etc. III, m. (C'est un {/(tmd plan géo- 
métral du denâtar titde pou intércssanl. l« 
Gcand égont pane an milieu de la nie ac- 
tuelle de Provenee ; ft !'<>•( de remfilBeehMim 
de l'Opéra est nn ln'h-! d- ta /l->/7u> ff 1 

I*l<utï ik- innixjiH, janliiu ci ciupUtcini iifs 
situés rue S. • L.i^are, aux Porcheroos, Ikf di- 
Hontinoycn.111,30. (Jii'affirentrien de curieux). 

Stfac jdans de leiras et marais altnja anx Por»- 
cherons , dépendins de b Ferntc des ;Maihu- 
rins, et appartenans «nx Mathurins, à Paru, ti- 

résili' l.i Sn linil iltiiiiiiiiiali'. rie. Il, t04. 

Plan iic !u Onsivc du prieuré de S,-Deilia- 
de-k-Chartre, de la {wito Gaillon «m Pw«IW' 
rofls. lU, 7A7. «. 

Plan de la Cenrive de S^emiatn-l'Anxer- 

mis, cnlio If l.onvrf ol l'Ili-itiM-dn-VilIr'. I. 43. 

.\iK.icn plan de ia. }i.iM\auicc du Chapiln^ ilc 
S.-Germain-l'Auxerrois. III, 63. (Ce plan u^.^^/ 
inlére:$sant a été dessiné à la plume, sur papier, 
?ers IBCO ou 80? Quelques parties sont tra- 
céea à tel d'oiseau. Le Gnnd-Uiitalel, le 
Petit-lkMwlion et une fiertie du vleui Linitn«, 

iitlii cnl t'iittciil;*!!. Mjiiîi on n'en peut tirer de 
dociinictil.<> , cdi' il c&t iMit m tkit iiiexitct.'i 

Plans flu fiel de Poissy et dépendances, y 
compris l'iiôtel de k Monnoye, entre laa mes 
de la Homiojv, de BMiç, giaeulHtitf et de 
S.-Gcrmain, appaitedunt aniK Gharimix. III, 

56, 37 et 58. 

IM.iii lie-. liTicins rt cnjpl.iremf-nts des an- 
ciens liàicis de Conty et de Creqiiy, cl de» 
maisons Mlies sur ces emplacements , situés 
ruesdcsPouliea, d'AQgeviDefsetiie rOratoire. 
III. S9. 

PLin des fiefs dn Hounlun, du Crucifix, de 
la Corne-de-ccrf, de la (^lur-Notre-Darne, di> 
Notre-Dame de Lie«$e , di s Truis-Piu rllisel 
de S.-Georges, sîUiés à Paris, rues S.-Jacque»- 
la-Booeherie et du Craeilb, III. 131. 

Plan (le la Ilalle-an-hled et des arcades qui 
eu dé|M<ndenl , rues de la Fromagerie , de la 
Cordonnerie et de la Tonnellerie. III, 132. 

Plans des maisons situées rues Quiocampoix, 
S. -Martin cl Aubry-Bouclier, dépotldaill de 
la Cenaive S -Latare. lli, 373. 

Ptemdet iMlim de la Gaaritra de Saiale- 
OpIMXtaiw, cMra k* nies S.-DaitiB, un Fers, 
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PLANS PARTIELS SANS DATE (AKCBirES)- 



i\f la Liiigci ,> . ika Fourreurs, dd ta HaHOWHe. 

d'Angauo. de la Vieille pl«oe-«us-vmux el de 
ta Viènie^Lantenis. III. 349. 

Plttii du Quartier <lc lu Butte^cs-HouliDS. 
III, 937. (Plan Irès-KTOSsier } 

Plan du Quartier du Palnis-Royo] un de 
S.-Uanoté . coninnnui tous les cdiliofs, etc., 
oamprii entre ta Place LoukXV, l« Boulevard, 
ta rue S.-Martin et Ia Seine, avec la désigna- 
tion des fiers et des {icignoureries. Il, 90. 

l'l:in»-tninutcs et d'ap|ilit kIihi. des m.iisons 
(les nie4 de Vendânic, iîijuctiùi'at cl Itoule- 
VAfd du Temple, e&tablics sur les aneienit rein- 
parto de ta Ville • et reletirs k ta CçHsire du 
Grand'l'rieurède VoÊMt, 11,M. (Gnmda plans 
sans intériH. Le teste ett tiAMiétaillé et aaaez 
eurieux.) 

Ancien plan des Fortitïi uiii ii-., de la Porle- 
.Saiol-Denis à e^lle Hoiitioartrc. Il' ou III* 
ulasse, 34)0. 

Plan relitif à ta aitmtipn de l'ancienne porte 
dn Templè et des andena Foaaéa et rempart» 
de Paris. III. in. (Plan Usez intteeatatit 
que je repruduirai.) 

Plana et dearina de l'Efilise S.-Jcan cu- 
firènre, et dea maiMma appaitenanl k ta Fabri- 
qua. Hl, 840, IMl. 

Plans des maisons renfenn<'r« entre les rues 
des Ecouffes, du Roi de Sicile, Vieille rue du 
Teaipte d di s lUi^ii'iH. III, rtiii. 

Plans de» rue» l'uui|h eiui-e celles de-S 
Blancs-Manteaux, du Temple, Vieille rue tlu 
Temple et te Bonlevaid , avec le» Marata du 
Tenqde. III, 368. 

Plan àf' h Mai^nn cl Enck» S.-Lftsare et en- 
virons. III. 3H0à386. 

Plans des maisons qui sont dans la Censive 
de S. Laiare, pour le fief de Marly, rue Qnin- 
eampois, ete. 11, ÈL 

Plan de la Maison et Ccnsivc de S.-Larare, 
de celle de Sainte-Opportune, du Chapitre de 
rE^.'lis.i (][■ |';iris. du fief de Sucy et des Filles- 
Dieu, entre le boulevard S.-l)cois. les rues 
Poissonnière . du faub. S. Dmta et te Gos 
S<-Laaara. UL 303. 

Ltaaie de plana de PEfilbe S.-44nirent et 

mai'" m i rti TjaiiH'S. 111, *!1 i. 
PUu d une partie de I E^ul entre les nies 

IViiiwiiiiihw) d dtt tanb. MuiUmrtM*» 



Plan du territoire appelii le V'p.->,.i i/i . 
mn... tttf 329. (Plan géométrai sur jiapier; 
indique un aawz grand nombre rie proiki'iéit>s; 

Ir ^'llx?t n'y îîj;iJi-o pas. 1 

riuuvMiel du terroir situe à Montniuiuiii , 
provenant du (Diapitrc de Notre-Dame. Il, "I. 
(Assez iniére»ant ; on voit eocoirc (rois piliets 
du gibet.) 

Plant dos Seb dn Cens commun , Mandé el 
la FoUe-BcnanIt , di^etidant du Chapitre de 
rEglis4! de IKiiU. II, I i, i:,. 

Phins en minutes des iicts du Mandé et de 
la Folie-Renuult. III, 12. 

Plan du fief Cacalrix,au iaob, S.-Antoi- 
ne. rae de Ghmirtoa. II, 363. 

Supplément au pbn des terres de h. V.ilh'p 
de Fcscamp, Chaœpticr des hautes et liasses 
Uarhitonnes , appartenaal à rAUwjn S.-An- 
toine- III, I. 

Plan de terres situées au terroir de Piopns, 
dépendances de l'abbaye S.*An|«j|ie. III, IG. 

Plan de l'isle Notn^name on de S.-lx>iii$ 
( t (Il s in.iisisiis < t;il'!ii->i I n cette isie, avec les 
iiuiiu dt's proprivlaircs. 11.61. — Autre, 111, SI. 

Plans de plusieurs maisons du Giapllre No» 
tre • Dame, aituées Parvis-Notre-Dame, me 
S.'Flem^nx-Bowfc et ailHl»«ae Slo-Harine. 
avec note jointe audit plan. III, 82. 

Pl.mdu Quartier de la Cité, isIe du ruLtis, 
i^les N*)lrr-Lt:<iiin rl l.iiilMf'r<. iuec I.i itcsi- 
gnatinn des Seigneurcrics el Fiels. UI, Î47. 

Plan d<- IT^glisede Ste'Marie-lbddeine an 
ta Cllé, et maiuoa ynltenantan» elo. ^IH^W. 

PlaiMdeinai80iit,a«lioMAiPoiilF«i'ChaDfe 
et rues S.-BaftlKtemj M de ta Pelleterie. lil, 

ij.'i. 

Plan de l'Ile de maisons, entre les rues 2a- 
cbarie, de ta Hui^tatte. du Petit>Ponl et de 
S.-8avcrta. Bi, S4t. 

Plan de la chapelle des Prélies de ta Doc- 
trine chrétienne et des maisons sur les mes 
>i( > rr)ssés-s.>Vic(oretNettve8.'Eltenae. III, 
â6K cl i60. 

Plan du fief d'Allés (avec rcxp!ic«tion), si- 
tué me des Fassé»-S.-Bemardt entra le «puti 
S.-B«nnfd, h me 8.-Vieior et h mèlte d'Al- 
lés, itf{w-iid.iiil(Ic l'alihayc S.-Vict-ir. III, Jl«. 

Anciens plans figurés du lief et seigneurerie 
de 8aiiito«dnevièm. III, MO, M3. 544. 
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PLANS PARTiELB DE PARIS. ATBC DATES. 



Dcscriplion cl ropr^entalion de la Soigneu- 
rem et Ceiuiv« de l'ubbaye Sie.-Ceneviiwo, 
tant dedans qus bon hTilledePiMb.II,M> 

Ancien plan de 1a S«igMUKric de Stc.-Ge- 
nmièvc, dans la ville et les fiiub. do Paris. I, 4. 

I'Ijim d'un iuiiinif-iit pi'njHé... entre les rues 
Doitlet et lies l'ictrc», près de la motrtagne 
Sle.-GcncYit;ïc. 111, 890. (On y voit tigurer 
l'empliioeiiient d'un anoien jeu de paume.) 

Plan gAnéial dn eolKfte de Booeourt, etc. 
Copie d'iin^" < (hh i >sliiri fuiti' aux pères de la 
Doclrinr-chixlu iiiit, du jwitie des fossé» de la 
Ville, etc. m, MH. 

9km de maisons ailuées nie des Fossés- 
M'. le Pvinee. raea des Foaaéa^S.-liaroel et 
S.-Victor rt rue Bordef, etc. Tîl, 851. 

Plan des imisons cl terrcins du fief du Oos- 
nux-Bourgf'ois, entre l*"? lu-rs i[c , 
des Fwms- nouipeois, vt tl Kiitri. lil, 109. 
(Gnnd pfaui stir parchemin, peu «urieiix. On 
y remaïqnei deiriète la Fontaine du Luxem- 
bonrg, tTDÎs jeux de Paume, dont un nommé : 
du Pavillon , < ! mi mitro : ilr Montguillard.) 

Plan de h Ci uvivr Ju Uiapilre S.-Martcl, 
dfiiis l':irw ; (.iiilinurft S.-Marccau avcc la clef 
du plan, levé par Junié. 111, 496. 

Pttqjet d'un noavean lit de la rivitra de Biè- 
vre, depuis le MouUn-Coppou, jusciu'à l'arche 
constniitc vis A vis l'IlApital (Salpôlrière). III, 
511.1, 

Plans de maisons deiK-iulantc» Au couvent 
des Co^deli^rcs, etc. 111, 783. 

Pian du flef do l'Ounine, compris entre les 
mes de fArtielèle, des Oharbonnien, des Lyon- 
nois et de l'Oursinc, dépendUMCa de SvJean- 
de-Latran. III, 370. 

Plan des mais ris. rir , sUnéa A h Bntto du 
MonUPamasse. 111, 229. 

AilM gdniiBl des filan» de la Clmitrense de 



N.-Damo de, Vnuverl-li'.'i-Parih..,, du fief do 
Louvicfs, etc. Atlas, 90. (Ces platH offiwot 
qoetifues curieux dtalb poor la aaoqNigDft 
aise an sud des Cbartiwn.) 

Plan d'une partie de h me dafnib. S.'-Jée- 
ques, pi*sla i>orte S.-Iaoques III , 4Î3. (Ce 
plan est un des plus curieux que j'iiie vus aux 
Archives ; il ofAx» un tracé géomélral de l'aO' 
cieiue porte S.>laeqae$, el de son avwtt-ponei 
{orllllée d^ groa nmr dît des Carmua ou 
cr^eaux. Lradfnx 1ipi>.s de maison* (établies 
de ch»(|ne c6l«' di: la pone, sur !<■ fossi- comblé 
à cet endroit sont représentéesminuticiisf-menl 
a^'cc les noms de chaque propriétaire des bou* 
tiques. Ce plan a été fevé entre i07.% et 80. Je 
le reprodiûrai dus mon TraM dm Pnrtm éi 

Pnrit.) 

PI, m d'une partie des rues d'Enfer et Ju 
fiiub. ii. -Jacquet, avccrindicatian dn piim gé- 
néral du prienid de NMInae-dee-Chaaqia. 
III. 13*. 

Plan de» maiaans s ituées «Bti* lee nés de 

In Harpe, des Cordefiei*, dM FldO, dn Bittoir 

el Scn)cnle. III, 

P1.U1 dt\s tiinisfinï situées entre les nies S - 
André-des •Art«, ila Butsy , (tes iiouctieries, dM 
Cordeliers, du Pann et de l'Éperon. III, Mf , 

Carie dera^td de la Heine Marguerite, ou 
plandn lemin ancteonement occupé parrWi- 
ti i,I. , J.irdiijs et te Pvire. III, t83. (Pbin géo- 
mélral i t peu atiLtefi, qui u s de curieux que 
rindlcnlton des limites de ces localités.) 

Plan du Préau, Marché et Foire 8w-4îei<- 
main et enrirona, aie. m, 13t. (Odlalb cu- 
rieux . il n, été le*é Mi jyWf siècle). Autre 

plan, 111. ^01. 

Onze feuilles de plans de divers quartiers 
de Paris, relatifs k différents voiiunes du Ter- 
rier delà ville. 111, f35. 



{rm Kt^H p«ar taplopnt •■ C*Miw< in IMiaipn, aMiwUi St TtiptgntpW*. ) 



t6IU. « L'adjuirablc dessein de la porte pt 
place de France, avec ses rvcs, coinmeitrée à 
flonstnriic èa mareitii dv Temple, dvrant ic rè- 
gne de flenry le Graad... lân de grioe mil 
sixcene et Âx, par aande OmMllleii Chae- 



loiuiuis » . Tel est le titre d'un plan à vol d'oi- 
seau représentant un projet de place qu'affec- 
tionnait Henri IV, et qne k mort i'e 
d'exéonll 

yiimt dnIhniplB «tt 



Uigitiztxi Uy C^OOgle 



PLANS PARTIELS DB PARIS, AVEC DATES. 



IMiisiPur^ mes ahuulUMnt on éventail, à celle 
lilacf (Iniil cirtulttire. La corde de Tare de 
l'Iu-iiiiL Vcliï nsl IdiiiK'r par uiif iiiHiicrin- (.mIc- 
ric établie sur l'aucien rcinixui «lo Ctiarle» V. 
An bM dSM nmiiai'ti fomlk' vi r^ la hase de 
r«iiMpa, «Tin XMt d» d«ti|i-lunc!i, 

fUÊB VA euni niri^Ue ni linu d'iu simple 
fossé. Un pi'iil (le six aiL-lies, orné d'un arc 
triomphal, t>2>t sur te io^è et aboutit à un 
va$te bâtiment percé d'une porte, qui fait face 
Ml point ceatral d* l'bémkycle. La noms de 
|ifwinoasdomiésl]ilaiiMa* roM de «etttpu^ 
tie (k ta capitale tont tes seuls vestiges da M 
projet qui fut abandonné. Le fond de l'estampe 
offre une vue gcua-alo ilc l';ins tW s-liiJoiiR'iii 
gravée, mms, plui» |»iUaf<.«iiquii qu'eutcle. 

Otte e&tampc, assez rare, a 58 centim. sur 
97 1/4. «I faitpvlie de b Ttfogr^jMi Fnut- 
fim édit^ par l.Boistean M ttU. Au 1ms 
r-st ajrmtrp iinr tiiiide lie texte imiiririi^ sur 
quair<} coioniitt^ de iO lignes duM'uiK-. Ou lit 
à la liu : « Fuit à Faris [>m C.laitile CliaNtiiloii 
lo 7 mars i&W (ptut-iitrc a-t-on voulu dire 
tCiO) — Pat lacqtet Poiiatarl , démoiirant 
ohu lamduBnqr,aA S< iMqucs, aux E$pics- 
' mnm. » Satival dfe cette estampe , tome 1 , 
p, f.n^. 

4Wil. l'bn jii'Hve, dressé à vol d'cuseau, en 
deux fcuill««, aymitencemble 105 centim. sur 
n l/i. Il a'étcad ei kmgiwiir. de l'extrémitô 
des Tidierin an pot Nom^Ome. Le point 

de vue est pris des ^lais de la rive gauche, oà 
«ml bcnucoupd'hàitls. Au ba« delà prtmière 
feuille, on lil : « I>'s>i'in dv Lovvro eniier, 
présenté au Roy pr Aittiiine Leonor Ilmidin 
architecte du Roy l'in itJCl. F. Bignon extu- 

Ce plan, fort (Almsqne au premier cotip 
d'a-il, n'iiITrf en iciuiu' nm-uii documenl nou- 
veau. La piirtii' R-iilli (NI est |it'H Px;i</tc et le 
reste est lirlil. C ost luiv sorti; ilc projel do 
réunion du Louvre mx Tuilerie». On rttoar- 
quc un vaste cirqu«ivjle k l'egilrémilA-imid 
dn Pont^teuf et nnintrc accompagné d'nn 
flirt Iwtianné, kla «itedn jardin des Tuile- 
ries. On ini]ii|iui le Mili u i i !■ M', r, n.ird , 
si célèbre soui lu ïtutdv. — Le taiilj. .S.-Ho- 
noré est garni de mai»as unifomtes et tracée* 
d'iixn^Baliaa. — Leafalaia da Lowra ai de* 



Titilerin KMit rétmis par des galeries, et la 

Grandâ-Galeriedu quai parait reconslniile.-^ 
Lu porte S -Honoré est pr' c iLt il un {MMitdc 
dciix untics. Ou voit un pont d» Uiteaux ù 
l'emlMit à peu prtookMteakiidelaRdvoln- 
tiaa»LaniedeBeanoeae m)a»M:«»»iiw dt 
ia CktriU , ete. Tona le» édîlloe» pansaient 
déformés ou dessinés de fantaisie. (Q'» du 
l.,ouvre. II.) J'ai vu de cette rare estiunpo deux 
épreuves d'un iirai;r iHi>i< ticur avec plusieurs 
l%nea do texte explicatif j^outée» au boa, et 
peuMtre avec la (krte I67f . 
1665. CratKl ptaA h la plnme, lavé & l'encre 
'. de Chine, de UOcx^ntini. sur 5i, portant ce ti* 
trf ; »l*l.{n du foS'.r ti-uaul à ninslcl di! NeuorS 
ri'prcâenléâ la porte dt: Tours, 
Pont et maisons nécessaires à abattre pour y 
faire la Place et consiroire le collège Maario, 
Place publique , BiMioièque et Accadenije, 
Jres^" \m lious Louis le Vau... ce 13 juin 
liXi.l. .Si^'iic Le Vati.f' Ce plan qu'un voit aux 
Eslani|>e8, {gr. carton wiiipli/ui. du 37* au -W* 
quartier) n'est pas la miaule da l'arcbilecte 
Le Vau, niais mie «aple «ontaavotaiDC. Il ret» 
semble beaucoup à l'un de cens dw Archives 
signalés page 232; on y a inscrit une coiHe du 
citaduprocés-veriMl <](:,ùf di'> iioou suivants, 
tous de la méntc nitiiu : Lt'Ahgrc, Fouciiult , 
Laisné, Ladvooit, Uacbetlc et De Beauchami». 
On y remarque le pian gtomélrai des Tour et 
porte de Neile , pont, foiaé et ancien mur de 
rh.-.\uj;iiste, jus-ni'.'i la me Dauphine, avec 
le trace de trois tours dans cet cspuce, J'id 
r-aliiui' celui d(^s Areliives r|ui. ji' rrois, est l'ori- 
ginid et {«rte tme iascriplîoii aulograpltc de 
Le Vau. 

1609. Celte année fut tracé par Bemini on 
|Hvi}el de réunion du Leurre aux TUIIefies. 

(pi'ou VI «il '^v\\\ é . l' l ' î/f/'.'Hi-tf de Blondel, 
;uuw que icux de MaiiNfud, Claude Per- 
rault, etc. Il existe une myriade de projets 
oonoemant «e problème architadunl. Voyea 
ma noie, à la fin de eelle BMe. 

1681. Plan manusc. du Gcend-égOOt, levé 
par Descimlleaus, i l'échelle de 34 mîDim. 
IMjiir 10 toiles, avec ie détail des lialiitations 
ccuuigueii, isi les umi» des proprietjurt:s. Ce 
plan est à l'Hôtel-do-Ville, qui ne possède paa 
la» deux ou uoi» mtrea q{ui le oomplélaient. 



m PLANS PARTIELS DE 

*' 1691 . Plan iiuinuso. des C«inri<i«s, derrière 
l'Obsemioire, fuit par te S'* Rom, en jan- 
vier 165)1, (li'ss.- ,1 tif lie de li miU.pour 
luise. Le titre est in^f rii au cmyon Ce plan, 
<|tti « W cenlim. sur Oi, se voit dans le gr. 
Mrton sopplém., du 37' au 48r quartier. 
1689. Plan imnuacril de tout les baelimiitt 
l'Observatoire et environs, par D'Orl>ay, 
li)!>2, avec ii>diciitioii des carrières souter- 
ruines . 

ItiSi. Plan grave du Pi L^-aux-tlerc*. nppar- 
lenanl J» l'Université de Paris ;H2 centiuièlres 
«url8). Oa lit au huiJteobfuJoUaintcuip, 
Autlore tt impubore M. ffthtiMdo Pour' 
c/iût, etc., ley* On y voit ruwcr nii Irait l<»s 
nouvelles mes de Ycrneiiii, InmiUm, Belle- 
Chasse, Poictiers, vtt- T hi' ce qui ii"o«'U|Vî 
IMS l'emplaceinenl du i'ré-au\-CJercs o&l am- 
bré. (Q'SMÏemwlOit. 1.) 

I6M. Phm maiiw. «d «leia iBHUIes, rqiri- 
s^tftnl «TM portion de Paris coitipriae entre h 
Si'ini lii iiH- Si-IIiiiiini', (li'puis la rue de la 
Monmiic juMju'uu fi^^- des 1 uileries. Ce pliiD, 
kvé en j^arienncouleurs, est en doasfenHIes 
ayanl enmnbla un cadre do 12S6 oantlm. <ur 
49. Iteat ligni «u bee, àdrailo : Ct 90* /wn 
Iflfii, Detgodetz. Si>n «'•chelle est ir' ii\iton 9 
niillini. pour r> tviiiyes. Il odie «jiiciijin jwiiili, 
notables, tels que ; les abords de la porte de la 
Gonféreoce; le tracé de 1« tour, qui fiiianitlace 
h celle de Nesic, tonr çheét presque è o6ié de 
rentrée méridionale du Louvre; le Garde- 
inenliles du Pelit-Boiirbon ; li! Logenienl de 
M. I.' Nm'Im , pnH du pavillon Marsan, etc. 
On indique i^iir ce i^dan toutes les couduile» 
d eau qui alimentent le Jerdin du Tulleriee. 
(Q' du Lnuvre, I.) 

1606. Phn de In Paroisse de S.-Sulpioe on 
fin Fauxboura S-'Ccnnain, jn'rtvé en l'année 
ttiOOpar l'o(lre(.n»dt!M"Henry Kuudnind..., 
rinxMle ladite P,inii>s(-. Ci- [i!;,!), _'i .i\ i' à l'cau- 
brte et orienté avec 1*: tiord au Ims, est en une 
ptanehe de M 1/^ eentini. sur Gî II cirt, sinon 
(rte-euct, m maisa fort curieux. U esl tracé 
ff^mHtiàmtM, tant l« Invalides et les Char- 

tiriiN, qui siiiit i-n l'it'vat 1(111 fhi lit au lnib. : 
" .Se vead a l'iiris, dira C. iimt^X, frraM'iir, 
rue .S. -laques, au Awjn AVrr»', près la ruo du 
Plâtre. • Les Uols de tnaisons «ont ombre* de j 
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lignes très-fin^ On y rrmjiwiuc, comme l'eit- 
nonce le tilre, les prmr ipnix hôtels, les maî- 
sonsrles Notaires, et des //'lun/tiji.* jiariiniUrr^ . 
et les Hôtels garnis. Les maisons qui dépen- 
dent de le paroisse ponteid toutes les noms 
des propHélaires: oa no voit pas lenn tiouies 
respectives, mais les portes soutes sont lign- 
r«Vs. On rencontre ïicauomip d'inscriptions 
explicatives gravées çà et lii sur le plan. Le Jar» 
(lin lin Luxembourj; l■^t tiiici^ en raccourci. La 
|M>r»|icctive des Chartreux , copiiie d'après 
Perelle, a un aspect fort singulier, et n'est pos 
Terikale. On màMpe, à Is Cnanirillfera, les 
deoi eoliorels de h Bmmt-Sm et dn Jlfiim* 
du-Mnndf. Pnnni 1rs luM.'ls Lrnmis, on distin- 
gue ceux do Hiilande, de Venise, de S.-rrm- 
çois, l'hOitel Impérial, etc. ; c'est nn détail 
qu'on ne trouve pos aiUeuB. L'aacieamarde 
Ph.-Aupiele est tracé svespeu d'exielltade. 
su milieu des maisons, depuis le collège Ha- 
zarin jusqu'à la place .S.-lichel ; on n'y voit 
aucune lom . '-itmii prés des endroits où étaient 
les anciennes portes. — Communauté des FiUtt 
de la JHorl, rue de Vauglrard. — Marais SUT 
remplaoement du (Fort des Académistes, etc . 
(Gr. carton anppl^m. dt» I7« an !«• quartier). 

.^i' r, (If s. raiùTiui cîio II' " [iiaii <)u fttu- 

Ikjui^ s. -Germain, par Itdct, in-folio. in06, » 
le suppose que c'est ce ndnw pian qu'il vent 
désigner. 

4600. Plan géoM. piaé en une fetrille de 

la Pftrois.se S.-Cennain-l'Auxerrois, b»i p«r les 
soins du cnré de ladite piroissc, janvier tfiOK. 
Ce [il'in (HO ( i iilun. sur ^tl) est livs-iliM:iillé, 
mais (uiaii [1 II < \jict; le bastion des Tuilcrieii. 
esl mn\ tracé : ia forme du Louvre n'oit pas car^ 
Tée; la place fsvjielét dm Caoi{nfitea eal fer- 
née d'une grine dit cffé de Es me S.-llo- 
noré. On indique k f>t:iri lîes iniis ilr rli;ii|iie 
édifice public. Au bus i ihnilf, il est î.igné 
y/, l'an Luon teul/i. {Q' t\K Louvre, I.) 

1716. Plan despiuoe* de la Grenouillère, 
rftglé par anesi dn Conseil, 4716, levé è l'é- 
chelle de I.S milliin. pow 10 toises. Il est nin- 
nuscrit et lavé h l'encre de Chine. On y indi- 

iHio It's pKipiiijii's ïitiK fs rutrc le Pont Royal, 
I Esplanade des luvalidd, la rue S. -Dominique « 
ct la Seine, avec les nims des propriétaires. 
Le titre est inicrit an terso, (Q** S.-Geimain 
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I.) Il CM tnhi d'un faite plu sur le iii«me su* 
jat, et d*im iraUème moim ioiénaMal, oook 

oeniuit le Quay d'Orsay. 

1724. Petit plan du tuub. S.-Genmin et mt 
environs, par P. Suirk-iuan, graveur du Roy 
en géografiliie, tsic. t^il ceniim. sur !i3). Ce 
petit plim, extrait sans doute du plui génM 
damliiiesnvmr, aîgnalé à l'an 1707, Mtmuw 
en tMé de YBùlmn dt rabiayt S. Germon, 
par Jacques liotiiniiti, iii-rolio, 1744. 

i'H-30. o Limites lit' l'.iris r( des Fau- 
bourgs, ordonné! ^1 ji.ir la clicUnilinn ilii lliiv 

do 18 juillet ^^H, et du à9 janvier ni6.» Tel 
cet le iUn d'usé raMed» ISiwiiuMi iii4Uie, 
qu'on vott au Cabinet des Estampes. Ce sont 
des vduntes de texte manuscrit, mêlé et là 
de dessins rMin i'srutaiit sur uni? grande éclielle, 
et géomélrdWui^ut , ItM \viriw^ >'!oigaées du 
centre de Paris. Ces des^iiw peu intéressants 
fuient le*4*. je eroiSipar MIL «te Bennira pète 
et llb, Hdifteelie, entre I7M et 30. La Bi> 
bliothiNfuc di^ ■ l'Arsenal possèdi- tos dimliles. 

tTio. Louj; plan manuscrit, lave au turuiiu, 
représentant les riM s île lu Seine, avec indi- 
cation des Postes de senlinelles et Coips-de- 
§Hde.ele.(E8t.V.a.7«.) 

173(, plan gravé d» caon dp GnBddgCNlt 
déeonwt, d'après le dei^ dto ruehileete de 
le Ville Jean lie^uLsire, en den\ feuilles inéga- 
les ayant ensemble d'encadrement ItOcenlim. 
sur 37. Il mi cmeux par l'indication des pro- 
priétés rivenineB; on y lit les noms des ivo- 
priétitaeti Le dessin origind se retrouve suis 
doute dans un des vehimn eitée k Tan 17M. 
(Kst. V. a. 74.) 

1739. « Plan d« la ParoiMO S. Germain- 
l'Auxerrois en IX quartiers, par l'ordre de 
LilienBcaid, en octobre 1739, levé géemé- 
triquensent par p. Fanie. • Ce ptm^ «Q une 
ptandiedeTS centim. sur tn 1/i, est Irts-dé- 
I lilli' wi l'échelle de 8 milliin. j>our 10 toises;. 

1 jiiiiiiil assez enaLt DaiLS k coiu su|)c>riftur de 
droiin est grsvé en pmnd, le plan particulier 
de ^>.-G«rinaia-l'Âuxenrois et le pm^/tèrt, 11 
esi signé au bas è gauebe, P. Jiwfcfrmi an^p. 
et, à dniite ; LepvmtHtierscrip. Tous les tlols 
de lllii ieiis dépendant do la Paroisse sont au 
fin pmntillé, et le reste au simple trait. On y 
resaaniae le fklaa trës-détaiUé du Grand Cha- 



telet. J'ai vu dans la colleclion de M' Gilbert 
«ne édilioa dalée I7W avec de aoailwenx 
ebaufeinanta. On lit «ir le titie, au lien de : 
par Fofdn» Labrui^, «le. : flédigi fous Itt 

yeui dr M' Hmgnril luri- — Par M. Mftilhfi^, 

octobre lîtj.^. I^a pai;|ie du plan len dehors de 
k poruisitej \!if.\irH au Irait SUT rédîtioo prM- 
tive,e«t ici lemplie d'un pwpotnlfllés «nara- 
lUl b Louvre et eflbcé les maiaaaa ètaUles 

dans la cour, ainsi que les anciens hAtcls (jui 
obstruaient la Colotmade, etc. — Il ne faut p«s 
confondre ce plan «vee flciid j'ai aignalé à 

r»n 10118. 

1743. Bouquet dans son Mémoii cinr ii To- 
pog. ét JPtarùt p. 968, dte une ordonnance dn 
Roi de celte année pour ta levée d^n «phn 
u figuratif des terrains qu'occupoient les murs, 
a fossés et remparts etc. depuis Tendrait ou 
0 étoil la Porte de Nesle et lieux >iiljneeiils, 
■ jusqu'à celui ou étoit la Porte dite S. Micfael.> 
Paul Dcaquinemart, géograpiie arpeDlenr, Ait 
cbaxtfi de oe tnt«all:je ne sala a'Û • éid ««é- 
cuté. 

1749. Plan j;.'uniélral du Carrefour de Bussy, 
levé par 1 ubbù UcUgrive, à l'cchelle de onze 
milliin. t>ourdix toises, en une feuille. (85 cen- 
iim. sur K8.} Ce pian, ^vé an simple trait, 
offre peu de déiails InténaMiNa, mais panU 
dresse avee précision. (Cf. tinrlon iii|ifi|jfla. du 

U7' au \>i' miartier.) 

1750. l'riijfl piiiu' IransfiriT l'hôlcl de la 
Monnoie k rii6tel de Conti, par l'abbé De U 
C4ve. (n centim. sur 54.) Ce plan grard eti 
peu nmarquable. U ma de Touraina y «et 
nommée: or Tunmu; m y voit une idace 
pnijeiée sur l'emplacement delà Fuire S.-Ccr- 
main. (Faubourg S -Germ. Il ! — La planche, 
■vnodsie effacée, se tromn à la Calcogra- 
pkk, oïl l'exemplaire se vend 3 francs, ainsi 
qn'tttt antre plan du même géographe que 
je Mgn^ d-aprés. Tous deux, si l'on s'en 
rapporte an catalogue de la Calcographit, oM 
de graves par Marvye. 

175U. Plan gravé dol'Eiqylaaade des Tuileries, 
des Clianips-Elisés.etc., par/M^raw, drasaél 
réalielledefiitaeaiillim.poar 10 toises. Il • 
86 centim. wrW. et est signé : M. Anu 
Fourneau scriptU. On y voit encore tracé le 
bastion des Tuileries avec le nouveau Pont- 

»1 
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TMimm. D «Il pw ioMraianitpour l'vdiéo* 
logie. 

1753. oPUn du p,i!^ij;ed€ la Fortification 
do Ph.-Aijjmstp, eliilili fiir les vestiges subsis- 
tants », U l l'st le titre d'iiii pliin gravé vers 
1770, niaiâ levé par le tivtr Caqui vers 1753, 
époque «(tfiMM«iiloaoé«dMliMiilw dont 
il «àte m praoèi*THlwl da 1 octofare, ai- 
guA JMotil, IhUra des Requêtes. Ce plan, 
d'environ 60 cent, sur H, non riini|iris le 
texte explicatif gravé &u las, en .innexé k un 
iiiéni<Hre qui fut imprimé pr onlre il u l'rc»- 
v<M de» HaioliiuMis coatie l'Arcttetd(|ue de 
PMfi. è roeeiiioa du temiA de rMtel da 
Soi««ons. J'en parier» plus au long, ainsi que 
du procès auquel il se rapporte,: dans mon 
Tmiti tur ks Â'nceinla, Il offre un Irarc 
MAùt réel, taiitûi hypothétiqoo, du mur de 
Ph.-Augœie, entre la rue. Moittorgueil et 
le fjOini». Il le *oii «i <kb. ^ Eat, kmie 
wppl. V. A. ti, et «m Andiives, 10, U. 

t754. Plan proiiiétral du Louvre et des lo- 
calités conipriM s eiiire la Seine, S -Germain- 
l'Auxi-rniis, Ips Tuili-rirs cl U rue S.-Honoré. 
Il a 48 centiui. sur 3i , et est dressé à rtebdle 
d»7inliiin, pour B toises. Oo y voitqwiipM 
détails assez curieux ; Ut «M le plan de l'églîie 
des Qumte-Vingts. Onle Imm dans YArcki- 
Itclure de Blondel. 

1754. iSrand plan détaillu de Ia (jté, par 
Otlagrive^ dédié à U' de Bemage, Prév6t des 
marchand». Ce phn, dressé à l'écbette de 8 
miHkn. pour StoiMe, « m cedra de M oenUm. 
sur 43. Il a été réduit d'après un immo[ts<> 
destin conservé à l'IMlfl-de-Ville. Toutes li s 
niiiiions figurent kvé c li'urs jardins, puits, lnir- 
nes, etc., ci lontes U s l'uUaes arec le plan des 
(Mlicrs et des uiiti U. L > usemUe du Palais, le 
Pedt-GhAlelet, et l'Uâtel Diea, olfreiM de eu- 
riem détails ; «Ml eemple le nombre des !m)M|< 
qitcs (|ui prti niss^'nl les |>onls. Au bas, îi gau- 
che, on lit : Bourijoin le jeune teripsit. ca- 
talogue de la CalcograpJue (qui conserve cette 
ptancbeeilKTenda flwnca^enMIritNiekgim- 
fUK, «îiiel que «elle do pho .décrit ci^prte, k 

Marci/f. 

On peut, je crois, p1«cer sous iu mt'me <laic 
le plan des Iles S. -Louis et Louviers, <lros*L' 
per le mtoie gécfi;captae sur la même écbeUe. 1 
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Ce plan gravée 03 cealiaètreiMr éH» U en 
evifte dMX état». Sur ruse dee pfanèie*, HM» 

les noms manquent, les bords cscurp/^ sde lu 
Seine sont ombrés; le^ chantiers <U: U^iâ de 
rilo Louviers sont dessinés eo élévation. 
L'autre, également iuacbefé, ne présente pas 
ces détails, mais on y lit tes mim des lies et 
des qoeis. Ceji plans ontdld gnvAi epiAt II 
mort de D^agrive, qui eut lieu entre 17S4 et 
ri". Ils lie (Mutent ni litre, ni date, ni signature, 
l.-es deux planches existent U la Cakugra^it , 
où ehiique épreuve se vend deux (hmcs. 

1757. Plao fénéral de le noerella église 
8. Geneviève deb pleeeel delerfto aa de> 
vaut... parle marquis de Harigny... 3 mar^ 
{7!l7, lUTonié et dessiné par Soufflot; chez 
J. C Rellicini , Iiispwtetir des bAtlir>cnls du 
Roy. Ce plan gravé a &1 i/iceutim. sur IG , 
et s'étend de 8. ÊUenne du Mont au Luxent 
l)oan.Oii f NonrfwdeilaHeinuralMder- 
rièreM lamibiiH. Il «due une imwiiiMiittphi 
d'une partie de ce phB, lignée I«AnM«seiêld 
(Q"S. Jatqaes). 

1757. PlandétaiOé du Quartier de Ste Ge- 
neviève levégéofnélriqaeimntper/iNill.l'akÉw 
Dt U Gritt... tnt et psdilié pir Al. Fr. Bu- 
gnio. Ce plan, dreaaé à la mèoM! échelle, et da 
même style que e^i de la Cité , porte OH 
cenlini. sur -40 1 2. Au Iwts à g.uielie ou lit : 
J. P. Oger Scrifiul. Les pkuts des églises, des 
collèges et des maisons parUeulièns oflrent 
une infinité de curienx détail», fierriéf* le* 
lambine sont indlquéae deux lovs incor- 
porée» au vieux mur de Pliil. •Auguste .Sur 
quelqtie* épreuves de premier tirage, le litre 
cité n est p.'ts complet. Il existe une seconde 
édition où l'on a tyottlé leplau de la noorelle 
égliee 8. Geneviève et de h tue Soufflot. Le 
Calcographie possède la piancbs, dootcÉaque 
épreuve se vend trois Iranea. On dte m pin 
ilresM> [Kir le même, de la Ceusive de S. Ge- 
ucviùve, 17U«1. l^'est probablement cette se- 
coode édition qu'on vent désigner. Je n'ai pU 
larevQir, nuiaje puis certiflcr son ertutufie ; 
gnw aanMe qw le titra diaait : qMvIier et 
non ; ei'n<i', 

^nyJ. l'ian giiivé dû In Halle, (nu Wedj cou- 
verte et incombustible, en l'emplacement de 
r bAtel de Sausona, chez le ftonge. ;53 cenlim. 
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s(ir OT; On lil RU bas : > De Mcnëres , sur les 
dcs&ins de M. Le Camus, architecte >. L'ancien 
terrain lip 1 H<Mel est divisé par loi» numéro- 
tés. Il existe encore plutieun pitoi oii l'on 
pntfMMe rétaMisMinent d'm Mtol det awa- 
naiês et d'un tbéAire. Un autre gravé en août 
I TtO. diez Baillieiil, géographe, offre un projet 
(le BourM*; c iilaii I riioque (in sysU-nw* rte 
Law. On voit sur < o pliin (jni ii Ti.) ccrilini. sur 
rts, lij;iirer bureaux. 

1767. « Plaadunottveonttiwy Bignon ^. 
Hcbd) «dmaA ptr amts du Ht inil 1787. s 
Petit plan de t'i crntim. sur 16 4 '2 , signé : 
ttoland k Virbi/s dd el svulp. Ou y rtislin^iic 
le plan géonu'Iral des vii'illcs nmisdns sises hii 

bofdde US«tne, doponlS. Hichel etdeses 

OODIIqQBai IM|HjrRM>IIBIBOm*Uni aBCmC 

du Petit-Pont , de. Ge pnjet ne hn flKécnté 

qne sons l'Empire. 

177S-75. Qtinrtirrs de PttÎB fNlMéft |Mt 
iaillot. Voyet pge !iii2. 

4777. Long plan mannscrit représentant le 
ramiMrt et le fossé, entre la rue de* Fill«»-<ia> 
CkMIn et la porte 8. AaloÎM m mai 1777. 
(Q** du Marais.) 

1777. Projet d'embelli^emenl du Quartier 
du Luxembourg 1777, pravé en «oui 1778. 
Cest une copie de Jaillot avec projeU de Tau- 
tear (laooynie.} 

1781. Première idée pour placer l'Opémn 
Cammiel, etc., par Bélanger, Bi rthnU t 
seulp , îl juin 178,'). i:'>3 renliro. sur 3Î.) 

17iU. i^ojet d'une Place avec colonne à la 
Gloire de Louis XVI, sur l'emplacement de la 
BMiille (qu'il s'agisiaU dit km ds démolir^ 
ptr Coftwt liii|M4!teiir des RifimBuH b 
Ville fO« rte I'.\rsenul, 1.) On y voit les rues 
voisiner de la Riustille et des deux Arsenaux. 
On y iinmme le pvy ha.'^lion : l'ancienne demie 
lune S. Antoine. Le fossé de ta Uasiille est 
< oroblé et remplacé par des mes, etc., antre 
pton du wtm, M mr te même sujet, 1790. 
n «line plosiettf» mtics projets de ce genre 
qu'on voit (Isns le môme recueil, entre autres 
celui de Cathala architecte , ngné GutlU tcui. 

17g5. Plan de la |MmiaM S. GermaiD-l'Ao- 
Mnioto,inrP. Fanr», wm. édition. (Voy. 
année 173».) 



1790. Plun d'une p.irtie de Paris depuis les 
Champ»-Lli!ic» jusqu'au comineucenient de la 
rue S. Antoine [72 centim. sur3i), inventée! 
incé en 1790 par NaiHSin père, aidiiléct», «l 
pfféwntéàhctnmniliaa. Signéff. AtaPan» 
ttvlp. La plAcc Vendéme eat nommée place 
de* Piquet, etc. Ce nom atterte qu'il fut gravé 
ver."! 17'.i:'i; niais le mot de Saint n'a pas été 
n'iranchè. Ce plan peu important en lui-même 
oi&e une multitude de projets, celui entr'au- 
tm de kt réuaioa de le Cilé à l'Ile S. Loiiii. 
<Q*da Lcmm, II.) 

On a gravé, vers le même ter plan oh 
[ I liAtel de ville est transféré un i.ouvre. 

17;(3. l'iaii n lalif au Programe décrété le 
30 juin par la Convention. Ce plan s'étend de 
la me ài le MoiuMie eiu Chamiie-Éljite. Il 
est calqué sor les dessins de.Veraîqnet, comme 
l'iudirtun i'éeh«>iie. La place VendOme se 
BCHnme de* Pique*, et celle Louis XV : de la 
Révolution, etc., nuis les noms de Saints ne 
sont pas supprimés. (ilO cent, sur 71.) 

1197. Plea del'enpleeenient des BAtimenis 
eonr. jardin et dépendraoesdaei-deveiit eol' 
lège d'Haroourt.. . Fait et levé par le 0» M.B. A. 
Ilouani artiste et architecte, 30 pnùrial, an VI. 
Ce pl.HU il la pliuue ot Uivé. est d'une exécu- 
ttoii puifititti. Ou y reniar(ju(? un (wssage dit : 
de la Tour de Ph. le Bel , à auists d'une tour 
murale qui dépendait du collège et quiestioî 
flgurée au pointillé. (Ce plau fait partie de DM 
Collect'Kjn.l 

Ver» cette même époque et sous l'Empire , 
l'architecte Wailly dessina une quantité de 
Tiatee plBM>pro!iiea tncét soit géooiétnde- 
menteoil k vol d*oiBeni$ e*éliit dse eslqnee 
de Turgot ou autres plans. J'en a! tu, il y a 
quelques années, paraître dea masses dans une 
vente; aucun ne m'> perti odWr dtBtéf éltomflne 
plan (te Paris. 

1809. Plan de la me Impériale projetée , da 
Lonvieàlepleee de la Bastille. (I75eaaliai. 
sur 33.) Je dieee plan, parce qu'A fepidseole 
un |irojot favori de Napoléon. Du reste il n'a 
aucune valeur intrins<'4)ue, car il est tracé sor 
des fra^'ments d(-iàchi'r« du plan de Ven)Bi|Mt. 
{6t. cartOQ supplém. ttiu quartien.} 
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Plan gooméirnl iiiamts<'nl bur jwirthe - 
niin, fvpréscnliint le Grnnd - Cliftielet , et 
enTiroi». Ce plan dressé à l'échelle de 
milHinèlres pour i twse, ftrt Idvi vm 4680. Il 
a 88 cnniim sur C~>. %. t.r nrtiiy y (-.t encore 
indiqué. Lii partie du (IliàitHt^t tjui itvuisine lo 
riiiai 4C nomme : Petit ChatttUet nouticlle- 
inent Insljf. Sur ce plaa «ont de nambreuMs 
bMCriptiai» «CMS imtrnetivec, {6r. ortoo 
supiil. du 1" au .lO* quartier ) On voit ibidem , 
lin nuire plnn raanuscr. au trait et sur papier 
représentant les oàmM iMSi^; égataneiit 
tans date. 

Grand plan gécm. nmniise. du faub. S. Ho- 
iHiré wn ITJtOt à l'telielle de 12 mill. pour 
' S leisea. Peu enrieiu. Il ■ Ifl? cenliin. sur 80. 

Plan inanusc. gi'-om. des Champ«-Elisé« , 
Unnd-égoul, Chttillot etc. Il s'arrête au bas- 
tion des Tuilerie» (M cenlim. aur 63 1/2). Ce 
plan levé ven ITMteitflirieux en ee i|u1l 

indir|ue un grand nombre de propriété» parti- 
culières, avec toisés et noms îles propiîétaî- 
rf s l.r-s |>[;<n^ lio rb^<|i|p toit y ^jiiit fintirt'S 
L'échelle est à' cm irou '.' uiiUiu). pour ^ totscs. 
On y femarque les anciennes Pùpinièrcs des- 
fMe* ixxii- In Momojft, lea bélel$ du fiiub. 
8. HonortS le poM d'Antin tnr l'Efeont, une 
birriire au fnub. S. Honoré , une partie du 
fanb. S. Germiiin, etc. {I6id.) 

Grand plan géom. ireinuM ^:'.ris mu' uh*' in- 
scription. Il s'étend du Louvre aux Tuileries 
et du i|uii à le me 8. Konaré. Botels dAvani la 
colonnade du l^wnv tfe. L'é^N eit «eOe 
de Yt'rniquet, ome nâllim. pour S toîm. 
Dre*sé vers t7N0? ill/id.} 

Grand plan géom. manusc. représentant 
vers 1600 ou 9.H la place l>ouis-le-Grand et los 
nouvelles Cepùcines, k l'^helle d'envinu 16 
millîm. pour S Mises. On y fealarqtte ■ le mnr 
lîc rovesleuicnt du Grand Bastion liosty par 
Bdiliier » (> bastion est le lroisi^mp il par- 
tir de i l Scii'.e II f'si ri iîit d'un fossé asaei 
étroit, mais fort large le long de la Coiirtini» où 
n a toisee» On y distingue encore h s jilans 
de plmienrs propriétés voisines avec les Doius 



ilfn propriétaires. On n'y vuit i>it!> iiuniiuce. itie 
de Gailton, la porte de ce nom. Terrain dé- 
pendant du parc de l'Hoiel Vendosme «oit Toa 
fond la statue dti Roy ». Ancien nurcbé au^i 
chevaux, sur le terre-plein du liastioii. i/Hil. 

Grand plan géom. manusc. compctité de troi» 
feuilles ayant ensemble 180 cent. Mir 41 , à 
rédwUe d'environ i millimètres pour loise. 
On y voit te plan de la porte S. Honoré , le 
bastion qui est ji ai suile, ranii» haattoQ der> 
riérc les Capucinm. — Tiens la portion de ta 
coiiriitu^ iiilciiaiii i( et» (Ir'iiiifîr, est percée la 
|M>rfc GaïUoii, de tonne carrée. Partie du nou- 
veau cours planté <rarbres. Ce plan lavé vers 
1680 est astet curieux, (ttid.) 

Long plan géom. de la me de la Honnoie 
(it-l'iiis II' quai jiisrut'^ la me S. Honoré àl'é- 
ulii-lli' lie 20 Diiliiiti. pour â toises. Sa di- 
men&inii t\si ilf 170 r.'iitiiii, sur 35. On y voit 
le plan de l'ancienne Monnaie et celui de cha- 
que maison détaillé arec noms du propciéMlfe. 
Il a été levé sons Louis XiV. tfiid.) 

Plan nwnaacrit intitulé : AvenOce de Paris 

du rôti' de l'ix-i nient . Ir.ici' ,\ l'ciirrc (;t tiivé 
au C4irutiii avec soin. Ce plan centim. 
sur 03) a été exécuté vers 1715 ou 30. On y 
Toit encore la porte de la Conférence. 11 est su 
reste peu intéressant fgr. carton snppl.) 

Plan in-folio niamisi rit i l r olorié, repi'ésen- 
tant le IjMivre et ciiviiims, suce les nouveaux 
iili:;n('iiu'iils, l'Ic. On y iiiiliijiic les ildails ddn 
asm grand uouibre de maisons, rues du Coq, 
de Beauvais, du Chantre, Jean Tison, des Pou- 
lies et du Petit-Bourbon, etc. Levé vers 1107, 
A l'échelle de 7 roilllin. pour 5 toises. (Q*'du 
Loiivro II.) 

Vlàti luaausititit du district de S.-Joseph.Eji 
17K9, Paris fut divisé en 60 districts, et en 91 . 
ai 48 sections. Ce plan a doue été levé entre 
eeedens années. (Ch du Panb. Montmartre.) 

Plan manuscrit de la paroisse S.-Nicolas- 
des-Charops, tracé à la plume, d'apr»>$ un cal- 
que du plan de Biillf't- iO" .S. -Martin.) 11 in- 
téresse seulement en ce qu il indique les li- 
mites de celte paroisse. 

Grand plan géom. maïuiserit où figurent la 
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Rtftillc. le Grand el le Pclii Arsrn.il, .1 file 
Ixwviers, gravé vers 17(>0? ;Gr. caituii du 31* 
nu 36« quartier.) 

Portkm du hab, S.-C«miaia coaipriï« entre 
le FoM-IIfliyal «IfMlllaïudc des Invalides, plan 
naimMiit ooImU, «m 1m nanu dM hûtcls et 
de» piopriélain». Dm nolalile |Wrtie do Pré- 
aux-Clercs ap|turtii>nt ^ un sieur de Plancy, 
kliGuenmiliere. Uvé vers 1740^(0" S.- 
Gcnmîll. !)• Ce plan est suivi d'un autre oii sont 
indii|Hé«, avaB unié, plutiean impciété* et 
quirlien de tttne dtiiét è Feat des hm- 
lides 

Grand f;éom. nwn. île raUbaye S. Ger- 
main des- l'n-s , rl lie i|iu'l({ui'b liicalités du 
voisinage, teileis que La licu-nèrc Ser)$ents, 
les Boucheries, la Jaule, le jeu de Paume de 
llètz. Antérim à 17001 (Gr. «wt. du 37* au 
48* quartier.) 

Grand plan manusc. do l'abbaye S. Gene- 
viève el de quelques luculaés voisines, fbid. 

Plan manusc. (sur papier à calque) de S.- 
iulien-l^-Peuvn etdetmiùaoas voitiow très- 
déliilMae. fOf S. lanquct.) 

Plan général du leirein où se construit le 
nouveau couvenl dos Gi(nicins, dessiné par 
Brongiiiart, ai cltitixtc, oi signé au bai-.Jia- 
rabé, aneitn ing. de k Marine. On y Toil pro- 
jetée une rue Meuve des Ca{iuaina, qui devint 
tome Jottbert. b lin^e du terrain de l'ineien 
chiteau du Coct/. etc. Ce plan çnvo, a 19 i/'i 
centim. de haut sur 34 de large ; i I ca du temps 
de Liiuis xvf. 

Vaiic plan manusc. sans date cii l'on \oii, 
«Dire mille embellissements et nlii^aernents 
|iro|Mie£s« leelroi» Ile» de le Seine réunies en 
uiieeBnie,eoinnusurl(it)lBndelliidgin, 1790, 
dessiné sur l'cchelk do Vi miquet. Il est peut- 
être de rarcbilcctc Wailly, qui a produit une 
masse de projets où Pari» etl remaidé tur tous 
les poiols. J«iie«ai«<ttioepeMied*Msrôve» 
« été léeliiée. Ce pho. collé aor toile, fait 
fiente de ma collection. 

Plan ou projet d'une nouvelle halle, levé à 
l'échelle de iiiullini |K)ur toise. Ce plan a 40 
centim. sur 50 ; ii ««t ^gné ; Bonnet de Boù- 
GuiUautnt Inv. — De la Gardette teulp. Il ollre 
encore les délail» du dmeiiére des lunocenu. 



(Q' des Marchés.) On voit ibidtm plusieurs au- 
tres projets concernant les Halles-, imis ils ne 
contiennent, relsliMMuont :i lu ixirti^ ii di' 
qu'ils représcnteoi , uik un ri ftsiMgnmiRtit rtoii- 
veau. 

On voit au cab. des Estampe» (0' de l'Ue S> 
Louis) un plan gravé je ne aa» an juste à 

quelle époque (vers 1615 ou tStl a pmir 
titre : o Le Plan de l'isle et le [kuvtUîiki dv 
pont comensé à Paris, traversent du port S. 
Paul è la porte de la Tounteile. » Cest proba- 
Uement l« peeioier pha gravé de l'île S.- 
LuuLS, ici nommée VItk Paaagère. Le plan de 
l'Ile est géométral et au pointillé ; mais les mai- 
sons formant U vwc qui réunit les deux \nn\\s. 
et celles que supportent ces ponts, M>iit en 
élévation avec la forme de pignons n'^iilior^ 
Toute» le» localités repréteplée» en debocs de 
l'He. telles que : Le quai S.-Bèraanl, la me 
Giofroy Lasiinir {GoofTnij-Liisiiiorl. olo. , Miiit 
égaJemeiU on olcvalion C(.'4> luoliu^ ii'uui 
aucune exactitude. 

Cette naïve et curieuse estafflfw a 53 l/i 
centim. sur 39. Le Nord est OU te». A droite, 
une Inscription nous apprend que la première 
pierre (de« quaisY ; fut posée par le Roy en octo- 
bre IGU. La fûirao do l'ilc ost idin li'otro 
exacte Ce qui intéresse surtout, ce sont les 
noms que devaient porter les rues projetées, 
nom» insciil» ea gnuides nujntcules usitée» 
dans l'écrlltire. Lame qui réunit le» ponts ae 
nomme S. Zouyj; celle qui tourlio à la pointe 
orientale, rue Ca/xlle: celle tjui luit suite il 
celte rue Capclle, au-delà de l'axe des ponts, 
et qui aboutit vis-à-vis la Cite, est appelée : 
Palatine. On voit, en outre, deux rues dao» 
la directioo du Nord au Sud ; celle Flurentine 
(Poultier) el celle Angeline {Regratièrc et de 
la Femme-sans-Tétc). Los rnos iirtuellos 
Guillaume et Drelonvillioi sne sont p«s tracées. 
Les quids du midi sotii numroés. Dautphin el 
dOrlimu :oem du nord : i>'^ifaiif«n(d'Aqînn) 
et de BourixMi. Sur la pointe de l'Ue fAnin- 
guet (Louviors; on lit ; 7, Swclint: fc-, cl mm 
ba!;, à dl'oilo : ( '(( ; Juh Mr\iii>jt-r exeudit , 
rue S.-/aque, d C Et/jerenM . Jaiiloi cite plu- 
sieurs (ois ce plan sous la désignation de^ém 
de .Uettoger. 

Sur la Seine, |irts de l'ffe if^nlri^Mi', 
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fis 

un oocbe d'eau nonunè U CtrMUae (parce i 
qu'il faiiiait le trajet de Pariai Corfoeil). Je ne 
iiio rappiMIo plus où j'ai lu que ce coche, ayant 
servi en d mps d'épidémin à transporter dec 
«nliivreb, nu danna depuis, aux chars funëfans 
la nom de corbilliac ou coriiUard, Cest, au 
t««l«, tOM étymoloigie que je ne gstaittis pas ; 
je n'a! j»mai«wio»CMiMi«|WéteiMé«r aucun 
nutre plan. 

Plan sans titre, ni nom, ni (l;iir. pnvé vers 
16S0f npréMHDlant l'entend lrè»-<iétaillé 
dca JaeoM» lia la nie S.4iei|iMt cl 4|iMlqoe» 
rues au sud de ce couvent. Il est levé A l'6- 
rttelle de 34 millim. pour 10 toises, et a d>n> 
cadrcment R5 ccnlim. sur 3ii. Les fai.ailc?, de 
maisons sont indiquées au trait. Ce (ju'il olfre 
tJe plus curieux c'est le fossé {le long de la rue 
dite âujoafd'bui : S. lIyaGiiiUie}qni oooimence 
k Un dirigé pir lois, et Bmtodt rindlealioa du 
gros mur entre les rues <î«' la IIikih^ et S. Jitc- 
ques. Dans cet espace sont tn>ii Knirs rondes 
Irès-délaillées. L'une «IVllcs Uhk lie lo lU'fcc- 
toire dea lacobins, dont une partie fait saillie 
nr le Ibwé. La mur paraît avoir élé anioci. 
Lea portas S. Mielicl et S. Jacquaa ont été 
abaiines, maÏB chaenne d'elle» a eomervé nna 
de SCS tours. Cetfo sdiic de cimi lours offre 
une uniformité qui fait croiro qu'elles oc sont 
pas très- exactes. Elles sont engagées presque 
de moitié daoa répaitaew da mur (Q^ da la 
SortHMnie). 

Dn \oit ai'}, deux petits dessins ft la plume, 
liM's à rixcftsiuri ilf In vente du terrain des 
Jarotiitis. On y a II r • rr ' i i i ^ louTS murales 
et une rue qui lait ^uitc à celle SoufDot. Ces 
dessins sont sans importance. 

InteotiQO (projal) propca*.^ pour le palais du 
LmcemlNHirfr. par M. de Vetyo, signé : Jtfoi- 

ifti'i/ fng'Viirur Gi-'r'jr. <!u Ilot, fciilp, (',(• plan 

(44 1/i ct'utiiii. »ur âCj u'a ikn dé reutarqua- 
ble, c'est une copie de Jaillot, faite vers t780. 

Terrain de l'ancianMialda Condé aveemea 
et Ibélira O'Odéaaiprajatéa. aigné G. Ttnmt 



KuL Ce pfa» (S3 cent, m» 37) n*aA« aneuii 
détail nouveau. H dated'aBnn»l77IL— Au- 
tres plans concemaat le aèÊté a^(tt. (Q^ de 

l'Ec. de médecine). 

Plan géométml en une feuille (SO centim. 
nir 37 l/S) du fiwb. 8. Ganaaiii. aana titra m 
date(ven ldBOo« riftiié au Iwt à gndw 

A b. (accotés) ri/imm II contient «rois car- 
louches richemoni (irni-s. M' K. Dvtmesjiil le 
décrit dans son ouvrage, Imiie V.) HeiiT du 
ces cartouches sont videss ; ils étaient destiné* 
à contenir l'in la déAeBM. rantM la litn ; 
celui du but, à dnita, signale neuf rues qui 
IwrteoInlldouMenom.Cc plan gravé au trait, 
è l'eau-forte ol .sans aucuns ddail?, n'c?-! [«S 
des plus exacttk.|()u y voit trucv lu mur de Ph.- 
Augtiste, de la porte de Ncsic à l'iilstrapadk. 
Ca Bmr est namiué da deni^loan dont la po- 
rilioo. la Ibraie et la noodira ne mérifeM pas 
noire («nflnnc*'. I.C5 parles sont déii(iiiimi''('S, 
tiifiis leur plan no liptire pas On voit de ce 
trois épreuves senihtalilcs nu CiLi. des 
Estampes, dont une dans l'œuvre de Flamen. 
Je ne aaia <ril en existe avae ioaofpliow aioa- 
téas aux earioueliea vidaa. 

« Plan da lluwtd de Iferera, a esté lakl 
par le sieur Heluitcme. » (Vers tCOr, ou 70.) 
Derrière cet hâiel, divbé par lots, passe le 
gros mur de Ph. -Auguste sans aucune tour. 
Ou y voit le pèan de la Tour et du pont da 
Rèaiet maia pas de porte. Ge plan qiri a 113 
ccnt'un. sur 3S, Pst pnvt' nti irait, fi l'éclielle 
de 17 millim. iwiur ri toise? ; il est peu inté- 
reswiit. lÛ" de 1;\ .Monnaie. I.) 

i m pi-is note, je n«> wis piu.s où, d'un plan 
do .VI cent, sur 37 sans date ni signature, in- 
titulé c fieneia dca placaaqui sont à vaudra 
présentemem à rhoaiel da Neren». 0 était 
ei^'ulcmenl gravé au irait et s'étendait comme 
lé précédent jusqu'à la me do Ncvers. J'y ai 
remarqué une rue projetée dite : me Marie de 
Manttue. C'est pent-^tre une autre éditioa du 
même. 



J'siurais pu enfler ces listes d'un grand nombre de petits plans partiels, gravés 
à propos de projets insérés daas é'n&n traités d'architecture aociens et mo- 
dernes, par BUmidel, Pktto ot tulras; mak, je k répiie, ces |»li]M-|^ets «• 
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offrant rien de nouvciiu en fail Iracé réel. J'ajoulisra! sèiik'int'iil à ce 
chapitre \um' lï-ile de quelques jiLuis ^'éoniétraini manuscrit el sans date, qui 
se irouvcui u 1 Ilùial-do-Viile, outre ceux de Yerniquel. La plupart sont dmi- 
nfe fKf IMapive» «I qn«lqow-ttin oot M tédoît» «t f/miê dt «m temps ou 



Phnd»liiGtétovémewiniB«ld'ttBdcaiin 1 

parfait . aveclc-5 détails inlérieurs de Miles les . 
iiiiiisoiib, \Mtr Del^ive. Ce plan dressé à l'é- 
chrllc (liî apt millimÈlres p<jtir trr.tt loiscs, a 
^S.'> r < iitim. de long sur Iï4 delan^e. li e»t fort j 
'It-iérioré dans la partie supérieure ou septen- 
irionate. Ce vaste deuio • tend d« modèle au 
plan gravé û» iTM; illiûatdixioaitjriear 
de quelques années. 

Plan du passage <ln Gmiid-égout, entre la 
rue de la Chaussec-d Aiitin et les Cliumps-Eli- 
«és, avec toutes les propriétés et les noms des 
propriAlaircs. Même échelle que le précédent. 
J'ai cHi di'-jîi plusteun jilaïui gmït offiniit, 
mais en plus petit, les méoies locaOlés. levé 
par Dclagrive. 

Vaste plan, par le même, d'une partie du 
finb. S^Getimiii ; il est utile pour le toisé de 
le voie jmblique , oeis n'ofli« «acua détail 
d'habitations pariieuHèiw i néme éebdie. Un 
autre plan imparfait lui fiul suite. 

Plan par le même, même échelle, contenant 
les rues comprises entre le l.nnvrc t t U rue 
Thibauiodc, avec le i>hi\ dvuMé dt: la Vicille- 
NOMKile, et le toise des rues. 

Gnmd plan par le màme, à 1* même échelle, 
tavé au cennîn. Il eomprend la partie sud-est 
du faub. S.-Gcrmain et s'éteiui de l'Insiiini an 
collège d'Harcourt, avec lea jjlaiwdcS.-Suliiice 
et deS.-Ocnnain-dcs-Prés. Sur une partie de 
ce deasiD oa a indiqué les délaib intérieur» des 
prapiiitéset inscrit qndqiieaiMiii» depNfirié- 
taires. On y voit figurer pluticdis MMIS mu- 
rales de Ph.-Aiigitste. 

l'lun par le même (même échelle) de lu p;ir- 
tic de Paris comprise entre les rues S.-DeHt», 
Croix-des-Pelits-Charops , S.-IIouoré, Mau- 
eonaal etdetFueiés^ontmaitre. te tracé des 
Halles et dn Cimetière des fnooeents sont les 
points qui oflrent le plus d'int.'ri'ît. 

Plan comprenant les 1 uileries, les Champs- 



EHaés, las TnvsIIdefl, etc., par le même, k une 

échelle moindre de moitié. 

Plan (par le même) d'une moitié du Fer-ii- 
cheval des Tuileries, de la pince Louis XV, du 
terrain des Capucùtt et de l'Assomption, 4 l'é- 
chetle de 9 mUlfaB. pcurloise; pen inlëfeS'* 



Plan (par le même) des ChRnips-EIi(é(,ct 

Taub. du Roule, av. c détails, 'i l'échelle d'en- 
viron 5 millim. t/'J [Minr o toiies. 

Man (par le tiiiMiip" contenant la partie du 
Marais comprise entre les Boulevards et les 
mes S. -Antoine, de l'Egoèt, S.-Louis, Bou- 
cberat, de Vendtew, et dn Temple, avec tou- 
tes les propriétés indiquées, à l'éclielle de 7 
niillim. pour 3 loi^es. 

Plan général du Cours dt; la Seine et di- «>s 
al)oids, avec les différents projets d'endielts- 
•ementa. Fah et présenté au Bureau de la 
mile, pnr P. L. Mereau, de fAcad. Rey. d'Ar» 
chiiccture. II est dressé A récholle de 1/2 li- 
gne pour toise, peut-être sur les dessins de 
Veraiqiiet. On Ml au haa : ^pnmi LOUIS. 



u BtlNION DU I/OCVaS AIX 

TniniBS. — On a produit, depids Louis XIV 

jusqu'à nos jours, une Innombrable quantité 

de prisjels reliilirs à cette rt-iuiior) n'est pUb 
eneore r('-alis«-e. Les omiïigcs des areliitccU^it 
Blondel, Coitartl. l'attc et autres, en contien- 
nent plusieurs. U est probable que les porte'- 
feuilles de rEoole d'Arehitectun, que je n'ai 
Jamais viiités, en reniamcot aussi un bon 
nombre. Ce problème a exercé tant d'imagina- 
liiitis, |)arce qu'il e&t en effet difficile à résoudre 
sSkm le isttcrilice du palais des Tuileries. Le 
plus ancien est, je crois, celui de Uoudin, t66t. 
Viennent oeu& de Bemini et Mansard, 1M9, 
et ceux de Clande Pemult, I«87et7é. Blon- 
del les a fait j.Tftver dans son ArtAifeelurc On 
en % oit beaucoup dans la Topog. de Parts, au 
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Ciib. 4» Ettampcs (Q<r da Lnnre I eldM lui» 
lorief). k chaque «xpodtioii do HtMée OU «n 

ri^manjue un ou plusieurs. 

Ia-s T^rojels les [ilus ing»;riieux, h mon avis, 
«,! ii> c. ii\ qui, k r»'x<^niplr polui de Claude 
PtiiTautU, ItHiT, itoleol lai deux a)aaum«at$ et 
plaçant «rira «n un portique rond on teini- 
càtoilatr*- ; ccito forme paraît toujonrs ré^u- 
Kin, quel que soit l'uxe dM rues qui Ponl Mt 
perspective, et se |>rèle à toulc espi'ïce de 
coiiibiiuiisons. C'e^il, |iM:riHs, le moyen le plus 
simple et pcut-<5(re l'unique île jwllier l'ini!- 

gulurilé de» axes de penpectiYo». Il est tmi 



qu'il n'y a plu^ duMoasiMèina, riunwn, mats 
M contraire léparatm. Je ne doute {las qu'en- 
fin Ih sé[Miration ne l'emporte. Le projet de 
Perrault Iriompliera ici comme au sujet de In 
Colonna'le; seuietiienl il sera niwlifié. 

1^ \)Mte de tous ces pluns-projets cfit éié m 
longue, qil^n lieu de les signaler, je retiTOÎAle 

leeieuraut recoeik indiqué». Notoudu feate 
rprAueon Afi fm plan n'oflre de curiorité 

oonmio rr II ri. !■ i •ont arrlm (logique, eai' le» 
locilités p<.>sHiUf.. qu'ils repré5^;nUiUt rCtfOU- 
venl mieux délailU'-s .lur certain» j 
nux tigoaléfl dan» cet oumge. 



FIN. 
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TttLI MB FIANS «ittlMllX M PARK, DB, IMO A IMO. 

Occfiu ou cité* datu «t% Mtnge, |nr «odr* el»i«Ml«|i9W. 



Dh ptav MUk mliMét «nAagiuUon, • M Mt. 
rte im LtBl* XII dMMitol, tM t&i MnoHaf. «t. 

— ttM4« b OmnormiM» «• MiHlar. mpHMaunt 

Paris f-crs ISM, gnviï sur bois m iHS, iolorcalé 
dans de nombreuses Miiioos, M et >uiv. 

— Copies do roAme plan par J. d'Ogcrolles , Bertclli , 
Martin RoU, etc., M. 

— IntilitU' : liuMia xmtgari Hemi'tr Paris, rppri'-ic»- 
Uol la Capitaie rm liSfl. nlliù en a-i pir (; 
8raun Jt; iVili.^ijf. in'r irui* p«.TNomi:iH'*i* ;ni lii^, 

— IK' rnpiiKrtf, rcpreseaUiDl Pari» ver^ 15tO. i-xf- 
niio iJl' 1 jio u iseo, ST. Grande copie g(iii:>i:>i''i' clr 
celle laplwerle, li. Petit dctsin de GagnitTLS. 'ji , 
C«|^gn«éede ce dessin édité par il. MaupcrclK-, :<i. 

— DilMliniDl» de .S. l'icfor, allrllmable i l'orchilcctc 
!• AotiroiMl du Cerceau, mpréienuol Paris vers 
l*M^ W«t 111; sa copie fRiT«« ft DbcttUand, cs; 

— De I. 4H)ftMUM (eopta'da «M da MwMiar}, 

Mien rlm amit «■ iMto M pw 4i* IttliMW, niirt- 

senlaol Paris vers \lti ou TO, sansBontal dita, 
UT et suit. IIS. 
Plan ins^r^ daiu. l'ouvrage : Civilataoriu Irrrartm et 
autres, yoj. pian d« G. Brtam. 

— inséré dans la Coiotognpbie de Fr. de Bellcfo- 
resi. liTS, 90. 

l'Imi ili; tsw rinecrlain), clti^par Bouquet, Tl. 

— >ur ixiis, i i.nijme. en «f. gravé vers IMI, TJ. 

— A l'caufuctt'cn lit., dessiné par Fr. Quesnd, ItM, 
et gravé par P. Valk-tT t«OV, TSet sulv 

— En i r. avi-* leile p»r l'iDgénivur Vssulien dit : 
Nicolty, tiKit), a cl iuir. 

— Katt. avec acccisoires et texte, par Mathiiu Mé- 
fia» da BUa, m» (Mil. dt M»r al n at plailMn 

— AllMifMi^ iM < r. par J«n SfemtofnmHpa- 

— MMiB4«finé|itr aVtMtaf,l•M»aD«t(m• 
|rt«d■li.MMaa)blM, 

rMll plan ftiutMMM Mtmt, MM fmOaitmr* 

Mtrtta « IMS, im. 
Seconde édilimi (quant n Mata) da plaa «■ • i; de 

Malhtru .iM'ian, Ma. 
PIsn en i r. de Melvblor TavcmtiT (copia cOd^ da 

M Hrrian). édit. de t6M, SI et SS, tOT. 

Peiit far Tawlo, ItUfcapla da|ii«cMn|,niw- 
diilta dm la nytfimikb rhaifffii itt fma f tît 



seau, et daaa Ma Mfaai di laftwMida d'Al> 
qaté, IftTO), m. 
PIta (iDcenain) da i. BoiMMi. IMt, cM par Barlaai, 
Mt. 

*dlaMldmM wsth M», tM. 

— AMiibnd I D« Gmtaa. aa 1 r.a«àeMHW(ta,Tan 

MHtf.lH. 

— Bat r. «dilé par lloocnocl, vert ISMt (cmifvCl-' 
çnn du plan de Malhmt Mérian), lli. 

— I>L' tfïil (iocerlain), cité par La Tjona, IIS. 

— Kii 9 r. et tetie, di-Miné par Jici|aai Goatboiisl . 
Iii)(i'iiit.'ur, vcrsi5k8. ithevcdc gniiar aa lUft par 
iliviTh yraM'ur>. Il'> l-1 >uiv. 

Pcin pbn (II- J.Tin floisw^iu, *• ('ditlon. 1611, 100 Ct 131. 
I'l.>u eu i [. tii atcus^uircs, dicisè et peut-être grav^ 

par Jean BoisMau. KSi, isi. 
l'Ian de IMi, édité dans U ropcyrapkNi GalUa de 

t r a ^wfd MHaa an «MS (copia da plu «q 4 f . 

da J. MlMaa), in. 
Plia «en mm, Mltf en lUi.pirJ. l«B«Mih»(fiapia 

daMMaaKin. 

Int r. avae acemairat, MM «an NMpairina»> 

b( 9mj (caple de Bobuau). ISI. 

— En « r. (at laxIcT) par Nicolas Ben?, I«S« (édit. 
doulomada IMS; révdiio en iTAt), lio. 

— En 4 r. et acces.-oirea par J. Bolsst-an, noutolla 
éilHion, l«&T, lio. 

Copie i1u plan pri'-i'i'-ilcrrl, |i'T.I rricuro è IMl, U3, 

Dctix pL-ius t'ijv('s ir:i|.n:"i l'iii^^iddar P; Valll) icn 

IfljS, fur AHmtI Fljini 11. US. 

Pciii pim eniourc >i>'s {«viMlladai «slada AiMa, 

Tcrt t6fi#% UT et IM. 

Nouvelle édit. (|aewwlm] dsflaBMtf. da flto- 

boost, us. 

Xouveau tirïgc des 4 planrihai di pIta aHr. à Bii 

Cerceau, IM6 et ts, ib, 
Nouveau tirage «a IMI (iDcafiaiii) dt phn M d r. da 

N. Bercy, Ut. 
Plan (incertain)»* 1 par OacMa, tlK (aiM pl»La 

Tjrnna), tt>. 

Otpla d'à* pfdt plaa d» ItU, gmdtan i«iv^ A, 
Ptonda PttI» «i «ntava» a»P fi deniaé aa IdTi, 
Kkatdda gnmraa MWparFr.de la Palala^a, 
naa ^jpodiMIiw) par Iwnto de ■««Mhn.MII 

>- la It f. avec teste par Bullel et Blonde; IdNl ISP. 

— Eo t r par Jouvin d« nocbefort, ltT« eC auira Ml> 
tton sans date, Isa. 

— De PC. da mu, MHdate(€Opie da pfdeMaaQk IM. 

— lialaa parOgmalH, *an Itnr lu. 



TABLE BBS PLANS GEMillAl X DE VaIUS, uk loin A I800. 



— l'Un (io j -R:.|n, Noila, tart, A. 

l'i.'lit plan iii^rfL- Jjii» l3/>r.ii;r. ilf rriiityriju 

I'Imii «'n 9 f. sjiu (lire, par Jomiii il.; nxlwforl Jvi'r* 
IC»l) ni.uïL'Ilu «•(liii.in'';. l«ioi nui». 

— refile par N. <l.' f'fr, iJ apr>-s Juin in de Rixlufort, 
IC»f, 1C9. 

rtiii piiiii (lu llll^^u! (Miiictij), (icdiée » O, Ane iii 

l'iaii cIki (j. Moiilunl. IMi, 

— EdJIé par S. ,U: Fi r, |«M, ITA. 

— M. — 1G97, 

— «Il Uû-Êim h dt lotMlMtfiiitoséilIlmO, 
i«n,A. 

— B» « r, (kitat 4diu«r), itcRT, m, 

— ht B.K«Hll, 1«M,A. 
Aàtmpuiu 4e mtiM due^ ». 

larC laMIn, tnn, 
PUd ctei a. Koehçr. tm(l« «taie «im mIvI «diU 
pw 6. iioBiiMid}. lia. 

— tau; par i». d*F«r, ini« lit. 

Aiiirr iKiii (iBtineMii«iir),«ltiii:lt.raii IdOMcaki. 

mi. 'ù. 

P«!lil pljJ 'I.- I7II7. rr.. 

— - l> : i:u7, ai . |v,r HvUx^i-l, il 
1-l.iiis du fr.Kfi' dt- U PiMc-, 1705, il,. 

— (Il 11 f. Jv nuUiii(MlllM BwrittemrMIlMiK 

1707:, I7fl. 

— siKiu P. ^rA«M 5x4, lin itm fir M. d» 

F.:r;, 171), 

(lo«T. AdiL Uu i>hu si-iii^ /' S^jrA-muM 17 |i 

<Ma«i|, (Midua (nntl, ft. j 

— m 4 1., pir kqraiid MIM, iTis, 

— >• 1 r., parNMiMt, tlIlMlTt*. itt.. 

— Ko • r.. Jou4r ihi aoclieRin,MiiHcIié M. 

J>! Ter. ITII, ». 

ùm«, nit li 17(5, !«•,. 

HI»lHlrei»*pnr rjuill .ly ruio, 1710, IMk 
— Orj«* imi- iKidiii, .■Jil.: jur Je Uciuraiii, ITIff^m, 
Kliuv..',I,i, <lii \.Lni:» t r., >Il U.'jujril J;<j|lirt,ntf, tt.' 
N'im . jil.iii il-iK- P. S'ui k-maiifrrit u Ui S du Fcrl 
1717, «t. 

l'bii l'ii i r KnvL far Roci*v:l [fl<,<asd fiii oiimi/l, 

17«ll cl JUlH> i-«lilir)ll5 till ni» ÎJ t-l 3(, «t. 

Nuus îuiiliu!! :iito-rlaiiii!;i,lii pUu Je Cuu^Uji.'mi, |7Ju, 

cttte par l.j i .Mitu, i)#o. 
PItBdefarit lI iiivirun», jur U^ila^invu, iru:; 19|, 

— Sb I f.. parGupird île i(:ii:iii-ii,', kîi, ,r, 

— Eo I r, cl line d«i me», ti^ut ; 4. c u^uu/» «ujjui» 
Atok^Mrfpiil, tm (anKa »rJNMr«d»r«rn,' 
l«rnMliia),lM. 

Ptan en « (. d I dtuMeaUlci , |iw r^M iw«n,v 
11ld,tll<twiT. ^ 



Auuc» iibjiiily luintr [in«ni« dale, 178»), lai. 
MMI du Pari* i-l ..•uvixiiiis on s r,, («r l'ini 

BiMIHl, ITJOJcJii. QU 1731, .H ei B.'.;, m 
aMMdaMt.dB|ltollfl4(*Jnii. 1731, 108. 

toondaddlL di ffaa«n«r.ti« n, m,i[,,,„i ,734 ,^ 

n 1 1, pi, a«l|lMl. ITM, A. 

l'i^li de* IbaMiM, DMdlita d-t-u. ctc . par IKk- 

l<rl«c. 173.1, 

ni..n ui i r.. a««e UBOe. |i«r 1. 1. bmi, HM, * 
l'iaii-jibi di> Lirais *-^n (litt piiB dd TtBon tu. 

U. l.inas. luu m Mliv. 
l'I.iii pat Dcla^riH, IriO, 2»J. 

- rirL-t-c inr Tli B«ac.l»c, |7*0 iik<u cm?;, tua. 

- J^- I'ariîLH<'miroui,«u 9 f. 17*0, pai I»i.|a(rrl«e, 
Vmui. plai. Ju Piri, ,tt,r I.: M.^in^. .Wic iu> Pré»Ol «t 

tclii-nns. lYil nom . eu 17**. ij ui 40), id 

l'L'lii plan Ju luiiiic. Je IIK'U»; 1I4I1, 1741, li.. 
fijii iiuiiutc J,!S Irniiio, et lurri,,,^ dt'pari». parle. 
( iiii'uil', I7H, ((.. 
0.ni(w ri | J.. |-j,is, par Pli. liuailif, I7J» ic« plan 

aiiniil Jù tt)iui\t (UMiil les plaitn parlttli), it>. 
AuliL- tiUii |>arU' m;»!*;. I7iî, ciu'iw Le 

nH»dMMQiH|il«n d«fwu ir^udWi litMt 
de UCllllt)^ »4^lHM»4tWhl»(Mlld«n- 

Pi^o D«l«|il«»rwM. «d. 4d «iMdaid mi), au. 

- No.iv. HitioB da |lM daSi. da TUt. 4rrM ahr 

Pli Uu3i he. 1713. toi MlH. 

PUd |»rIS'ic<|iii\ i7l:!fclié|iartBloajf.tDi. • • 

Plan jijr l^ou^^<!l piro (ikhiv. (VMJm]^ 
N'iiituiil pUti t^^'MMi'fra). par II i4dllOI,ca l t. ITH 
Ni' [i.tr. n.Hi faillir.' jift (.-uliii i.iiL' aïK aante'Mta 

ttl7J, .A 

Nciii. cTiii. iiH'«iiaia«)dairiBBaa4r daf. L. Maai.' 

'^''■■"'1' r;>j<'""'i.- d'un plan J -11. .\uIIm, 1751. tOC. 
Plans jiur HoLnjriivi «oij.fjui wi c<ijTim-. ,'\, (7J1 jj 

<:l il. A. ' 
PUiiS d,! Ja Cilo Cl ik's I^J^!? jor lu iinNn\ fiov 

HiaM inrUab). 
fU» Bllr. ij.-a. Noila tiJs 1 17&< c**» UaaiMMt. M*. 
riaa daMigiiva, ITM <BMmiia ttmnm da Miui dr 

r >i>te gMvte par 0. DbMtUaad, ma, dli it- 

irUMé i ta CtfiMu (i«a»K A 
i>.M>i petiu p(aa> ianM* dam la* ANtaN*dkClylai, 



l'-iii 'lu v GeoiiiriiTai, par /la 

Pbii-aiu» iif l'JM|BlerrtI>gala»t1M,Ml.' ■ • 
PI.III cl pi:>Lj.aii.>i4cR,daVaagaBdf,m - 

.V'xiv olit. du pi:,i, gc^Hi. i ^^n^ MHiat.iim 

Ui'J. ■ ' 

Nutn. . .lii. inciîilaini-i du plai>-3llif Av ftifaicr f» 

PiM fit I w i ff ta Mp a «t Amiar. im ^adlfa*^ La- 
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t wM d* J^L. HaM), m el IM. 
Piilt plu ilfftt : iMiNr «M». «I mlp., vm, <bM 

MéifeM tiH«» <wt iTM,da iiiM m • r. 4l* Me. 

riiMllM ■■ as t da Pataime, im^ tW. 

Mmt. édit. du ptiR 4e ferti et rafirooe, et t U rar 

BOUKcl, 1761, 91t. 
Seconde édit. dei (vUni dot ie QuHkn iMilél du* 

roat. 4e Pi«;*nio1, IT«5, tii. 
Flaa inr UtIrA. IT«S. i». 
—Par Deuos, ITac |et ««lit. |ioMér.},i6. 
Trt^-iieliî jilan édité par Bean»jl«, I7M, A. 
Nom.rJii .lu K'-'ini- en 4 I. B JaiUot, ITfT,*. 
Atlas mauusc. laliiuli' : Terrirr it-i Om/, 1T*7 (TOJr. 

Plant yardfU. |i. 
Plan {.jr Desi.oi, di'.lii^ au Daupbln. 17*», III 
Nmliv il.'s |i!:iii«.li:B.)»fnol eldo!>nMl.f1M,A. 
Noar, plan par te iwitr JoiUbI, IT7A, A. 
Petit plaa par Moilbey. n?u fi T«, lia. 
Kouv. èdii. (Uicerlaine) du plaii-«Ua» <1« Dctiaraw, 



nwdMWQaMUcnlertoakBPiMM. mt-ra.tlt 

et eaiT. 

Grand |iian iii^ioriqne de îwlc, aa • p l ee d i ei i p<t 

Moillie;, I77i, ti}. 
MaieplM,«dlt.deim,ab 

du ii«aa ee 4 1 de ». Mioi. m% «a. 
aaMClltaildalB idaaiaBi» 
aw|ilMed»»q«anlaie,nm Mti 
Plan en i ft^lH f. par U-mer. I^». Watte« 
lie. 

Plan cbn AtiKii. F.<.r>:iiilieiM|illt]r, tna,Ai 

— Par BrlOD di> \i To'ir, 1781, Ik 

— Prir fiiijnri. ITHi, (6. 

Vwn . . iii I . '1,'v pianv de lMtaa>tlrii»,ft.da V ifiiri f 

«1 Lailir. ITSj. i'. 
Plan i-n J f. pir r. F. Tarillfu, |7n:, ÏIT 
Pbn-albs lit: l'jiil Voralquet, eu lit (., tteitlDt eu 

I7S9. icUcvr ^[ttT«reià)ii«w t7M,*i7aiavt*. 

fljn iiLL.ilIrc :nouK Willo«?) 1791,111. 

— Y.n l !.. |inr Cluiiiot, graTv par BoniMile, IIMi M)- 
Plans do Paris au dix.ncuviiine alid», •l••tMif■ 
LlMa•da|llue|alllalidarBliI,■l«li■.et|nlvét,lM 



LISTE DES NOMS D'AGTBCRS, DESSINATEURS, GtUVELhS ET KUlTkLliS 

u riunitu iWMttoiiiwe uae vr imo. 



At (Tas derl, E. a Utiic, IttO. 
ALmtKT, E. 216. 
' Kiont (g<r«iiii(n d'j, A., 109, 149. 
AauTtt, a. m. 
An», O. U toilurc, jOO. 
Aiwii% >. Ml, VU, 

ttm, B. IH. 

BiHUan {Varie itf), •. 109. 
BEL l'allé (F.), ». au. 
I (CoillaiBir), E. 67. 
». ou a. iiU 
ntarasioirt |P T.),«.M1- 
Buatviiu, B. 333. 

n.iirr.i' lOr L D. I7J, '.>(« 
)>EitMf.F [iirr H fib, D. Ml. 

B1U.UISM, D. iiS. 

B11U.UC», «. en icrltaire, 917. 
BcLurouai (FrantoU d«J, A. GS, 68. 

r (lllnta^, S. a. «ll^in.t«K «M, 1 



I Bnreui,». •.?)». 07. 
: BcaT«>ci.T. 0.349. 
j B«!iioii(P.),B 
Bmtocl :Fran(«Ul, B, 151. lôS. 158. •iU. 
Boiuuii (Jraa), B.D. 0.100,110, lit. 131, 140, £». 
(Louii), E. 141. 
(De la}. O. 130, ISA, 
Bmcaiu, «wns. 



(AkniiMi).n.«w»8, m. 

{t.). o. I8C, 188. 



(P.), O.205. 

Bantao l< j«ttn«, O. es krihiM, M*. 

Bncem, A. 71.241. 

Btun ou Batiiji (C«arg<>j . A. & Slv U. 

Bstn» M ti Toi r D. il6. 

Biiij>Lvnijr. J>. 24j. 

lin . s E. S42. 

Brtcn (Pb.), S. 190, 903, 904, 20!<. 

•mh* (Hma), D. 1W» 1«, tn. 
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2i2 LFSTK DES NOMS n'AtTELllS, DESSINATEURS, (IIIAVEI RS ET EDITEURS. 



Corion (Fr^rcj;, E. 
Cillât ;Lt). D. 

Ci»vii, D. m. 

('«apKnrilK I l^r). D. Cù. 
(tiTLDi (Comtti de), A. 2û£L 

rjiAtoT. D. ta. 

CuiiTri LOS |Cbude% D. 
Cjihox (C«riii-ilIr;,D o.? jj. 
r.DOLLrr {Etienne), A. ââ. 
C.i.cjii: ' Jralt U', £. SIL 
C -mi, ». lilL 

T'iLiicKii' :Fr»DCOia).«>. ll'J. 19I, 121L 
OnnTi'im. Jil OfMtf, O. I W. 
Ckjipiiit (Anlolnc), D. e. ISU. lai 
C^xiutc», 0. 121. 
CyOKi-v^ELii, D. lâi ■ 

orrî. B. av:. W9. an 

ilRucnt. D. ouO. !2L 

Il n. 1 Vf:niM;. E ou ù '£L 
[l.yr.-T, E UL. 
tKt uunT, C. 
t>rinini.P. a», 212. 

l^n.&iiiktvE uu De L« linivr :;tlrt^ jr^n i. D. O i^M. )t>2. 

ly.. m, '2m, sut, aïo. ■2n . 212. 212. 

PiLiilirr i:^ic <iuill.),*. 107. '«tfl 
DiL.iiiE liilne, Q.-MO. 
DtUsIf, ïoy. 

Dr^. E. e a)7, JX). 
Dr».>;ii;«. O. 190. 

t>i»nitP5i.i?» (Kraii(6i*;,D S. 180, I8Ç, lA). 2LU. 
DiicnAU-iAut, D. 2ÎÏL 

I)«a»in,D. B. iJX, 211L 
Or.fl.:ijt)iKiiinT i l^inl'.D 'jil . 
r>R6rrn i i;.!. E, lai, 
l)i:>u»t»ri ;j ;, B. 11«. 
ri>r«n.i.i?in (CuiJIauoie", O. Ky, 175, 'Jt»; 
tliBM iClurlr» !, E. HO. 
î)tr«x.4»r iCliuil*;. D. 211 
lljH .n. O. l'J,"t. 

l'r i iimn. A. 10. -M.'». 
|l«Mc>sii (Touwaints}, A. 10, 

En!«ii lie Ijnii D(i|«^n«, D iSSS. 
K.iii'tT. B ?I6. 

rmn ;r I, p. 841. ii.-. 

K«« hcl, B » 1j2j lj>R, t£2. 12L tjn. lli 

I7r.. 170. i8j. lai. 

fi.im A. B j, a. Uô^ Hfi. ÎMi 
FU1..IIL. tt. 125. 
F*<f II», D. m. 



Fuiinr.r Jl. .\iiocl, s, i-n rcritur", 
GAGstînts (Kujtcr l>i!\ D Si. 
C.iif rf, «. -'i." 
(;i«nTiii: ;1>; 1>;, a. ■Jt.'i 
Ou'Liiti |l. onarj;,, e. 72. flô. «i» 
r.onir i;Lcj, P. i^i. 
lijani.i.iî, E. lÛ. 

*^iiiiiiii il'. 5 1,0 22. 

lioiti.ciT •Ja.'.xutjj, p. E. ô ? lli. 118. 

tj'J l'lttiA\, P, 

^^llc^^^tl i(;[jui)i.;, o. 1 19. liU. 
Oit» alil» Tk- >jj. ;v(a(7rn» , 
iiiiilti:e, imm illOTc lie fluK«, < '.'> 

U-C — M D ;iDilialf« ai;to|«3 tuitiei d'us ^iflir^ 

fl.i.jt li'irii;,r,l«lein*nl|, ». ÏÛ. 
Hitirran, p, 'j.tji 
IlirrxiLtL ((;t!«rf!<ï), p. CY ij. 
IluiJMi:!»; ;Fr!iin;i,lj;, P. ii. 
Iluiinis iFraJitisru»), O. B 
ll<.>iiiïi>it (J ). E. a '/ lli), 
Hunon M U A.J, P '.'t-'i 
llf)i:i.ix |Ant.^iuf I.Mïor;, O. f'i 
lli .isrs ;,vl. Fr.:, E. o r l'.iH. «Jt. 
lltot (Jeaii l/iiiis i.B P y ViS. i-M 

liktiu nu Itufim 'X.; P. O. 170 17'2. IT'J. 189, Ifll. 
lîLt ^lîuijlaiiitie U; p. tflO. liûo 

Jm.t.ii (llcrnan) ;, D E, 131. 11)1. afi yjS. j09. ■>! I 
Jiiu-.ir (il», O i;i.eiii-i><ru le nirmc .[ut le ur*e>Mlenl), 176, 
12L 

J.uior (l.e s|f)ir\ A E lîô. 'JI'J, OK'. 
J.ii.i.,>T (leuvel, E. lyr. lOH 
I.v(«i.^n> iJiunne»;. B. 30^|V5j^iai 
Joviru (J, I) I. E. r.ia, -itHi, 2tW. ill 
Jini iiK ;J.ie(|uci), o. ^iO. 
Jr.ij IIS ^I,<rarii;. P. au G. liï-j 

J"LL,l>, E. I M 

Jouim, voy D» Hiichrfifrt 
Il Mi ii>u yniiun. P. 25:1, -J.nH. 

I, C 1.1. K , B i.u O? 

i.iniKT ;jae.|u«;, E i4.'i 

I.iaii» lAiiiùiiir:, imprimeur, 101 . 
l.«vr,r. p. Ai:, 

I.HliKlll |.% 1. E I.'i7 

i.iiinK.p O. E ■.til. 211. -jHi, aM: 

Ui^Vi, A, I9t», •2<Vi 

l.^^.-iia Allicili, p. 10, 19. iil, 

I.ii-i«ar«riiii, O. CD ïtiiliire. 241. 

U!liiCilJ»>>., E. IffJ. Hf). 

I."u'> Il Vjh;, o. I T.'i. Itlii, iil) ', 
l.eii> KJIaiiile;, O IB7, IllQ, ■>tlll 

lliMKr Alain Manetsum, A Ifj'j, 17.'. 

M>Mrii> r ). B as. 

Muncf. P. iSâ. 

«iMii I De A. 1^ i in_ lî^iii 
HtiiMH. o -20t. -JUT). aie, ^l'i 
MiiBim ; A J . ), O 217 

MituuMiiciK iNitubj (le;^ E. 100. 
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HiTTiA Fior. D. eu SL 

H.Dmcni [I1«nrl), A.B. |^30,38,«,41^SS,»5,6L 

62, 55, 70. «H. 
Hiiiuii (Matbltu;, D. SL 
H(»uii (CMpant), B. tOL UL 131 
HiMicm (J«u), B. 3i&. 
IIiut»«(De^,D. ouft. SU, 

MoiTmt, a. « E. aoa. îia. ai5. m. ui.iw 

MoLUà [Baron de), S. JSi, 
MoniM (U.). B. P. ? 109. m. 

MnincK (Sébi9tl«iij, A. ifi. 

KiDMT rcaroline;, ^ 

Ni«ori. •. en terltiir«, MB. 

Nouii [Jeai Bapt.), D. B. 161.tOB. 122. 

Nsim liii ;j. B),o m 

NoTRi.i.4!irf [SinHi], D. 30. 

0 r D. R. ». ou D. 212. 
O.m* {i. P.), •. m ^rltoiy, iH. 
Oomoii» ,Jcan d'), D. ft.f ^ (Sî. 
Omit fd }. D SML 

P. P A. Ui 

PtiHirir ;Ja«|«<l»e), A en écrilarc, 1^ 
PtiDTtca. B. a. a)7. 'Xrj 
riiiBtri.r (Claude l, D. '.LÎÎL 
P«i>kiTa, • 

Pirir iPierrel, A.B MS^IM, ^226. } 
PicART (laci|i><i), E. n.'» 
Pican», ».? 212, 

Pi«><ii(>i. Dt Li Foact. A. 906, 411. 

PiHt (Aatoinc du), A. O? 28. 

Point (... I)e), ». 197. 

PoeuiiiiT iJacquei), *. E. 3SB 

PiMiiTit (Fr>n(«ia de la), E. ilO^ 138. 1^ J8£ 

Potn(G de la;, « 212. 

Poracaor {Edmond), B. iéii. 

PiiTKiit, A. en ccriittrr, 181. 

Onaan. (Faacoia), D, JÎL 

Rinui. B.iUL 
Rwniotaca [»t), C. Ifi3. 



BiouT [Cl. Cb.), SQL 
Ritf Htm, B, 2SQ. 
nmin, D. Sai. 

aoc«ronT(JeuviD de), B. 149. 158. 160. 188. it». 170. 
iSL 

Roam (Claude), B. IQ, 

Hacoa, B. «a «.YSOIL 

RonorTiiit, B. ou IffiL ' 

Ron, B. 2i!L 

RcT> IHaHin), ». ^61. 

Roc» (Le), B. ^ 2ii. 

«orHtt (Pire «I tU), E. B B. 173, 175, 1*4,. 191^ t»j 

19e.aOG.M6, an. 840. 
RoBiHi (Veuve), B. US. 
Rot qc Jchilli (Le), B. S22. 

ScoTix jeune (J. Bapt ). D. a. 181. »a6. IM. 
Sitvearu (Uraêl), «. 119. 
Sonntmi. (P.), ». 24L 
SorrrtOT. B. 

Stuic«««» (P.). •. I7B, «O^IOIj 2iL 
Smunc i;j.)B. «u ». SilL 

TiRATu (G.), «.m 

T»«ii««ii (P. F ), B. O 217, 836 

Ttiin, A. B. laV 

TATuasia» ;Heleliior), E. 9. iOU. 107. 11». 

Tmi, (La), A. Ui 

V.utT (Pim»), Si, 

Tmkiiic dit Hicolay, B. tt.f 83. 

V»B [LouU l»), B. ^ £52. 

TttcoanT (Rober( de), A. B. 808. 211. 2H. 

VtciiiAko (De). B. 

TriwmcitT (PasI). B. 217. 

vtiiAUT, tm. 

Vituo (Fr.), B. 2^ 
Viaioia (Roland le), B. •. ac. 
Viauita (C ), P. O. f lOS 
Vitacut* (Kkolaa lansaU', B. lOS. 
Vdiuc«iit>is> (Aatoinc de), B. iûi. 

WtuLi, p. Sis. 
Wjlij, e. 21fi. 

WiTi (FrainM» de). B. P. T 87, 160, 12S, 

Zihh. •. lOL m 
Zuasto tJeai), B. 103. 
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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR. 



im. Vwmvn n Noiuuk, lu-»*, Sfé à «• 4aM W am im dteltw} tM «imp. «ni M 

doDi>^»; le reaie • éié dclniit par IDnitMirt qui Mtadn MliifMMat « fUHii tt ■■ |MMim, m 

jour, soui un nouvetii titre. 
1816. E8«4i sm LA Rr^TiinATiiiN ufs i<(cic<txEs KVTiui'Ls tT LiLs uT>n KAiiEii. fum , ChK IMMNaM , 

«•s* trri i 400 exemp., dont 30 sur papier de Holltoitc. Prix : 2 Tr. SO eenl. 
lan. SumCintr m pvMdnt «umiBe, in-»> 4» as iMsts. Prix : 4 fr. 
M. UmiMMHioHHi lamwrlaCiImMdai Bitmq^.giiHid io-^ 

MMAi *v irtt du Wjmkr lus. 
IBM. VovACE * i.'iLt lia v»ii*om, eoni» pour ha MAnH. FMil ii'SB^ MkW tump^ dMt S» lur pi- 

pier de «wleur, 

Id. JMEra ut M MMMi , Mde lAihiioiiliiqiM, ia-IS, tM ft 10 Muiiilalrcs. 
U. La QùtiK M taRt Cmun, HiittiiM dt nmin popuMni au adiKnc aitel*, io-iS, tifé A 
tft anaaii)., daiA 4 tm VÊfHKt dt Hslaiid». 

U. tirvnts str. Hili es Coufoîit. suiiii's J'unc iiotii>: sur une Drferiplion Jf Airn on I43î fni;iiiiisri il 

de BriixeJIttj, tlde lu riiiuprtJiioo d'un opjistule ran^Miue iur l'ar;9, — :[i-8" tJe 5U(WijitB, Utv à 

lOU etemp., dont SO mit en reale, au prix de 3 fr. 
M. Le Mumkxb aa aui.MiMntB ruusaa, oA aa toyant m vray, le aauiiai, lea mata, cl Ica iO!r«uU ea- 

taMMW daa tanHUM da viaib Hun», ia^tdaMpagaa» HrtildOagiaaap., dant 8 aur papier 

de HaHanda, 100 nria eo rente au prix de 1 fr. SO eent. 
tut. lhanite artiali^im et arcfaéologiqiie »e ia «a.iTtae em FkAiicE; listes de graveur» froncis; dister- 

l«(ion.i sur le commerce et lea ventei d'. s'jinjKs ei tk Mfu\ lisrcs, aur k» causes de Irur ivalèi 

tur lea rêromiea de dm Bibliolbi«]M!a publiiiues, eic , in-li", tiré i 3U0 «xtmp. Pris : 7 llr., I li 

WmiriediDaflaraDBt. • 



■■priMrta da laaattaa aa C, ta* uiwclir. il. iailpallia. 
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